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Copal Anime, 

CHar. I. 

N nous apporte de l'Efpaighe Nou- 
p. | uelle,deux fortes de’ refines qui fe: 
JA retlemblét fort,l'vne defquelles s'ap- LS - 

UFR pelle Copal,& l'autre Animes 
«È Copal eft vne fort de refine fort 

blanche,l ucide;tranfparente, en grofles pieces,qui 
ne reflemblent point mal au Citronconfit;bié clair 

& tranfparantielle eft aflés odoriferante, mais nom 
tant que FAnime. Les indiens s’en feruoyent en. . 

lieu d'encens & de parfun en leurs facrifices , et 
poufquoy les Preftres én vfent forten leurs tem- 

ples, de façon que lors que nos Efpagnols aborde 
_fentence pays l,üls furent receus & accueillis 
_ par tels parfuns,qu’ils leur portoyentaunez. : 

Elle eft fort profitable aux maladies froidesde 

la cefte,& peut feruir en lieu d'Encens;oud'Anime. | 

- RARE Tr: 

Col 



nt = que le Copal. Elle vienre® 
ains comme l’'Encens , mais plus gros , lefquels 

eftans rompus;méftrét vne couleur iaunaftre tout 
de mefme quella refine : elle eft d'yne odeur tref- 

aie fouéfue & fort agreableseftant mife {ur les charbôs 
3 pt ardansselle fe confume fortaifément. : 

" Ileftdiffetent à l’Anime d'Orient, en ce qu'il 
n ek} ne De {t Éssnehr fi lucide.Car celuy qui viét 
d'Orientseft apporté en gros morceaux cranfparäs, 

Is ont eu opinion que c'e- 
de Charabe ou Succinÿ, qu'ô 

du,duquel onfait des chapelets 
- mais cen ’eft rié moins:car le Charabe eft vn Bitu. 

me lequel ontire de la mer Germanique en grof- 
fes pieces,auec des crochets de fer,car il fort enfor 

.. mede + ume de certaines fources qui fe trouuent 
… dedans cefte mer , lequel eftant expofé à l'air; fou- 
 dainfe préd & s 'efpoiffir ; comme on peut recueil 

… Jir des petis baftons & autres ordures de la mer, 
__ quife voyentaufdites pieces.D’oùon peut defcou- | 
+ er utir l'erreur de ceux,qui penfent que le Succinum 
eu #aff pas OÙ Ambre f6du foit larme du Peuplier, où du Pin, 
one ler Hermolaus Barbarus homme tref. fçauant,dit que 
à ss _ FAnime Ofiental fe cueil aux lieux prochains d’un 
Es, bourg auquel croift l'Encens, & qu'il eft Re - 
_ Anime Anime du nom de cefte bourgade, 

| deTAme L'Anime qui croiften la nouuelle Efp agné 
_ cueile | tde certains arbres de moyéne a ur 

iontou: RE arr de | 

À 

CE CRU | j 



De L'amerRrQve. Liv. V.  $ PR 

$ 

— Onlemeten vfage en plufeurs chofes, princi- Vers 

._ palemenc aux aladies de la refte prouenantes de de748+ oid,& aux defluxions qui fuyuentles purgations, * 
& auffi pour parfumer les chambres en hyuer(cat - * 
il purge l'air)les bonnets & les coiffes de nuict,lors 
qu'on s'é va coucher,& la tefte mefine,s’il y ac uel- 
qu'vngui foit affligé de la migraine :car il éorro- . 
Dore la tefte. On lemefle parmy les cerats &'emz 
plaftres, lors qu'il eft befoing de fottifier le cer 
ueau:& faire refoudre les humeurs froides & ven 

- tofités,on s'en fert en lier d’éncens, tantaux pat 
 funs;que aux autres chofes ja dictes. Il conforte & 
orrobore le cerueau appliqué en forme d'empla- 
ftre,& leftomach mefne,& autres parties nerueu- 
fes,;comme aufli'én cerat,en y meflant la troifiefime 
partie de cire ; & ainfi porté long temps , & renou- 
uéllé quand il eft de befoin;il ofte toutes froidures, 
de ns partie du corps que ce fôit. Il-eft chaud 
au fecond degré,& humide au premier." 

Se gwil BE nos An 



ER Le dé _ ée pays Dar nous j de PEncens. 

Onn nous aporte defpuis quelques années de l'Ameriqué 
v huyle appellé de Copal-yua , ie ne [ca d'os il 1 

ivre grande vertu pour guerir les f’lutionsde 
centement faiétes. l'entends qu'ily enade 

“efpeces l'un qui eff d'une Couleur Iauniafire d'une 
nfiffence affez cefpoife comme pourroit cftre le baulme* 
pelle du Peru: l'autre eff beaucoup. plus liquide en fa 

ice > plus blanchaftre, x qui. routes ñ Le se À 
a moins oderant que le premier. HS 



nt: fer 
leurs prouenantes ne urs ro | 

Elle eft de la couleur du RE ÿ enaqui 
eftiment que s'en eft ) ayant des ongles bla: +. 

. comme l'Ammoniac , vngouft & odeur forte ; fi, ea 
bien qu'’eftant iettée fur les charbons ardans ,& + 
mife foubs le nez,elle guerit tout foudain les fem | 

mes de la fuffocatoin dematrice. Appliquée furle 
nombril en forme d'emplaftre , elle retient la ma= 
trice en fon lieuïelle eft fi commune entre lesfems 
mes.ponr celt vfage, qu'elles en confument vne 

, & dautant que par vne experience 

nier: elles la recognoilflent d’vne grâde ver: 

qu &efficace,non feulement pour la fuffocation de 
matrice,mais aufli pour conforter l'eftomach: 

Quelques vnes des plus delicatres y adiouftent g EE 
vn peu d'Ambre & du Mufc: Eftant appliquée e en fre cs es 
forme d'emplatre.elle eft grandemét propre OU | 

refoudre & ofter toutes douleurs caufées d'h k 
meurs froides & flatueufes:elle a la méfie wéreu 
aux tumeurs froides,d'autät qu’elle les refa | 
rit & confume tout foudain.Elle ne fe fohd point, 
mais s'attache de forte, qu'onne la peut: riper æ BB 
qu'elle n'âye fait fon operation entiereas. 1 
“L'experience nous a appris,qu’elle arrefte toutes 
fortes de Auxions, mile die ur vn linge , & aie à 
pres des deux aureilles , ou fur le cofté d'i 

€ fait la defluxiôseftant appliqué far les t 
fomédegerse ; elle retient les defluxiont he 
font fur les eux, 8e fur les autres parties dela fie. 
Elle guerit le mal des déts eftant mife däs le 
de la dent , encores qu'elle foit gaftée : que : 

Us Mes cauterife eue ê 
À 



= dite 8e rs les efpaules c comme vn empla- 
- feselle guerit les douleurs d'icelles. 

- On fair vn emplaitre compofé de cefte refine, 
æ la troifefine partie du Styrax,& d'ü peu d'Am- 
be, qui eft merueilleufemét bon pour l'eftomach, 
cat'il conforte , & fait venir l'appetit ; ayde à la di- 

- gefbionsée diffipe les ventofitez. 
-: Eftant de mefine fic5 appliquée fur le cerueau, 
ellele corrobore, & ofte toutes Les douleurs. Elle a 

_vne grände efficace contre laScyatique, & routes … 
maladies des i iointures,principalement fi elles font 

par les humeurs froides ou meflées,dautät 
itre la vertu refolutiue;elle € eft audi ur 

Son 
A PT MRÉRE re Te 

Su RE 

ufement les parties. : ; 
ant appliquée toute feule Ge = Res 
mes,ou nerfs ; elle les guerit:car elle les (ap: 

tout. foudainsempefchant la retraétiô d'iceuxs 
_ HsQuand moy ie la mixtionne auec la troifiefme 

ie decire,;affin qu'elle foit plus aiféeà manier: 
En fomme fon vfage eft fi renommé; que lapo- 
ene fe fert d'itre reméede pour toutes dou 
5Mmoyennant que ce ne foyent des inflamma- 

chaudes ; & en ceux cy mefine ,elle éft 
fiable en la declination des Eos . 

reliquat des humeurs dela mare He 



O N nous apporte. du en à 3 _ terre 
Ÿ Pass. Carthage & nom de Dieu, vne re- 
fine qui a la couleur du Tacamahaca , mais plus 
refplandiflance,plus liquide,plus compa&e & plus 
efpoille,appellée des Indiens Caranna,nom qu’elle ‘ ee) 
a retenu entre les Efpagnols ; de l'odeur du Taca-” 

mais plu ne Ele eft graile &coleagineu- 
L ue ur cefte occañonælle s'attache fort , fans 

beaucoup. de vifcofité , & fans fe fondre. C'eft vn 
medicament nouueau qui a efté apporté en ces 
quartiers,defpuis dix ans en ça: — = 

Les Indiens la mettent en vfge aux tumeurs se 
douleurs de toute foste.Elleeft prifée | pour les | 

- Hadies que le Tacamahaca a iceouffumé de guérir, 
& faict fes fanétions 8e: rs en ke ; ñ à e 
pa e detem; sien forte que n'a 
eftre gueri par le Tacamahaca, É 
na. Nous en aus ch vn empleen celuy qui ne 
pouuoit pas remuer le bras, def a dés long g temps, 
a caufe d'vne grande douleur d’efpatlé; ‘encores 
qu'il fe fut férui du Tacamahaca: mais aptes qu'il 
euft commencé à vfer de la C EAN Fur gueri 
dans troisiours 
Sa verrueft cfneruciabté aûx ol 

iohtatear eftanc appliquée für icelles, 
_ gucritaifément , moyennant qu'il n Ty ai 

._ flüxiond’ humeurs chaudes. Elle refouc t 
_ meursinuérerées , elle arrelte Les < 

Pertes : 



: | | nerfs:& gue- 
| ritles playes fraifchement faictes,principalement 

. des nerfs & ioinéture DRE hour aucun au- 

tre medicamét.Elle: reprime auf les defluxiôs qui 
tombent fur les ÿeux,& autres parties , appliquée 
aupres desoreilles & temples. Elle furpaile le fe- 
cond degréde chaleur. On la recueilt comme iles 

| aan. Precedentesspar incifion des arbres | 
L prie On nousia aufsi apporté de l1 mefme Carthage, 
A ee de lanouuelle Efpagne, vne forte de Ca- | 

ne plus pure,& claire comme Criftal, beaue 
> plus excellente ; plus vrile & de noss o- 

deur que a is 

” Del Rue du Fi ir Fe 
LH SSl Cats. Er r:7 Te 

FAN noùs apporte de Gelifco prouince de ir | 
- É lle Efgagne vnshuile , ou certaine li- | 
Fi queur que les Efpagnols ont nommé huile duFi 

| pipes > d'autant qu'il cittiré d'vn arbre ref- 4 
femblanten feuilles & fruit au-Paulme-Chrift; 
mais croiflant plus haut à caufe. dela fertilité du 
PpL es a letirent Léun ue forte . aus À 



s_éc proprietés, 
appris, tâtaux 

utes les mala- 

euleyent prof- Pers 
p tent le corps, 4 Ps 
A in le du Fi- 

sautres/efpeces d'Hydropifie,fi apres de 

ait liniment fur leventre, on hume fr 
k [+ 

ile 
fi l'on en prend quel 
boüillon gras de quelque poule. ul 
ble aux parties du corps,quand il ya rétraction , fi 
On en fait limiment fur la partie, carilamollit, & 
fair eftendre doucemént les nerfs.Il deliute l'eite- 
mach, le ventre , & la rarte d'opilation parinon- 

tion. Ilamollir le ventre dés! peris énfans , fon 
leur én oint toutle ventre , iltueaufli principale- 
ment les vers ; fion en faitboire quatre oucinq 
goutes auec du lait , ou dans vn bouillon 
eft fort propre aux vlceres dela tefte qui rende 

de la finge,aux douleurs des aureille: 
… & dauantage àroutes maladies qui 



pe: Bocpdenen àla Éce,& Mettoyeles feet 
qui viennent au vifage,f on fait liniment fur la. 

cie Il eft chaud au commencement dh troificf ! 
: degré, 8 humide au fecond.le fav fait icy met 
tre la figure du Ricinus ou Paulme-Chrift de 

. Matthiole, dautant que noftré Antheur die que 
ceft huile fe tire d’un arbre femblable en: 

* Paulme-Dicu que nous auons. È 

ÿ 

% 

En 
4 

: 

he 

Dv RICINE Oo. PAVLME Es 
SO . Dieu de l'Amerique. : _- 
| *ANNOTATIONS. 



af? A 77 Te ee FRE o# graine ne 2. 
by e à La comunesnoire toutesfris mais e qui” ‘n'a point de 

sr 



ré a sieMiore | 
ny MAC ules comme La noftre ; sers 41 s 

ras faculté pour purger : car celuy qui men fe à 

prefenim “afeura qu'eucores qu'on h'en prène que La moi. 
tié d'vn graiñs il purgeoit par | haut Ca 28 bas: que Les 

babitans l appelloyent Ehrcas. > —: 
| Or puis que nous fommes : tombes fur Le propos “du Paule 

me-Chrifi,ilme fonnient cependant que ie fuifois voyage à 
É- - parl'E fpagne, d'auoir veu aux enuirons de Malaga 
| 
: 

Calpen ; aupres du deffroit de Gilbaltar > autres lieux 
maritimes de l Andelufie,des plates de Ricinus où Paul. | 

me- -Chrifisde La Te ts vn bomme,c de la hauteur de 

Lyans P lufieurs Pranchès tres grandes (Co) larges à 
utres arbre de à | 

onte au linr Aer éz ” Dane chap. 
18.qui 14 remarqué > des grands. arbres de Paulme-Chrif, 

A AT Crete :iene feaÿ pas fi ces arbres [ont fembla- 
… bles aiceux qui portent les Curcas des Armeriquains ver | 
que cel) qu ben apporta ce e fruiél,ne peut defcri CTA z 
nera errsmd la #8 de l'arbre que ab ds 

| _.. fe a Éidee Les He Fe 
- gnols en vfent pour empo erles vaifleaux, | arce 
quil ft fort femblable à la poix des nauires Re k 

ils- 



u 7 LE. DS 

D: E L A E RIQUE: ee os 7 Ég- 
ils y adiouftent du Juif, afin de lamieus mettre en 
œuure. Va. 
Ie penfe que c'eft le Naphra des _anciens,duquel ia | 

-Pofydonius recite qu’il s’en trouue deux fontaines 
en Babylone,du blanc & du noir. de 

«Nous vfons de cefte forte de Bitume aux ee 
dies de la matrice, dautant qu’il la defliuredesfuf- ;.,,,, - 
focations , moyennant qu'on reçoyue par le nez fa du Bis 
fumée , où qu'elle foit appliquée en forme de pef me. 
faire , dans la nature dé la femme. Ce Bitume et … 

| ce fecond degré, ëc humide anprmier 

; ANNOTATIONS. 

ivre Creca en La premiere partie de la Chronique du 
Peru chap. 4. liure 2. faitt mention d'un Bitume qui fe 

_ trouue aupres du Promontoire fainéte Heleine,duquel les 
_ mauires es fons empoilfees : Augulin Carare en faiil auffi 

4 chap.5.liure premier de l'hifloire du Peru, 
lable Bitume ainfi liquide fè trouue en Hon- at 

| ae : he milles au dejfus de la Draue : Il eff noir, Res 
d'une odeur vebemente frappanrle nez, eflanttontesfois ME 
d' Une faueur donçafrre, fortant d'un certain lieu palufire 
appellé Pokel.c' eff a à dire enfer, duquel les oh des 
villages La aupres $ë fèruent pour oindre les ayxieux des 
roues de leurs charrettes;les bottes er auffiles ôliers pour 
les ramollir. Ilne faut point doutèr que ce Bituwme ne fut 
grande nent propre a La guerifon de plafieurs maladies, fs 

éanoient féruir , ; principalement pour refoudre des” 
ide à @° à d'aitres maladies ; comme celles is 



A Floridé use Ex Nouuelle ae 
Le enuoye maintenant l’Ambre gris 3 me | 
_wouueietté au bord de la mer,defpuis Canaueral, | 

_ .  jufquesau.promontoire de Saincte Heleine. 
Es ose x ne Here opiniens touchant fon origine: : 

Æ LR mais c'eft chofe tref-écrtaine , que c’eit vn ie ; 
—. de Birume;,qui defeoule des fontaines au plus pro. 

fond de la mer,lequel des auf toft qu'il eft ex poié 
à l'air eft incontinent endurcy ; comme plufeurs 

nn autres chofes , Lefquelles dans l'eau de la mer font 
So molles & tendres, & forties dehors s'endurciffent, 
o comme fait le Coral,& l'Ambre iaune. 
+ Entre les Grecs Simeon Sethi, & Ætius, en ont ; 
| feulement fait mention,defquels le piemier affeu… 

re qu'il defcoule des fontaines comme le Bitun 
_ &queccluy.eft le plus mauuais qui eft deuoré pa 

Ya ae les poitfons. 
© nes pas D'où l'opinion de ceux eft rembart - 
| femme rét que l'Ambre eft fperme de Baleine | 
*. get ce qu'ancunesfois l’on en trouue dedäs l’eftoma h, 

#+_! des Baleines,lefquelles le eus _. pen A 
que ce foit alimens propre telles. 
C'eft chofe vericable quel l'on print demé tem 

vne Baleine aux enuirons des Canaries , lefquelles. 
: Æ on appelle Ifles fort dedans les entrailles de 
à laquelle on trouua cent liutes d pre :du def $ Ju 

me: 

- Ceux = es Blde: dif qui 
| tou 



trouuc plufeurs Baleinesen celle mer:defquelles 
“bien qu’ils en eufsét rué quelques ynes auec leurs 
petits,toutesfoisils ne trouuerent point d'Ambre, 
“ny aux vnes,ny aux autres, Les Ameriquains ont 
accouftumé de prédre telles petites Baleines,auec 
vne merucilleufe dexterité,en cefte maniere 

-  Vndeces Americains prend vne corde longue Co 
& forte.à laquelle il fait vn lacs courant,puis eftar /° #7 
“entré dedans vne nafcelle, il s'en va au devant de ne ; 
la Baleine fur la routte qu’elle tient auec fes petis: 4 Ba. 
& eftant approché de l'vn de fes petis , il luy faute eines. 

_fuslay mettant le lacs courant au mufeau.Ce que 
fentant le faon de la Baleine , foudain il s’eflance 
au plus profond de la mer auec l’'Ameriquain, qui M 
le tient embrallé (car ce font des grands nageurs, 
& peuuent demeurer longuement dedans l’eau)ot 
comme ceft animal veut refpirer , il eft contraint 
de remonter au plus haut de l’eau : cependant l'A+ 
-meériquain luy poufle auecle poing , vn coing où 
pau de bois poinctu , dedans les nafeauxoucon 
duiéts par où il refpire , en forte qu'il ne le puifle 
“ietter hors: puis ayant lafché {à corde ;ilrtemonte = 

dedans fa nafcelle,iufques à ce quenepouuantre  . 
… fpirer,pour auoir les conduits bouchez, ilfoit ff, 

SA 

AU 

16,& tiréen terre. Chafle veritablement non | À Le 
ns plaifante que dangercufe :mais ces Ameri 

ins font fi adroïéts & agiles,qu’vn feul Ameris 
uain pourra bien tuër vn Cayman(qui eftvnee£ 

pece de Lezard ou Crocodille qui à trente pieds : 
us cruel detous les animaux qui de long) le p 

fayentenlamer. 

à 



_ riferant, lequel les Baleines éngloutiffent apres 

culté de ramollir, 

FA ue Les facultez de l'Ambre foût diuerfes:car meflé 
del 4m dedans vn mortier chaud auec de l'huile de fleurs 

d'Orenge, & qu’on ‘en fafle linimentfur la tefte, 
comme d’vn vnguent, il fait cefler toutes les dou 4 

 refout les humeurs froides:il eft aufli fort efficace À 
ur mefme effe&,quand il eft mixtionné auec de … 

PAlipta Mufcata , & que l'on en fait vn emplañres 

leurs d'icelle, conforte le cerueau & les nerfs , & 

: pet on porte ordinairement, 
Par le flair de Ambre feul , ou bien mixtionn 

Muse du bois d' aloës, & du oube lecer 

_ efprits, & les forces du cœur fortifiées:voila pour- 
quoy fon odeur eft grandement profitable en téps 
de pefte ; & n’eft moins vtile à ceux qui font afli- 

__ gezde defluxions froides, fi leurs habits de tefte, 
ee ORNE auffi la chambre où ils dormét, en eft Es 

fumée en hyuer. : 
C'eft auili vn medicament fott vrile aux gens 

vieux;d’ autant qu'il leur recrée les ef prits, fortifié 
le cœur, , conforte le cerueau , & extenuéles ht 

mes groifes & & lentes qui leur abondene | le ph 

peine mois d'Auril& : Mas Br ci odo- 

24 ’il eft tombé, côme fi le Ent qui fert d’alimét, 
uuoit engendrer autre chofe que chair & fans: 1 

Een L’eflection du meilleur eft,qu'il tire aucunemét 

É 2 fur le rouge;le blanc re fi bon, & le noir et 
: le plus mauuais.[l efchauffe,refout,corrobore, & 

conforte , & en quelque forte qu'il foit appliqué: : 
caril eftd'vn temperament chaud & fecauecvne ! 

certaine oleaginofité , laquelle luy donne vne fa: 

conforté,la memoire augmentée: la vigueur des 



De L'AMERIC ve Liv v. ve | 
* fouuent, foit qu’on le mefle parmy 
foit qu'on en parfume Teuf s Habits foit aufli qu'e on 
l’applique fur le cerueau & fur le cœur, foitqu'on 
le mefle parmy le vin . duquel ils fe lauent Les 
mains, la face, & les yeux. Ge 

On le mefle auec de l’Aymant en soiree du” 
Galbanum, & de cefte maniere appliqué enforme 
d'emplatre fur le nombril, il retient la matrice en 
fon lieu , chailant aufli par mefme moyen toutes 
les autres maladies , lefquelles communementon 
appelle douleurs de la mere du vétre: Sion le fai- 
re continuellement ; cela eft vtile aux relaxations 
& defcentes de la matrice , comme aufli aux fuffo- 
cations d’icelle ,fi on le Ai en forme liquide, 
lappliquant fur l'orifice de la matrice auecvn $ 
de Cotton. 

Tay : accouftumé de sonde) à la fferilité qui Pilules. - 
prouiét d'humewurs froides auec cefte compolition, #04" 
dedans laquelle entre deux parties d'Ambre, PS us 
de rafure d’yuoire fubtilement puluerisé , dery 
partie de bois d’Aloës, auec vn peu de Algalia : on 
en forme des pillules,dôt ônen fai: prédre trois, | 

qui pefent vne drachme de troisen trois iours , & 
_fion applique vn emplaftre fur le nombril, S&vn 

Se peflaire iufques au col de la matrice , apres auoir 

auparauant. purgé le os comme il appar-  * 
tient. : 

* Auec de l'Ambre, dr Alipta mufquée , & du de 
_ Styraxs-on fait vn emplaftre en forme d'efcuflon, fre cs 
lequel eftant appliqué fur l'eftomach , le enr re LE 
de fes douleurs, $ ler “efchautfe. js 



ne l'apperit,cefle malfe prinfe auec: 
erant au matin, a yne mefme vertu. 1 

L'Ambre puluerifé , meflé auecde la cire iaune, 4 
fe peut appliquer fur laregion du cœur , anecvn_& 
_ - grädproft,& auflipour appaifer les douleurs pro- # 

.  Henantes des ventofitez, ou dutres caufes quelles 4 
que ce foyent ; moyennant qu’elles ne foyent pas € 

ee sit prôpye aux melancholiques & paraliti- 
| .  ques,de mefme façon qu'aux gés vieux, s'ils font 
SE pe d'iceluy; ou bien de quelque autre Par: 
. _ funouilyentre l'Ambre;ou bien qu'on en oigne = Fefpinedudos & le cerueau,Car l'Ambre fur tous 

_ &le cerueau. Qui plus eft la fumée ou vapeur de 
F'Ambre recené par le nez,eft fort propre pourles 
Epileptiques, d'autant qu'elle lesexcire,& fi conti- 

- nuellementils le flairent, ils ne font pas fi facile 
ment, ny fi violentement failis de cefte maladie, 

- C'eft vne chofe digne d’admiration que ce qu’e- 
eric Simeon Sechi : que fi quelqu'vn faire l'Am- 

… bre,sauant qu'il boiue du vin, qu'il en eftenyure 
__ &quefionleiette dedans du vin, ilenyure 



De L'AMER 1Q 
 ventquel Ambre gris; n4 
 comreles arbres on rochers d'icelle, cômie 

pignon en terre ; que Les vagnes Larrachent en ternps 
de toufmente, de la le retettent àbord.Qu'ainf ne foi, 
Scaliger afeure qu'ilfe troune aux Rs me 3 d . 
an pays de Rouergue des champignons odorans. 4%, e 
L'opinion de Garcie du Tardin, fèmble effre plus cape Gare | 

fmblable , qui dittl «Ambre effre vn Bitume:ou one À 
” serre grife,ou d'une autre couleur:cela fémble ere vraÿ 
femblable, d'autant q#'il S'en troune de fi groffes pieces: 
il n'y à pas cinquante ans, qu'entre Bayonne © Cappn 

10 il en si PrOUHE Vne piece ; du bé de pliage > js : "4 m 

babitans des Ifles tie - en La NE ne. £ 
nent que l'Ambre gris est. lefieutifemenr de quelques ©?” 
_ grands oyfeaux qui fe vont percher annuiler far des, 3 
_ rochers procher de lamer.lequel excrement s'affne à Pair Ba 
cr au Soleil,cque la mer cnleue en tempeffe glereier 
te : qu'il n'eff pas plus mal-aisé qu'un oyfèan efinen ie e 
MER Un animal rende le Mufi E laCynenes 
. Simon Sethi CE l Ambre gris fortir certaines 

AGE pire Sa tous. C Che opinion à eflé fayuie de : : 
 pesde nee Auteur >d'Agricole, de ce ” A 



DEpeRe 
ie > dittque l'en fGait par 

à , que L'Ambre coule du limon de certaines  musStel 

è fr a) * + ve # d "A | 

Gr Brafil : Enco= 
ayonne ; 

ne = Qi voudra féauvir d'aduantage de Libre os | 



_ appellons Huyle de Liquid-4mbar,nous font ape Re 
_ tés de la nouuelle Efpagne , l’vn & l'autre quels Sa , 
“ef tref odoriferant , principalement l'Huyle quieft  — 
d'vne odeur plus delicate & fouëfue. } 

ambaren Efpagne, ‘que comme de marchan 

en remplit des grands barrils 8 tonneaux , car nous, 

x” Es 

De L'ile ro v. 
” l'Annotation du ne chapitre Lait 
Garcie du Tardin, 1: si 

Re Se BE | 
Cr -VR 

À Refine que nous appelons Ligtid'ambais Liqui- 
L' vne certaine chofe grafle & huileufe, PE = TS 

Or le Liquid-ambar eft vne refine defcoulant 
par incifion de certains atbres fort grands , beaux, 
& rameux, les feuilles duquel font (emblables. à 
celles du Lierre , les Indiens l’appellent Ocogol , il à Op 
vneefcorce elpoiffe,cendrée, laquelle eftancincisée 
vient à ietter la refine cy deflus appellée L 

‘ambar,à laquelle on mefle l'efcorce de l'atbre mile 
en poudre ,aflin de la rendre plus odoriferante , - 
qu’elle aye meilleur odeur, & aufli nn Les 
Jong temps aux parfuns. 

La oùcroiflent ces arbres, l'air y refpire vne ot 
‘deut fort fouéfue , tellément que les E ici du 
commencement qu'ils aborderent en ce pays à, … 
‘penfoyent que les efpiceries & drogues aromati- 
ques y naifloyent » & que ces arbres eftoyent aço- 

On apporte vne fi i grande quantité de ; 

BBBB 4: 
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"DaL's MER ray 22 -v. +. 
froïdes, car ilefchauffe , a 
tumeurs: & parcät ile fort profitable. aux Dirk 
res & obftruétions de lamatrice: carilt prouoque 
les mois aux femmes:il eft prefque chaud au troie 
fiefme degré. 

11 faut routesfois fçauoir que plufieurs AbpÔE | 
tent des Indes ce Styrax liquide ,quimefbpasfi 
bôn,d’autant que c’eft vne graifle qu'ils recuéillé 
des rameaux hachez& boüillis,& | Em s pour hr 
le vray Liquid-ambar. EN 
Les Indieñs aulli cueillent les pépnts & Lois 

“mitez de ceft arbre en liafles, & les mettent pare 
my les habits & couuertes , à fn de les faire fentir 
bon,& les vendent aux Efpagnols pour ceft effet. 

Du nr 

= Cx AP. vIL. 

ME ke ueur- uote è se fs : 
C te hu & admirables qu eft : pou ée 

 Baulme, à l'imitatio du vray Baülme qui icroïft.en 
 Egypte;fe tireen la nouuelle Efpagne , d'vnatbre 
plus gräd qu'vn Grenadier,les fueilles duquel fonc - 

_femblables à celles de l'ortié,dételées, & menués: 
les Indiens l'appellent Xilo (Gomora zilo.) ee. 
On Le faiét en deux manieres. La premiere par # 
dés incifiôs faictes en l'efcorce de l'arbre, laquel= 
le eft fort defliée,defquelles fort & diftille cefte li: meye 

_ Queur,quieft tenace, blancheaftre, tres-bon: &: or 
“trefexcelléte; mais en fi petite quacité que à nne ” 
nous çn apporte point. L'autre d'vne maniere qui 
EEE \ BBBB $- 



2 Nic Mon pes MEeDic. | 
eft fort familiere aux Indiens pour extaire les fués | 

_ dequelque arbre que ce foit. Hs iettét dans vn chau- ! 
deron les branches & troncs de ceft arbre , apres les 4 
auoir hachés menus , & y auoir ietté deflus grande * 
quantité d'eaurils les font bouillir , tant qu'ils voyent 
que c'eft aflez-apres l’auoir ofté de deflus le feu;ils le 
laillent refroidir, & cueillentauec des coquilles l’hui- : 
le qui nage au deflus. | 4 

C’eft cefte forte qu’on nous apporte en ce pays- ! 
cy, & duquel nous nous feruons communement , eft | 
 d'vne couleur noire rougeaftre , & d’vne odeur fort * 
fouéfue. Onle garde dedans des vales d'argent, de | 
verre,d'eftain,de terre vernifite,penetrant par {a fub- 
tilité toute autre matiere que cefoit. 

Il a efté receu en l’vfage de medecine non de£ : 
rs peu de iours en ça ; mais bien dés auff toft que 
FEfpagne nouuelle nous fut defcouuette : car des 
aufli toftqueles Efpagnols fe prindrent garde que 

_ les Indiens confolidoyent leurs playes auec ce fuc, 
_ incontinent ils commencerent à les imiter. F4 
 : Du commencément qu'il fut apporté en Efp: 

-  gne ilfuten grande eftime à caufe de fes grandes 
facultés & vertus , l'once d'iceluy fevendoit tantoft 

__ vingt;tantoft dix ducats, mais-maintenant la liur 
Valeur ne fe vend non plus de trois ou quatre efcus. D 
& 2 En commencement que lonen porta à Rome , l once 
me, € vendit cent ducats : puis y en ayant efté apport 

__ *, grande quantité , il commença à s’auillir , & fe don- 
ner quafi pour rien ; comme il aduient ordinaire- 

_… ment lors qu'il ya raretéou abondance de quelque 
_ chofe. Car lors qu'il fe vendoit bien cher vn cha- 
_* cun admiroït fes grandes vertus & ss = 
en vouloit auoir: mais apres que {on prix fu 

# 
Fr 



DE L'AMEerR1QVm Liv. VW. 
fcheu , on n’en faifoit pas conte ; encores bien que: 

ce fut le mefme Baulme que celuy qui fe vendoit 
_Vyn peu auparauant cent ducats l’once. Et poar en pe 

= dire la verité encores que les Indes ne nous euflent 
porté autre chofe que ce Baulme admirable ; on ne ; 

doit toutesfois eftimer inutile le labeur & trauail 
qu'ôt enduré les Efpagnols pour la recerche & con- mi 
quefte d'icelles:car il y a ja long téps que le Baulme #7. 
qui croifloit en Ægypte elt pery 2 , & ne s’en'trou- m4 de 
ue plus en part que ce foit : voila pourquoy le tout- die 
puiffant Dieu nous à donné en fon lieu le Baulme de Base 
la nouuelle Efpagne , lequel felon mon iugement ane 
n'eft pas moindre,que celuy qui vient d'Æsvpte, fi peri. 
nous venonsà confidercr fes admirables effets & 
viilités. 
Onle meten vfage de medeine en trois manie- Tripleu- 

tes, car ou on le prend par la bouche ;ouon l’appli-f#ge du 
que exterieurement , ou bien on le mefle auec des 2447 
medicamens de Chirurgie, ee ne 
Quand ileft pris au matin à ieun par la bouche, prie par 

… left fort profitable-aux Afthmatiques , & aux dou-ls bou 
leurs de La vefcie:il prouoque lesmois aux femmes #* 
appliqué en forme de peflaire, re 

_ Sionen prend quatre ou cinq petites goutes auec 
vn peu déeau rofe dans vn cullier, & qu'à la pointe 
du zouron les face diftiller petit à petit dans le go- 
fier,en fortequ'il ne touche point la langue ( car le 
gouft du Baulme demeurant longuement dans la 
bouche , peut eftre cauferoitil vn vomiflemenc) 

e L Hoi toutes vieilles douleurs d'eftomach , lecan- 
— fortant, & faiét auoir bonne couleur , & bonneha- 
 deine.lleft profitable au foye, defopille, & conferue + 

arc: Va È 5 



10 maïque que ie cognoi: 
is qu'il acommencé d'en vfer ; n'a fénty a 

_ cunes douleurs,& encores qu'il foit vicux:toure 
foisilelt fi gaillard & robuite , qu'il femble v 

: - homme ieune. … : és? 
= - Il foulage les Phrifiques ,& purge la matric 
des femmes fteriles, moyennant qu'il foit appli- 

: qué en forme de peflaire. fn Rom 
Applique E Quandileft appliqué exterieurement, & qu'a 

| exrerien NEC Vne plume on en faiét linimét fur les parties, 4 
© remenr. Lots qu'il eft tout chaud,il ofte-toutes les douleurs A 
en prouenantes des humeurs froides, principalement 

Îi on applique fur la partie vnlinge oingt de Baul- 
me. Il diflipe & confume les tumeurs œdemate 
fes : il conforte & corrobore quelque partie du 
corps queceoit. Mis fur lé cerueau le conforte 

- :_ grandement,& enconfumantentierement les hus 
meurs nuifbles, ilaccoifeles douleurs. Il gueri 

les Paralytiques fi on en faiét liniment fur le 
_ueau,fur le dernier de la tefte fur l’efpine du 
& fur la partie qui eft affligée de Paralyfie 
par mefime moyen bon contre toutes 
nerfs & retraction d'iceux.Lors qu’on en fait lin 

__ mentfur l'eftomachil le conforte säl ayde à la di 
 geftion,lc deliurantde tonres ventofitez;appli 

__ toutchaud fur la partie doléte, commeaufhlar 
.. tellequ'ilamollit. Il gueritauffi les douleurs de 
reins & d’eftomach qui 



raie;il 
e ce feroit 7 #* 

eparmicsss :# 

foit entieremét côfolidée,de forte que ce n’eft pas 
fans occafion, que l’on le peut appeller Chirurgie 
des pauures:voila pourquoy il y a fort peu de mai- 
fons en cefte ville , aufquelles on ne conferue du 

_ Baulme. Il cicatrife toutes playes denerfs; &de __—. res, fur tous autres medicamens, & em 
che leur retraétion. Il guerit auffi routes playes de 
la tefte,moyennant toutesfois que le crane ne foit 
offencé : & de mefme toutes playes recentes en 
quelque partie du corps que ce foit , poutueu que 
ce foyét playes fimples.Il nettoye,& modifie auffi 
les vieilles playes tout feu, ou apliqué auec quel: 
que autre vnguent,les Cicatrife. Aux fiebures lon: 
gues,fi on fait onction{ur l’efpine du dos auec du 
Baulmechaud,demy heure auparauant l'accez,& 

puis tout foudain qu'on en prenne quatreou cinq 
goutes däs du vin:il chafle les horreurs & friflons 
di l'on reitere ce remede trois ou quatre fois.Il eft 
vo gouft forpaigü, &aucunementamer:d'oùon ,; as He peu 
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© Fruiét du Baume de Mons - 

peut recueillir qu'il participe d'aftrition, & qu'il eft 
. chaud & fec au fecond degré. 

 Maintenant-on commence à nous apporter de 
| Banlme laterre férèie des Indes Occidentales, grande quar 
plu net. tité de Baulme tiré par incifion des arbres, fembl 

bles à ceux qui croiffent en la nouuelle Efpagne où 
on recueilt le Baulme par decoétion, 

Or ces arbres font extremement grands, & rem- 
_ Hiffoire plis de rameaux iufques à la racine, enuironnes de 

|  édefrridouble efcorce , lvne qui eft grofle & efpo ifte 
: Le de comme eft celle dequoy eft faict le liege, los e 
ds fe . defliée & interieure qui embraffe la matiere de l’ar- 

nn 4 Me De ceftefpace quiet entrel vne & l'autre ef- 
| Baulme. corcesell tiré le Baulme par incifion,qui eft vne lar- 

me blanche, & trefclaire,d'vne odeur trefloucfue:la- 
quelle faié tout auffi toft des grands & ainiahiéé 
effects , foudain qu'on la misen œuure. C’eft vne 

… chofe trefafleurée qu vnemetite goute de cefte li 
_queur à plus de vertu que vingt & cinq liures de 
l'autre > quife tire par decoction , encores bien qué 

| nous ayons veu des miraculeux effe@s d'icelle. 
Pis de Le fruiét de ceft arbre (lequel à” ay chez moy )e 

_ Baulme. fort etig fr lon la grandeur de l'arbre ; car il n'eft 
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plus gros qu'vn poix ciche, d'vn gouft aucunemen 
 amer,*enclos dedans l’extremité d'vne goulie eftro: 
_, €e, longue d’vn doigt,blanche,& de l'efpefleur d'vn 6 gu NE nous de  fimple Réal de Caftille.Les Indiés fe parfumétauee 4 

ce fruiét contre les douleurs de celte, & defluxions, 

DE L'AMERIQUE. Liv, V. 

ANNOTATIONS, 

2 Te 'efmerueille grandement de l'erreur de :Monard 
: (guoy que home doëte) qui diét en ce paffage que le Baul- 
me vray autresfois de grand vfage par les anciens foie. 
ainfi deperi & deffaill: à fon dire. Nous auons prouué le 
contraire en Un traitlé particulier qu'on a veu a lafin du 
troifiefme liure , par lequel nous auons faiét voir par au- ce 
élorné © par raifon qu'il yen a aulli bienen Arabie 
Mamtenant, comme il y en auoit de tous temps , bonne 
quantité : nous en recouurons tous les iours , par la voye 
des Carauanes qui viennent de La Mecque. 

CHar. VIIL | Le 

I: croift auffi au mefme lieu vne liqueur ou refine refne … 
qu'on appelle de Sapin : laquelle fort de certains amis Les 

arbres fauuages(qu’on ne peut appeller ny Pins ,ny 79e 
… Cyprés)plus hauts que les Pins, & aufli droits com- 1 

comme le Cyprés. Au fommet defdits arbres; Baume. … naïffent certaines vefcies , tantoft grandes , tan 
_ toft petites , defquelles aptes qu'on les a rome 
… pués, fort goute à goute vne liqueur admirable, las 
quelle les Indiens reçoyuent , & recueillent di 

- 4 
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ent taus les iours,que fort petite quantité 
a fe fert d'icelle en toutes chofes aufquelless 

* eft propre le Baulme: car elle guerit Les playes, 82288 
accoife les douleurs , lefquelles prouiennent de 
matiere froide & venteufe. Elle eft aufli vtile aux 

. maladies de l'effomach,caufées d’humeurs froides 
ou de vents,prifeauec du vin blanc, comme nous 
_auons eñfeigné au chapitre du Baulme. 

; .  Dela Refine de Carthage. 

Car. IX. 
œ Arthage auffi Prouince de la nouvelle Efpa- 

arths- À jone ,nous enuoye vne certaine Refine tref 
É 8° & Fe pure -& vdoriferante ; beaucoup plus excellentes 

: ” quecelle qui vient du Sapin, ou que la Therebin: 
 thinede Venife,ayant les mefines proprietez ; où 

… plus grandes que la plus excellente Therebinti 
de Venife. Nousauons appris par experiéce qu’ 
sé peut feruir auec profht aux m = 
des ioinétures, aux playes des pies 

_ vlceres:les Damoifelles apres 
parée,s’en fardent le vifage auec 

abaco ; a efté anciknnement en vfa: 
Indiens, principalemét entre cet 



… qui babitét ptes la Nouuele Efpagne:pour la 
{on des playes.Elle nous a efté aportée en Efp 
defpuis peu d'années en çà , tant pour lornement 
des iardins,que pour fes faculrésimais maintenant 

elle eft en plus grande/eftime ; sant à caufe defes 
grandes vertus & proprietés , que à caufe de fa 
beauté. ee #7 Ar 

: Son vray nom entre les Indiens eft,Picielricar ce Pise. 
nom de Tabaco luy à efté donné par les Efpagnols, Tabaco. - 

à caufe d’vne Ile ainfi appellée;où elle croift à foi 
fon. 

(Eos e . + à à bn : e Se 
- C'eftvne plante qui croift fort haute , & aucu Deferi 
nefois elle furpaile de hauteur vn Limonierayant 4 | 
vne tige droitte,branchuë: elle a Les feuilles pref l'here à 
Que comme le Limonier, mais plus larges,comme Roy 
celles de la Parelle, d’une couleur claire,verde , & * 
vh petit veluës, .comme ft aufli toute laplante. 
Flle porte vne fleur au plus haut de fesrameaux, 

en forme de lochette, laquelle eft bläche & pou 
_ prée au milieu:lors qu’elles tombent il fortenleur 

| » de- place comme des petites teftes de Pauot noir, 
dans lefquelles eft contenué vne petite femence 
-grife de couleur cendréetirant fur lenoir. Sarati- 
_neeft grofle & fenduë en plufieurs fibres,ligneu. 

. fe,iaune au dedans, &ramere;,laquelle fe pele faci- 
lement : toutesfois nous n’auons ouy dire qu'elle 

aye aucune faculté. L 

- ués,& en térre maigre.On la feme en tout temps, 
& dés auffitoft qu'elle eft fortie, il la faut gar 

: dufroid, & Jafemer du long des muraillespour 



1ode des Citronierse * 
Il n'y a que les feuilles qui us en vhsetire 
. "a faute d'icelles , quelques vns fe feruent del 
 femence)& afin de les conferuer on les enfile, puise 

= on les pendà l'ombre, & les fait-on feicher,, ils les. 
. mettenten vfage, ouentieres,ou en poudre. 

| Cefte plante eft chaude & feiche au fecond de-* 
gré:voila pourquoy elle r'efchauffe,refout, purifies 

_ & retrainét quelque peu,commeil fera aiféà juger 
F parfes facultés, 
à Vertus * Les feuilles de cefte plante efchauffées,&c appli 
nat iées ; font vn amener aux douleurs d 

È RE: 

de l'her. die 
% ea la y vray qu il les faut ro reiterer,  & rene à + 
à quel la maladie foitoftee:il yena plufeurs lefquel 

… oignent premierement la tefte,auec huile de fleurs” 
_ d'Orenges. Ce mefme reméde eft propre : à ceux. 

_+  quiont le cerueauextrement froid , & à ceux ge 
. font affligés du Tetanus,comme aufli en toutes 
tres re prouenantes de mefme 
Non feulement il guerit la dou 

qui prennent origine de caufe froide , ; ayant pre- 
.Mierement nettoyé £a dent auec vn linge trempé 
en fuc d’iceluy , puis mettre dedans la dent creufe 
yne feuille pliée'en pillule : mais il empefche à 
que Ja pourriture n ne pañle plus en auant. Lefdite 

_fcuilles bouillies dedans Peau , ou yn Lohoc co: 
pofé de la decoéti on, font propres aux maladies de 

LA iétrine.àla vieille toux, à l'Afthme ou difficul 
nn dec de refpiration,&e \ femblables maladies qui pro= 
ee es d'hnmeurs froides. ke ro 2e DO 
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De dus 

- woirbrayéés entre les doigts moüillés en l'huile, al 

jours fu 
_moüillé &ct 

lecoétion de fes fe 
en petité quantité fait forcir hors Les 

ques : mais il faut auparauant auoir vfé de page 

= 

_ DE 1'Aert 
auec fucre ; & la LUE 

trides de la poictrine:la fumée d'icelles receuë p: 
la bouche eft aucunesfois profitable aux Afthm 

tions neceflaires,;mayennant toutesfois que le ma- 
lade puiffe attendre & dilayer. Re 2. 

- Les feuilles efchauffées foubs les cendres, & tou. 
tes cédreufes fans les netéoyer,puis appliquées fou . 
uenctoutes chaudes fut l’eftomach qui eft remply 
de ventofités,le foulagent grandement, Quelques 
vns prennét les feuilles encores verdes apres les a- 

les appliquät de la forte. Les mefmes feuilles bro- 
yées dans vn peu de vinaigre, font fort propresaux 
obitructions de l’eftomach-& de la ratte , & aux 
Scirrhes , mais puis apres il faut appliquer tous les 

c la partie Les feuilles chaudes, des, ou vnlinge 
sa (atout Ur PL Hate 

mefle on auec vn vn 



Nes. 6 DES. 
ré,& pris en petite quantité Hate ven 
fortes de vers:il faut auffi mettre fur le non 

ilvne feuille broyée,ë&c puis apres vuider le v 
wi clitere, | 

A > feuilles hautes foubs les cendres comme 
douleurs cy deflus , & appliquées le plus chaudement qu 
_ faire fe peutsApportent \ vn grand foulagement au 
Le douleurs de reins & ventofités,en les reitetät to 

£ tes les fois &quantes qu'ilen fera de befoin. On 
les peut auffi mettre en vfage en clyfteres , fomen 
rations , & emplaftres , au gens foulagement de 
malades. - 

D RP Aux fuffocations de matrice les feuilles bie 
fratiés chanffées. z. uées far le nombril apporte 

de marrifoulagement ur le champ:que fi comme il adui 
ph - ques des deffaillances de cœur, & qu'on 
= leur face receuoir la fumée par lenez, foudaine 
les font deliurées:lequel remede eft fi commäü 
femmes Indiennes,que pour cefte caufe elles con 

= feruent fort curieufement les feuilles du T: abaco,e 
faifans grand eftime, Il y en a quelques vnes 
Lure premierement fur le nombril des cha 
és odorantes , & en apres ces feuilles. Or le Taca 
mahaca , huile de Liquidambar, le Baulme,& | 

: Carangne ; où bien vn emplaftre compofé 
_ tesces chofesenfemble, & porté continuelleme : 

far Le nombril, font merueillenfemét proffitab} 
4848 On applique auec grande efficace aux douleur 
tr: de ioinétures( moyénät qu'elles foyét caufées par: de: ne y es pa 

.… des humeurs fraïdes , ou au moins non trop chat 
des ) les feuilles dinde > Qu yn linge mouillé 

“leur fucicar elles refoluét & digerent les humer 
“voila 'ourqu x elles font fort vtiles aux hume 

æœd! 



Li v/ Ÿ. 
dem reñnant qu'on le: 
ment baflinnées, auec le fuc tout cha 

} “Rales FF RERO TER 

rement par Ce remede: 

Elles refiftent aufli aux venins , &é Xcefte poièn NES 

tref-pernicieufe dont les Cannibales empoilonnét 

auoyent acouftumé de finapifer les playes auec du … -. 
fublimé. Mais à prefent les Efpagnols ont appris LeTabà 
en cefte maniere de rompre la force de cefte poif6. co. fert. 

 tuerent quelques Indiens & Epagnols ; & en blef- 
- ferent plufeurs:mais n’éyans point de fublimé , ils 
. furent enfeignés par vn certain Indien, qW'ils mife 
fent fur leurs payes le fuc de Tabaco ; & puis y ap- 

_+ pliquerdeflus le marc des feuilles broyées : par ce 
moyen furent appailées, Dieu mercy;, les douleurs 

_- dssplayes , & tous les Symptomes quiont accow  : 
ftumé de fuiure & accompagner ce venin,& le ve- 
pin furmonté,les payes par apres gueries:Defpuis 
ce temps là on acommencéa mettre en vfageles 

feuilles de cefke plante contre les poifons. LeRoy 
_ Catholique mefme voulant experimenter les ver: 



: yées : lechien fut guery auec vn 
=. grande âdmiration de tous. Si sn : 
y... Par méfme moyen les feuilles broyces,&c appl __AuxCar +  boñcles. uées fur les éarboncles peftiferes ; font excarres. 

Fe puis âptes les gueriflent,& font vn rémede affeuré 
Fr: contre les plaÿes & morfures des animaux vene 

Eu _… Dés aufli toft quel font appliquecs fur les 
= playesr ftent le fang ; & les con: 

_ foliden font par trop grandes , il les 
* le faut premieremét lauer auec du vin,& apres auois 
7 loinctes les labies de la playe l'vne éonitre l’autre, . 

- il fraudra diftiler deflus lé fuc des fe uilles,& quant 
_… & quant lier l'herbe broyée fur icelle : le iout d'a 
-pres & les autres fuyuans,il fraudra garder le mel 

me ordre & ïegime de vitre neceflaires … 
. … Le fucinftillé dansles vieux: vlceres & fx 
GA Gangtene, & les feuilles broyée mifes deflus 

… deterge;guetit,& les faiét cicatriler, aÿant premie 
 Tement purgc les corps de l'aduis dt | Medecin 5 & 

 faiétouurir la veine, fi l'onitr ue qu’il foit necef 
_… faire:en obferuant par apres la maniete de viure 
Nu eur que noh 

è 

+ 

üulement celte plante guerit toutes vlceres aux 
#ni. … hommés;inais auffi aux animaux:ca pat toutes L 

re Indes les bœufs les vaches &c autres animaux f 
_afiligés de plufieurs vlceres , lefquels fe corrom= 
_pent aifement,& s’y engédre des vers à caüfe de 



+ touresfois la chair qui auoitefté 

. De L'AMER | 
grande humidité du pays:lefquels ils a: 
rer do Énmpifes 06 dE blimé e 

| n’ayans autre meilleur remede:mais daut 
te pays cy il coufte cher ;le plus fouuent cé qu'on 
iettoit fur les playes; couftôit danantage que la 
fte qu'on vouloir guerir:Partant ayant éxperimen- 
té aux hômimes les facultés du Tabaco;ils ont auf 
transferé lvfage d’iceluy;aux vlceres putrides in ee 

fedts,& pleins de vers,& recogrieurent lors;que lé 
fac de ces feuillesinMillé, non feülément faifoie 
mourirles vers ; mais qu'auffiilmondifioit les ve 
ceres;puis qu’ils les faifoyent cicatrifer:le Tabaco 
auf eft fort profitable aux efcorheures des iumés; 
_voyla pourquoy les Indiens portent toufioursdé 
ha poudre du Tabacés- 7 #6 HR eRREs 

l'ay cogneu vn certäin perfonnage qui auoit ri 44 Pol: 
vlcere dans le nez duquel fortoit dé la fange; noi pe 7 
fans foupçon que ce ne fut vn mal cont gicux:dé /7*+ 

moriconfeil & aduis ; on luy inftila < ses. 
| feuilles dedäs le nez ; la fecôde fois q 
dedäs,il eri fortit plufeurs ver 
‘finalement quelquesiours apres, 

refpônces:Car la couftüme éftoic entre eu
x, qi'oi 

demädoiït côfeil,& s'équeftoit-on des p
reftres.tou: 

tes de grande importance:Le preftie done à qui of 

demandoit aduis , brafloit les feuilles {eiches de éefle plante ; receuant la fumée dedans fa bouche 



tuyau où canne. ui: ant tomb oO 
pe an extafe, fans fe mouuoit aucune. 

ent; demeurant ainfi quelque temps, la vertu: 
aculté de cefte famee ayant faiét fon action, ilres 

ure uenoîit à foy,racôtoit qu'il auoit parlé auec le ma 
- Jin efprit,& donnoit des refponces ambigues : et 

forte que en quelque maniere que les chofes ad 
uinfent , il leur peut facilement perfuader & fair 

_ accroire qu'il les auoit predictes : & par ce moyen. 
ils trompoyent ces hommes barbares, 

* Au refte la populace des Indes reçoit celte fu 
nés SE nez & par la: bouche pour plaifir, lox 
ue defirenr parfoys de voir par sai en les eue- 

Jar:toutainfi comme le 

t 2 deces rt trom- 
pe miferablement les hommes.Maisce n’eft éhofe 
nouuellesqu'il fe trouue quelques planteslefquel- 

4 ouauallées faffent venir des illufions 
Où fantafies deuant les yeux. Car Diofcoride au 

Fes chap.du Solane furieux, efcrit que fi l’on-prend : 
x, drachme de la racine dudict, auec du vif, 

_ vénirau ant den des yeux des fantofimes & illufé iôs 
qui font plaïfantes agreables, mais Is 
ET 7e prend AT ET jours derantt il EE dis 

nié Rail fera des es qui le coublere a ik 
voue. € plufieurs autres chofes. | 

… Garcie du Tardin raconte que le fuc de Bangue 
: acc autres = shalan sit pepsie le La ens, qi 



| Ds 'AMeRtQE Li v. V 
… faitrefuer,& qu'il nous met à defliure de te 

cis & penfemens , comme fait auffi FOpi 
eft fort commun aux Indiens Orientaux À 
Garcie a plainementtraicté. 

De mefme nos Indiens laïlés de péterdiss far 
deaux, ou d’autres trauaux, ils hument la fumee du 
Tabaco,&tombent tout foudain comme priués de . 
fe ens:puis eftans efueillés , is fe crouuenttousalle- 
gés par tel fommeil,& leurs forces reftaurées. 

Les Æthiopiens menés en ces quartiers là pour 
barbe enfuy ure leur exéple, en humenc 

trop fouuent , d’où vient que leurs maiftres les 
chaftient: à bonefcient, car ilsbruflent leur Taba 
co afin de leurofter occafion de n’en vier fifou- 
uent : fi ne laiflent ils pas pour cela den nie ca- 
chettes, 

Les Indiens auffi fe féubne re Tabaco SEE pillule 
chafler la faim & la foifen “che maniere. Us ruf- qui LS É 

_ tantdel'vn que de l'autre, &c le Émebs Mines à 
ce que des deux en foit faicte vne certaine malle, 
: laquelle ils formét en pillules vn peu plus grofles 

qu'vn pois,& les ayant fait feicher à l'ombre, ils 
les ferrent pour s'en feruir.Lors qu'ils veulent fai- 

| re quelque voyage par des lieux deferts,où ils pen 
nr qu'ils netrouueront ny à boire ny à manger. 

ils pottent aueceux de ces pilules, & ayantrhis 
l'vne dicelles entre la leure de defloubs,&c les déts 

ils facçent continuellemét le fuc d’icelle, laque 
| F: eftanttoure fond ue, ils en remettét vneautreen 
ee re vue autre, iufques à caqu’ isayent 

CCCcC 5 



Nic. Mon.nrs M 
ois ,& parfois quatre iourn he: 

ir ce moyen ils afleurent que durant tout 
emps là ils ne fencent ny faim,ny foifd’ontieftime 
que la caufe eft , que fucçans continuellement 

_. pillules là,ils attirent aufli du cerueau les humeur 
pituiteules,lefquelles eftant auallées , & deuallé é 
dans l'eftomach ; elles humectent la chaleur naru 
relle,mais en fin iceluy les confurme par faute d’au- 
tres alimenstcôme il {e peut obferuer en beauco L 
d'animaux,lefquels tout lé lons de l’hyuer-fe tien 
nent dans leurs tafnieres,fans auoir aucun alimét, 
par ce que la chaleur naturelle eft occupée à con: 

* fumer la graille,laquelle ils oncamaflée durant l'E 

- Voila u recillie touchant cefte ta. 
_ fenommée plant abaco,& de fes facultés. 

ANNOTATIONS. 

ont apporté en Portugal La femèce de cefte plante. app 

? Ambaffadeur pour le Roy en Portugalfut | 
ï Yes : + re, © pe CS PES) Herbe 4pporta à la Royne mere de La femence 
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cfquelles à accoufiume d'effre augmentée pa 
froid. Ses fleurs éffänt tombces , il croift en leur place cer 
taines goufes,qui font de la groffeur d'un doigt pleines à 

… petites femences,de couleur rouffe tirät fanle noir;vn p 
moindre quecelles du Pauor. 
Deuxef 7] 3 a denxefpeces de Nicotiane. L'une qui porte L 
ne” fezilles grandes & larges ; quelquesfoys d'une coudée 
long, @ d'un pied de large, embraffans la tige fens poi 
 ‘  depecoul.Ceffe efpece croiff plis haute que l'autre ; 

eur luy croiff par ordre tout du long de [ès feuilles, d'un 
couleur un peu plus claire. L'autre efpece à les feuilles ur 
peu plus petites,reffemblant fort au Solane, qu'on appelle - 
… communerment Belladona , maïs attachées aux branche 
: _ par vn peconl plus aigu  long:[es fleurs croifent p 

… vmbelles ; vn peu plus obfcures que celles de la Premiere 



= resgelees 

T ue ttes EEE É ds 

elle Re Pefrit.c+ ff perd entierement Poñ 

peut garder en hqurfie nf au grande dif 



ox. D) 
s des pots de terre,ou dedar 

porte foubs lesvontes . 

es Elle croiff en tout terroir,c defpuss qu'elle eff vne 
fémée,@ qu'elle ameinela fémence à maturitéselle fe 

7 for fudien(e de la a 
ifance des herbe mettent fouuent en v [agi des feuilles recentes d'icelle, on deffeichées à l'ombre ou 

Peaudicelle diflillée dedans des alambics de Verresc 
 treles vieux vlceres puirides c malings, contre les Lans 
… grenes,rognesgratelles,darrres ou feu volage cotre les nua= 
ges des yewx;le tout auec un heureux JucceT:@ en foulaz 
gent plulieurs pauures Dillaÿegis, "ae 

… {yen a qui font mafther les feuilles d' 
de delinrer de la goute : parce qu’ 
Es bouche , vne grande quantité 
_. géelle retombe aux partie 
Charles Effienneen 

| 76.efcri 07 4 EXD, 

gaon a ecogneuen LEnrope.vn 
l'icell petite en tout G par tout,aÿant 

sv peu plu rondes ven y af 



res qu és fre fi Ô fleurs fo 
auf rondes aux exfremités Sr de couleur pajl 
l'appelle Hanebane iaume. re 
Oa tient gw'elle eff bonne à 4 plufienrs cf ês, mais LA 

: tant que les fufdictes. 

Le Takacpris en poudr
e « au ads d'une dr. ic L p ue: Le 

ge gaillardement les humeurs putrides &* vi
f sr 

4 ere Frene RÉ ee. É 

re, cu 

— ; Délherbe de Tan fan Rs ne 

DA  Æk  Herbede 
= lean In= 

È Lne faut point que nous Loue en arriere ce- fans. - 
- te plante Àà , de laquelle ont vfe pour la gueri- e 
fon des playes,ceux qui ont defcouuerte l'Efpagne 
nouuelle. L’ vfage de laquelle nousaefté premie- 
rement monftré par v certain Indien feruiteur 

l “appelle Lean Hénin ae s d lvn Eff a gn >} 

 C'eftvne petite plante quiales evil 
… le,aucunement vélues,& afpres. 

: Eftant mafchée,ou broyée coute sd & pue cells. 
: ee <e fur les playes elle arrefte le fang , & les con- Ses w 
olide. Elle digere & netroye les playes des nerfs, 

* &des autres parties & les fait cicatrifer. Elleales 
es proprierés eftant defleichée &' mifeen 

_ poudre , encores eft elle meilleure que la verde He 
= pourieie roiftre la chair: aux - les 



Des racines qui contrarient aux 
.  venins. 

DRE te bal 

for. au Figuier. ee 
Comtra- Les Efpagnols qui habitent aux Indes appel 

_ gerua. lent Contrayerua , comme qui diroit contrepoifon, 
. d’autantque fi l'on prend de la poudre d'icelle dan 
du vin blanc,c'eft vn treffouuerain remede,contre 

quelque forte de poifon que ce foit{excepté le fu- 
blimé,lequel on chaffe hors feulemét par Le breu- 

. uage du lai )le faifant reieéter par vomiffement 
”_ ou bien l'euacuant par fueurs. | 

-__ Auec cefte mefine poudre, ontient qu'on fai 
 fortir du corps les breuuages qu'on donne pou 
faire aymer.Cefte poudre auffi tue les vers qui s'é- 

… gendrent dedans le ventre. Rs 
es Sion goufte cefte racine,on la trouued'vnefa- 

ment. UEUT aromatique, coniainéte auec vne aCfimonie: 
ee < voila pourquoy elle séble chaude au fecond degré. 

= 

Es 

 DéGugae. + 

= efmerueillables facultés en medecine,que iamais | re Sécu l . 
ne 



D E L'AME RI Qvs.
 Li v. v. , Pre 

Rameau de L Arbre du Guayac. 



A on un ouy dire,que des maladies fiincu bles ay 
_éftégueries par autres medicamens,c’eft fçauoig le 
_boisde Guayac,la racine de Chine , & la Sarc: 
reille.Nous ferôs menti6 en fon lieu de la Chine, 
laquelle on tient eltre à apportée par les Portugois 

. des Indes orientales. Nous commencerons donc 
- parle Guayac,comme le premier medicament ap- 
porté des Indes, & le meilleur de tous,comme il a 
efté cel recogneu par l'experience,& par l'yfage de 

. - beaucoup d'annees. 
Gusya LéGuayacan, appellé par les noftres,Boïs Indié, 
em croiftà foifon en l’Ifle Sainct Dominique, qui fut 

__ lapremieredes Terres Neuues ocupée par les E£ 
he age duquel nous fut ‘premierement 
_cogneu n cefte mâniere. * 
1 y auoit vn Efpagnol tormenté de grandes Lis : 

Vars leurs de la Verolle{laquelleil auoit prife auec ne 
e - femme Indienne ) fon feruiteur Indien de nation, 
te medecin en ce pays là, luy fit boire de 

_ eau de Guayac,par le moyen de Taguelle see feu- 
_Jement ile defliura de fes douleurs tref-grandes, 

“ mas encores il le remit en fa premiere fanté. | 
Plulieurs Ef pagnols atteints de mefine mäla 

furent àl ‘exemple d de Sn pai  f 
ble remede, : 

guée ET ville de Sinille pe r ceux qui veno ent 
de cefte Ile Ru6e d'icy part toute VEfpagne,& : e là, : 

ar tout fe monde , qui fe trouuoit pour lors efpris | 
de celte rongne. Erpour en dire La verité, iln'ya 
medicamentplus certain & plus affeuré poux la. 

 guerifon d'i on fit cefte cure comme il 
fut,& q ’on fai “boire de cefte eau au er rc= 1 



c 

En l'année 

-Sainét Dominique & autres Ifles il. 

aples(où eftoit pour lors le Roy Catholic 
Aicte pour lors la paix a1ec le Roy deF ss. 
hommes & femmes. Les foldats de Pvne& l'autre 

armée s'entrenifitans de cofté &-d’autre, les Efpa- 

gnols les premiers eurent affaire auec les fer imes 

Indiennes,% Les Indiés auec les Efpagnollés:par a- 
pres ce mal s'efpädit fur les Iraliés,& Alemäs; fina- 
Tement fur les François, & aüfli par tout Le monde. 

Du commencement il a eu diuers noms, les Ef- # 

agnols eftimans que ce mal venoit des Francois, #74. ARROIS CORAN ARE Er Er ER 
ont appellé mal Françoisau contraire les Fran-" put de 

gois penfans l’auoir pris à Naples, font appellé Kw. 

mal de Naples. Les Allemans voyans que celle 
rongne leur auoit efté donnée par la frequenta- 



#2 __Nre. Mon. nes Mépic. 
tion des Efpagnols , l'ont nomimee rongne d’Efpa- 

Le gnes; les autres Gratelle des Indes,qui eft fon vraÿ 
3 gpelle NOM , d'autant que de là vient fa premiere fource,- 
des In- Toutesfois entre les plus doétes medecins de ce, | 
#es.. temps,il y a diuerfes opinions touchant l'origine | 
Piper & caufe de cefte maladie:aucüs ont eftimé qu'elle 
ee eftoit prouenué de plufieurs viandes corrumpues, 
 zouchant lefquelles engendrent vn fuc melanchelique & 

_ Porigine adhite, defquelles vne armée à acouftumé de fe 
* delaVe nourrir en vne grande difette de toutes. chofes, 
#0 Comme fontles herbes fau uages ; les bérbesdes 

- jardins,les racines, la chair d’afne & de cheual: les 
_ autres l’ontreferréeà la conionétion desPlanettes 

_ de Saturne & de Mars : voila pourquoy ils luy ont 
donné diuersnoms,comme Lepre, mauuaife Der: | 
tre, Sphacele, Feu volage:& voyans qu'ils ne pos 

-_ uoyentcomprendre vne certaine qualité { ne fça= : 
 chans que c'eftoit vne maladie nouuelle ) ont taf 

ché de la rapporter à quelque efpece des maladies | 
à - fufdiétes,defcrices par les anciens. 
| Guaya= Mais pour retourner à nos brifées Guayacan,eft 
a _vn mot Indien,mais cogneu par tout le monde;en- 

| Bois des cores que quelques vns l'âppellent ‘Bois des Indes, 
Andes, Plufieurs ont efcrit beaucoup dechofes de ce 
1 Bois,difans,ou que c’eftoit Ebene ; ou vne efpece 
En Ga A du Buys, ou ils Iuy ont donné d'autres noms. Mais 
72 ne c’eft vne nouuelle efpece d’arbre,n6 veut em 

e ces contrées par les Anciens,ains feulement ences_ 
Iles nouuellement defcouuertessauffi la tiendrons 
nous pour vn arbre nouueau : quoy qu'ilen foit, | 

- c'eft vn gräd arbre de la groffeur d’vn Chefne brz | 
chu,qui a le cœur large,noiraftre, & d’vne matiere ” 
plus dure que l'Eben ictila l'efcorce grofles - gone 

__ meufe, 



… meufe,ou graffe;laquelle tombe facilement 
le boiselt fec;fes feuilles font petites,dures fa fleur : 2 

- te maniere. 

Où mis en poudre,auec deux onces de l’efcorce . ; Li 
dit bois , en fix fepriers 4 d’eau , l’efpace de vingt 
quatre heures:le pot eftant bien boufché il le 

ut faire bouillir à petit feu , iufques à la diminue fl 
ton de quatre fepriers d'eau.Ce que fepourrafaci  * | 

ment cognoïftre, fialors quetu y mets l'ean an 1 
commencement , tu mefures la hauteur d'icellea- ! 

-c vr petit bafton. L'eau ainf cuiéte , on la laifle 
refroïdir;onla coule,puiselle eft conferuée dedans 
Yn por neuf de rerre verniilé.Incontinent apres on 

te derechef fur Je mefme bois qui a boüillf, eu- 
+: -DDDD 3 > 



ee 5e neuf ours ; lefquels : . 
ner à manger, vn petitpot 

res, fera deffeiché apres la fueur comme deflus:; vn … heuréapres la fueur it foupera auec du bifcuict .… des raifins, & des amandes , & boira de la fecond 
eau. C'eftordre fera chferué l'efpace dés qui 

inz 
premiers iours, fi ce n’eftoit que les forces du ma lade fuffent par crop affoiblies, d'autant qu'en ce _ cas il faudra lu, permettre demmanger vn poulle rofty ; outre les chofes deflus diétes. Quand à ce! _ guine feront pas À robuñtes » 8e qui ne pourréc ob … feruér celte maniere eitroiéte de viure, il fufra dé ls pañlez , on leur pourra don- 

oullet rofty.Que fi le mala- complexion,qu'il ne peut fap- dé viure,on luy donnera àm4- 



+ PAR - e 

+ Dr L'AMER1oQwR LiEv NV. + 
_ger desle commiencement vn petit poullet rofty; 
en Juy augmentant peu à peu fon mäger.Les quin. + 

_3e jours paléz, on le purgera le lendemain auec ns 
dix drachmes de pulpe de caffe purgatiue fraiches 
nient extraicte, ou auec vn autre femblab nd ©: ? & 

2: 

Manger de chair. A | es 
 C'eft cy la meilleur facon pour prendre la deco- : 

… €tion de Guayac,par le moyÿé de laquelle plufieurs ée 
_… maladies defefperées fe gueriflent : & n'y a aucun + 
Plus excellent remede que cefte eau ; pour la gue- 
tifon de la Verolle de quelque efpece qu'elle foit 
car elle l'extirpe de fonds en comble. Pons | 
… Elleeft auf propre aux Aftmatiques, hidropi- ss. 

ques, Epileptiques;aux _…. k 1 velcieSedes" | 
Ea 



+ Ne c. Mo Ne Des Mani 1 c. 
© teins, aux douleurs des ioinébures : à routes mala 

© font des reliquats de la Verolle. 

* de efficace:mais felon mon iugement perfonne ne 

. blanchitles dents,fion les rince fouuent auec PER | 

o ke ei :epael & ec au troifiefme degré. 

Énte 11 fémble qu'on peut commodement r 7 ’ re 
| droit l'arbre duquel faiét mention Theuet en Ton lure D | 

Li ne fingularitez chap. .50. que les “habisans de Brefil ER s 
Hynora- Hiuorahé.c’eff 4 dire chofe rare. F 
Bifire C'ef arbre fort haut ayät le dehors der efeorce d'une 

dies prouenantes d' humeurs froides & ventofités 
& à celles qui font longues , principalement fi c 

Plufeurs font diuers medicamens de ce Loi ; 

entre autre vn fyrop;tequel à la verité eft de gran 

trouuera l'vfage de ce bois mgïlleur,que celuy qui 
a efté cy deflus propofé,fans y mefler aucune autre 
forte de medicament. Cefte eau aufli raffermic & 

: ANNOTATIONS. 

=: à _. a L exemplaire E pag àtrois açumbres,c hà à de
 

Ye trois mefures ; chafcune defquelles entre les E 
contiferrogs liures dr quatreonces des chofes liguides:vem. 

 doncquevne açumbre correfpond à a deux feptiers des ans 

 ciens, 1674) peu mieux exprimer cefle mefure > que-par 
=. f Gptiers,fix defquels faifo pet fx congits dé _— 

à dire dix liures. ee 

de Le. codeur argentine, Le dedans rogeafre © Lors RES 

72/77 Se humeur de 



af vmdr fn ue ne 8 Fe … incroyable ce qw'il ditque c'eff arbre ne porte fruiétque o 
… dequinYe en quinY e ans, que celuy qui luy monfira le- +. 
… ditfarbre,n'en auoit mangé en fa vieque quatre foys. - 

 . L'eftorcedec ‘h arbre à vne efmerueilläble EMTEC ee 
© moindre ainfi qu'o penfé que celle du Guayac: voila pour- 1 “fre À 
 quoy les Chreftiens qui habitent en ce pays L la, sen re du me à 
nent an lien d'iceluy. ; 

© Lemoyen comment ils $ en feruent eff rebils cuifens dés Dow + Fr | 
_ l'eau une certaine quantité de cefte efi éarce hachee menu, ee - 
_ durant trois on quatre heures , infques à ce qu'elle aye La ‘au lieu 

‘couleur du vin clairet. Ils here ceffe decoition durant de E Le 
… quinzeou vingt iours en obferuant vne diete legere ,@ © Hi 
font par ce moyen defliurés de La Verolle.Or celte decoëtio ie : 

+ éfnon feulement vtile ala Verolle, mais auffi aux autres metire 

… maladies froides dr pituireufes,car elle extenue Gr deffes- pie 
che les humeurs, ff elle n'eff pas de maunats g ouf, CP 

_ Au refle ay reconuert d'un RS PAT TS APR 
gomme de Guayac À vne faueur chaude fembl. wel- de Ten 
que refine,d'vne couleur rougeaffre, noire _ Incides fat worah 
mafchée fentoit fort fon Guayac : ns 2e 2 . tageen 
mr LR far les charbons ve MER re 

De la Chine. 

Car. XIV. æ 

ru,il puces vne pee 2 ra an de | 
P D D "ie se 



_ RE autres petites me tien fie les co 
gnoiflois:ie luy refpondis que c’eftoyent racine d 
Chine , mais qu'elles eftoyent fort recentes & en 

| : &'entieres,car rimefies] le Les ay cueillies e 
E la nouuelle Efpagne:ne vous eftonnés pointque la 
ee Chine croifle en cefte contrée là, car en bref vous 
\  verrésqu'onen apportera abondance d'Efpiceries 
É & Drogues.Ce qu'il the perfüada facilement,quäd 

ie vis qu'il conuenoit auec le Roy pour amener v- 
== ne grande quantité de Drogues en Efpagne , lef- 
à ‘ quelles il auoit defia faict ice & cultiuer , en l4- 
= Nouuelle Efpagne. l'ay veu des racines de Gingé= 
RE _ hine fort recentes qui en auoyent.eité 

fre Or la Chine eft femblable : à la racine de la groffe 
, de Canne ou rofeau, pleine de nœuds, blañchett au de- 

Chine dans,& rouge par le dehors. La meilleur eft la re- 
cente;folide,grafle, : non carice, & qui Lei d vne {a- 

 ueur infpide. < 
Lies où, Elle croift en la Chine prouince de l'ind: 

Leroiff dentale ;: proche de la Scythie , & de la 
en Heux maïitimes , en me 

_ feau, des marefts. 
bre de Lesindiens nemettent en vlage que la racine; 
chine de laquelle ils font grand ar la guerifc on,des 

entre les plus difficiles maladies. On ou boire l'eau d'ice 
pre: -urs maladies lôgues & aiguës, principa 

ux fiebures , car elle prouocque les fueur 
ar defquelles plufieurs font gueris 
xô tréte ans que les Portugois en ont appo 

sy difamsmerilles de fes facu 
es | re” 



s 

érifon de laquelle 

alex 
Or le moyen de la 

_ | Pref 

Figure dela racine de Ch } le. 

ge 
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grand ’ 7 ki ; iences. eu des 
contre là Verolle,en lag 



© 6e Nic: Mon.ps. 
Fe preparer ciel. RS 
_Prpata  Onmet dans vn potdeterrencuf , vne once d 
tion dela à racine de Chine,hachée en petites pieces, fur 

“#* laquelle oniette fix feptiersd'eau, & la laifle on 
: tremper l'efpace de vingt &c quatre heures : puis 

après auoir bien bouchéle pot ,on la fai cuireà … 
petit feu de charbons allumés,de peur de la fumée. 
infques à confumprion de la moytié, ce qui fe co- 
gnoïftra, par le moyen lequel ray enfeigné enla . 
decoction de Gayac, cela fait , on la met refroidir, 
on:la coule, & puis on la garde dans vn pot deter- 

_ re neuf,en vn lieu à l'abri, ou bien aupres du feu,à 
_celle fin que plus longuement elle fe côferue fans 

Ent Re À 
MP Apres auoir purgé le corps comme ilfiut, & 

es ne que le malade eft LA en Les l'abri & conne 
_ wferpournable,on luy fait boire à ieun , dix onces de ladi- 
prendre ke eau chaude , & il fera deux heures, ou vn peu 
- la deco d'anantageteftant feiché, il changera de linceuls,& 

| Fed de chemife blanche & chauffée, puis apres il fe cô- 
= tiendra deux ou trois heures dedans lediét, puis e- 

_ ftanc veflu , il feciendra chaudement dedans la 
chambre , oùn’yle froid , ny l'air puiflént entrer, | 
_paflantle téps , & fe recreät par quelques plaifans 

_ difeours.Sur Les ynze heures , il mangçera vn demy. 
poulet cüit;ou vn quartier d’vne poule auec.vn peu. 

Lbeuuant il'entrée du difner,vne efcuellée de 
on:pour le deffert on luy dônera des coings, . 

a de mefme eau qu'il aura pris le ma- 

ER RE TRE ARE 



LES croufte de pain bien cuiétou du bifeuiét. S'il veut | 
boire fur iour, on luy pourra donner dela mefme 

decoétion,auec quelque conferue. Huit heures a. 
_ presdifner il fe remettra dedans le lié & boira 

derechef autre dix onces de cefte decoétion , le plus 
. Chaudement qu'il pourra , & fuera deux heures: la 
fucur eftant feichée,il changera de linges qui foyent 
chauds:vne heure apresil pourra fouper de quelque 
conferue ,amandres & raifins fecs , & quelque peu ! 
de bifcuit : il boira de la méfme decoétion, & pour 
deflert,mangera vn peu de chair de coings, & fe gar- 
_dera de boire par apres. Il faut obferuer le regime de 

| re de trente iours fans leur faire prendre 
je | auciiie autre purgation;mais il faut feulemene qu'il 

_ {e promenc par vne chambre chaude, fe refiouy{sät 
è le plus qu'il pourra , & s'abftenant de toutes chofes 

_ qui le peuuent offencer. La putgation parachenée , il 
faut vier d’yn bon regime de viure l’efpace de qua Es 
_ tante iouts continuels, s’abftenant du vin & des fé 
_ mes:fon boire ordinaire fera la decoctiô faite, auec 
vnc once de la füfdite Chine, ja cuiéte,& feichée à 

… Fombre , laquelle on fera boüillir derechef dans fix 
… feptiers d'eau , il faut mettre peine, qée la racine de 
la Chine foit diligemment infufée durant vingt & Quatre heures auant la décoétion,encores bien qu'é 

_ Cefte decoction eft fort profitable à pluficurs for 
_ tes de maladies. Elle guerit la verolle de quelque 

forte qu'elle foit, comme aufiles vieilles playes& 
vlceres,refoluant toutes humeurs Scyrrheufes,& les 

&æ, principalement les Scyatiques.. 

pour trente , voire pour l’yfage de quarante 

douleurs de ioin@ures, & guerit toure forte de gou- 
Elle allege les 

“ee it | 



fort lonées: 2 SEE va 
Elle guerit la Paralyfie , &toutes maladies. 
nerfs,& de la vefcie.Elle eft fort propre à la Hernie 
ou à la defcente de l'inteftin,par ce qu’elle conf 
me l'humeur d'où elle eft engendrée , elleeft 2 
conuenable à toutes maladiés froîdes & melächo: 
liques,conforte l'eftomach,diffipant toutes vento- 
fités:elle eft auffi profitable aux fiebures longue 

nes,& erratiques,parce qu’elle prouocqu 
dela des gra Pr 2 viét lues vns t 
__  ftiment profitable aux fiebures peftilenticlles. El 

iche au fecond degré,auec vnepetite chaleur, 
_cequi fe void facilement,en ce que l’vfage dèl'eai 

_- de Gayac,côme auflide la Sarçaparcille, efchauffè 
_ &alterescefte cy ne faié point auoir foi fny moins 

.… haifle quelque indice de chaleur. C’eftfans doubt 
__ vn trefexcellent medicament , lequel ray e 
= mentéd'vne grande vertu, aux maladies y 

# 

: : CE pe # dictes. > _ s 

Er 

en ça,n0w 



A Pres la Chine,la Sarçapareillefait,delaquel- Ale l'vfage à commence premierement d'eftre 
 cogneu en celte ville de Siwille, depuis vingt ans . 
_ enÇa,nousa efté apportée de l'Efpagne nouuelle, 
. dautant que les Indiens l’auoyent en grande efti- 
_ mé pour la guerisô de plufieurs & diuerfes madies. 

C'elt vne plante qui a plufieurs racines , lon- 
_ gues de deux coudces,ou dauantage,d’vne couleur Deferj 
cendrée claire , lefquelles fe fichent fi profond en ‘+ 

tré; que ceux qui les veulét auoir entieres il faut *°* 
qu'ils fofloyent bièu auant:fesrameaux ft li gheux Pet 

_ & pleins de nœuds, & qui fort aifement fe deflei- 
. chent:nous ne fcauo 

fre,recence , non cuiée où vermoluë, malaifée à 
rompre,qui fe rompten efclats, & qui eftpef

ante: 

car eelle quicft cariée , & qui lors qu' on la tomp@ 
4 

end de Ja poufliere,n'eftpas éflimée bonne. f 

t ; ls l'appellerent Sarçaparilla , à caufe de ce #/° É d k 

u'ellereffemble fort à noftre Sarçaparilla (qui tous FA 
Fe . 

Lizeron picquañt) certainement j'ay exper 
a hoftre auoir la mefine vertu, que « 



© Nic Mon. rs Mppie. 
Sarçaparcille de Garcie du Lardin. 

ES SE 
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vient de l'efpagne nouuelle , à laquèlle elle appro- | 
che plus, qu'a cefte Cÿ qui {e trouue en la prouin-. , 
AU | Le "cd 



De L'AMERTQUE. Liv. V. 
ge de Honduras.Elle eft d'vn gouft infpide, & fan 
acrimonie , & {a decoction n'a nonplus de souft 

que l'eau d'orge, Re de Me 

” La façon de laquelle au commencement on la 

mic en vfage , eft grandement diuerfe de celle de 

. mainrenär:car alors on obferuoit la couffume des 

e Indiens > laquelle ils prattiquenten 
la guerifon de à 

leurs maladies , pour lefquelles ils la troutient de 
_ grande vertu. Mais la delicatefle de n

oftre fiecle, 

_eftcaufe que nousJa mettons 
en vfage de mefine | 

| façon que l'eau de Gnayac, On metroit infufer demy liure de Sanraparelles 

Pb 

sr gti j > à 2 Fa rs 

k chée menu dans l'eau, puis on la pifloïflongue- - Indi 

he dedans vn mortier , iufques à ce qu’elle fut preparer 

eduiéte en confiftence d’vn certain mufcillage,le- a Sarças | 

pour, 



bouché le pot,on les cuit à } 
bons allumés, iufques à la diminution de quatre fe 

_. …  ptiers,de mefme façon,que nous auons did cy 
‘want, quand nous auons parlé de la decoétion du 

Guayac:on la laifle refroidir,on la coule,puis on 
conferue dedans vn pot de terre verniflé. Apres om 
téplit derechefle mefme pot d’eau, où on faict in= 
fufer là mefme Sarçapareille,& la faiét on boüillir 
quelque peuteftant refroïdie on la coule,& la gar- 

:_  de-on dédans vn pot de terre verniflé. sr 
My Le malade eftant purgé comme il s'appartient, 
Le. 7 8 fecontenant dedansla chambre bier | chaude, 
_ prendra au matin dix onces de la premiere eau de 

: Sarçapareille:il fuera deux heures. durant,la fueur 
_eftant feichée,il changera de linges,& de chemifes (u 4 

comme nous auons diét en la potion du Guayac.Il 
æn fera de mefme fur le foir huiét heures apres le 
-difner(car il faudra qu’il difne fur les vnze heures) 
apres qu'il aura fué il foupere de raifins fecs,d’am3- 
dres,& de bifcuiét,& boira de la fecôde ean.fl 
‘Leruera c'eft ordre l’efpace de quinze iours , finc 
-qu'il fut par trop debile,car alors onluy p 
manger de la chair, comme fero 
-rofty,luy augmentant la quantit 
meutera dedans leliét au moi 

si. Guayac. Le trentiefme iour expiré,il vfe: 
.. bonne maniere de viure;iufques au quaran 



LE res Fat 

De 1’AmER1 avr. Li v. V. 
de}. 

commune maniere & methode; pour prédre Pet 
- de Sarçapareille , ayant ellayé les plus iecrers mo” 

. yens de la preparer , lefquels nous coucherons ieÿ 
par efcric , à celle finque nous ne laiflionssienen 
arriere de ce qui appartient à la Sarçaparcille;d’au- 

… gant que c'eft wn medicament duquel on celebre 
fort les facultés, & vfage: se 

1 Hy a vingt & fix ans que ie fis vn Sirop fort ce- Pie 

lebré, non feulementen cefte ville , mais en toute ;”" 4 

Corrme 
il enfaug 

de Guayac preparé comme a effc dit cy deflus, des og, 

ERRE 2 £a 



e$ nous auons dit eftre gueries par le cau dela C hi- 
ne, du Guayac,& de la Sarçapareille. 4 

_ CeSyrop fut premierementordonné,pour Pans | 
1 . taleon Negro Geneuois,lequel bien qu'il fut feruy 
= des medecins,& eut pris de la decocti6 du Guayac, 

& autres medicamens , toutesfois il eftoit fi foible é 

ee feptiers HS es 4 
npt Rd fix : dans les deux feptiers quire- 

ftent on jette quatre liures de fucre ; & en faiton | 
yn Syrop comme de couftume.On prend de ce Sy- 
_rop trois onces au matin,& autant le {oir,le difner 
doit eftre de viandes de b6 fuc, le fouper fobre , & 

_ la boillon,de l’eau  fimple de la Sarçapareille. 1 v- 
| fera de ce Syrop iufques à ce qu'il ny en ait plus,ce 

= gu'eftant fait, il pourra fortir par ville pour faire fes 
affaires, aufli bien que s’il n'auoit rien pri ÿ= 
 rôp guerit plufieurs des maladies fufdiétes , fs 

poudre beaucoup d'ennuy & molette." L 
e Sar-  Onen fai auf vne re en cefte manier ss 

ee are apres qu'onaofté ce nerf ou matrice qui eft au m 
_ licu d'icelle,on fait feicher la Sarçapareille ,onla 

ee puluerife , > & latamife, On prend de cefte poudre 
_ (apres auoir premieremét | purgé le corps) € poids 
_ d'yne drachme le matin auant que de rien manger, 
 beutanit de l'eau fufdide& en s'allant coucher.on 
= Haer nefme: il faut que ce qu Coh. foit 

Es SJ 



De L Re Lis v. .* 6: 
_ de bon fuc, le breuuage l’eau fimple, & s ‘abiteni 
_ de boire du vin.Cefte poudre eft fort vtile à la Ve- 
È rolle, & autres maladies qui prouiénét d’icelle:elle 
ps auffi les groffes rongnes ; quiicttent de La 
fange,qui vienuent quelquesfoi aux pieds & aux se 
mains: . 

_ Le mialade éflant purgé ou non (f fa fc Faro 
preffe)il prendra la poudre en la maniete fufdicte; TE 

_ & de ladite eau fimple ; & apres auoir diffout vni  < 
_ peu d’eau de fublimé auec de l'eau rofe ;il en fer 
_vn liniment fur les fentes & creualles lefquelles | 
_tienrient aux pieds 8 atix mains ; caufées en cefte 
. Maladie par vrie pituité falée,& humeur corrom- 
Le >puis ilappliqera viemplaftreà ce conuena= , 
le,eftendu fur vri peu de taffetas, fur tous les lieux 2 

fur lefquels il aura mis de l’eau de fublimé.Iieite- 
fera tous les iours,& dans q quinze il fera parfaite 
ment guery,fans auoir befoin d'autres remedesear 

_ €e medicament mondifie & engédre Ja cl | Lir:8C 
phiequente fait cicattigek "1 
L'eau de Ki ar aeille eft autour d’ uÿ A fi agé 

08 vfage ; qu'on [4 met er prattique eri toutes À | 4 
ortes de ie Dit defluxions;ventofités ; ma- dla de 

 ladies froides dela matrice, ou autres quelcôques; : Moyéniant que ce ne foit en maladies aigüés,ou ef- parille, 
quelles y ait fiebure : voila FÉES en plufieurs 
ndroits on garde | la decoctié de ae 

en auf grande quantité quel l'eau commune: 
| C'eftoutesfois vne chofe certainic;que ceux: 
ônt le foye chaüd, en doyuent pas vfer : d'au 
qu "elleefchauffe trop:mais elle eft fort propre ; 

ux qui ont l'eftomach froid,8c se vent 



N rc: Mc ON. D : 
de ces trois Licdtis De n’eft enP Automne, C 
au Printemps.Elle eft chaude &c feiche quai au fc 

ee cond degré. 
reillede + On a commencé " nous apporter de la Prostie 
Guaya: de Quito de la Sarçapareille , laquelle croift en a 
quil. bondäce aux lieux voifins,de la ville de Guayaquih, 

qui + aupres d’ vne grande riuiere appellée de mefme nô. 
aire. laquelle prend fa fource des montagnes de Peru, 

| -  &coule d'Orient en Occident,fe iettant dans FO: 
_ ceä(qu'6 appelle du Sur)tout aupres du portvi eux: 

_ Gnanea les häbitans de ce paysà,font.appellés Gancauil 
Miles. cas, & n'ont du tout point de c dents, d autant qu'ils 

Ont acouftumé de fe les 2 frac mes offrir: 
ioles,difans rieur faut She toutes cho 

ne er 1omme n'a rien de meilleur,r 
lus necellaire que les dents. 2 

; L'eau de cefte riuieré eft- Te 
dx ve ren & diton qu'elle guerit plufeurs maladies, 
re de voila pourquoy on y accourt de toutes parts, & de 

_ Guaya- fe hs de fix cens lieuës loing:non feulement lesAn- 
# diens mais auffi Les Efpa gnols,lefquels fe lauent de 
 cefle eau, & en aalent à à grands traits 1 
elle les fait fuer & vriner abondäment,& par con- 
_fequent les defliure de plañenté maladies , see 
© decefte eau prefque de mefme man 

+ 6 Ke de celle des bains: 

y qui penfent qu em- 
prücefa force remnae cefte riuierc. E ile eft d'v- 

LÉ colle. qu'on n'apporte d | 
as,lefquelles fout a auct 



D E L'. AME R | Qi 
fois fi lôgues, qu’il faut quelquef | 
re de Ja hauteur d'vn hamme,auant qu'on | les puif. ss 

fé arracher.” = | 
-Is ont entre eux deu moyens pour Libé db 
dre.Le premier duquel les Indiésont vféaucom- 
_mencement , & duquel:ils fe feruent pourleiours 
d'huy,eft telils prennent autant de racines de-Sar- Premie- 
gapareille que befoing eft ; aufquellesils oftent ce 747 
netfqui eft interieur:frelles sôt feiches,ils les font EE : 
tremper iufques à ce qu'elles foyent molles , (les sion 
verdes n’ont pas befoin d’eftre infufées) puis ils les de Sara 
hachent menu, & y adiouftant de l'eau les broyene 24". 

celle fin que le facgluant & vifqueux en puifle - 
eftre attiré-duquel ils prennent le matin la quanti: : 
té qu'ils peuuent aualler en vn'traiét, ou en plu- 
ieurs : puis s’eftans mis dans le liét ils fuentheau- 
oupapresauoir changé de linceuls ,ilsmangent 

ve pouler,& hument à leur difaer le fac de lelcor- 
ce d'icelle , aufli bien qu’en leur foupper (qi E- 
ftre leger) côme auffi fur le iour s'ils ont foife ue 

tesfois il faut choifir vn lieu libre du froid & de 
air.Par ce moyen,& par l’vfage qu'on leur permet 

: certaines conferues,8c fruiéts. ecssils font defli- = 
urés de toutes maladies, lefquelles la Sarçapareille 
ade couftume de guerir;en moins de huit ou neuf - 
iourstor il faut que celuy qu'on veut guerir per ce- 
fle cure;foit d’vne forte & robuftecomplexion. 
ere moyen fera a 4 à ge qui font La 

débiles, & qui ne ent fupporter la preceden- #: 
, finon a SE ps SLI danger de 

sera Rose racines de la nr 



|  fés)miais ils fe feruerit feulemét de certaines fem- 

Fe en ce pays là ils n'ôt point de poids ny de me: 
… fure)dans Hui& feptiers d’eau iufques à la moitié: 
ils auallent de cefté cau tant qu'ils peuuét,vne fois 
ôu phifiéurs;puis fe mettent dañs le lié pour fuer: 
aptes auoir chatigé de linges; ils marigent vn pous 

” ler,& boyuent de li miefme cau;tant au difner qué … 
du Es fe prerinét gärde de ne fentir ny Pair, : 
fiy le froid : ce medicament continué l'efpace de | 

quinze ou vingt iouts, guerit toutes maladiessau 

$grarid ésbahiflemét d’vn chacuri,excepté la feburé 
& les mialadies aigués; atfquelles Ja decoction de 

- point'erice paÿs Rnÿ a commencement ; ny au | 
milieu,ny à la fin de li diete ; comime nous faifons 

 (cariis'ontny medeciris,ny médicamens compos 

leur mode, &-commie il leur plaift. she 

C'eft chofe digne de remarque en cefte cure,que - 
_ fefcorce feule de cefte facine eft en vfage apresen 
_auoir ofté le netf{car elle eft efficace 

més,lefquelles leur forit prendre cefte decoétion à: 

Es ah“ i 
pe 

on ne lo 



Dr r'AMeñtaÿzLiv:V. 
ets de l’eau de Cichoree diftillée auec de l'orge: 
Cette decoction et fort temperée mefme que ray 

éxperimenté en elle des efmerueillables effcéts. 
- Il faut auf pretidre garde qiie le malade boiue 

tant qu'il pourra de cefte eau ; foit tout d'vnetrai 
&e,ou bien à plufieurs foÿs: d’aütant que tantplus. 
grande quantité il en boira; tant plustoft & plus 

certainement il en fera guery.Voilà pourquoyie 
ftime que cefte nouuelle façon de prendre la Sar- 

éapareille fera fort profitable , & qué les malades 
feront phis facilément gueris;& en moindre efpa= 

ANNOTATIONS. 



offer done noix, y VA; de ff ( ä he 
qui adiouffent un peu debois 4 Aloës pour conforter la’ 
telle) ils meflent le tout continuellementinfques à ce qu'il. 
deuienne efpoix comme de amidon. De cefle male 
on en faict des pillules ; -defuelles on en faiét aual= 

… ler deux , tous les dix premiers ours durant une tous. 
_ Les sours durantles vingt ‘iours Con féquutifs > farleson- 

 <ehenres denuitt. Que fi lamaladieefloit inueterée , Gr 
— que le malade fuffe affez robuffe > ikluy en pourra faire 

prendre: trois, tous les dix premiers ionrs , deux Here 
| dix jours fonäsé vne,chafque tour reffant.On buy. 

à manger fur lemidy la moitié d'une poule. ail 
ee Fran (dass L A Re jet fie die 
es 74 es J& le Paie fe 

mir Le  fôleil sr: Auec ces pillules il dit amor guerp 
: des trefe -griefues douleurs de bras, de cuiffes,c des paraà 

—… dyfies.Pourcontenter la curiofité du leëteur.ÿ ay voulu fais - 
_ remettre icy la figure de la Sarçaparcille. de Garcie du. 
Jardin,anec celle de £ dique ie CAT 

ét e: Efpagne.vne cer | 
vient de la Fete | 

ffance paï le mo) à me loüoit fort fe _ rene 
lidies, comme luy & 



| Sarçapareille de P 4 ir e, fête L 

| deboblé Pere 



< sé Nr ré. Mo N. DES s M E Sa. 2 
Les Francois ayans efté chaflés de cefte prout 

ée,nous Efpagnols , à caufe des mauuaifes viandes 
qu'ils marigeoyent, & des eaux crus qu'ils beuuo- 
yent, & auili qu'ils dormoÿent à l’'herte, commen< 
cerent àtombef en pafeilles maladies defquelles | 
les Francois aôyent efté affligé s, à fçauoir de fie- 

üres contintes,oppilationis ; enfleures & tumeurs, 
perte d'appetit; & autres Symif ptomes quiontac-. 
couftumé de fuyufe telles maladiés :n ‘ayant donc 
point d’autres remiedes,aduertis paf certains Fran- | 
çois qui eftoÿent deméurés en la Floride ; des ver- 
tus & proprietés de cé bois, ils en vferehpie furent | 
foudainement guess a 

Sapfiäs ne lest nolso _ enfuyui ) Spas | 
. ienhe fçaÿ pour q qu'elle fai | 

: Défi” C'et vn arbre giäd,de la gro & Etre d'vri 
> nd Pin medioére ( encores qu’il s'en trouue de moin. 
rs Safa | dres)ayañé y vi feul tronc, qui efpäd fesrameaux au 
me - fommet ; femblable au Pin qu'on aütoit pelé : foi 

_ cftorce qui éftcouueîte d'vne petite peau deflié 
& vie d’ vne couleu, pendtée EH fui Le no L 

qui retire quelque peir RE le 
rifcrante, de forte qu'vne pe 
remplit la chäbre de fo 
& des rameaux { l'a arbr 

gris, quirreft as fi 
comme, _—_— 

ois s angles,lots q elles com- 
Ê ment à forte , elles seffens 



grandeur de l’arbre,legeres , mais non tant quele 
bois,eftenduës,& efparfes à fleur de terre,tellemét 
qu'on les peut facilement arracherice qui eft pie: 
que commun à tous Les arbres des Indes (voireon 
dit que les arbres d'Efpagne tranfportés en ce pays 
line peuuent fruétifier:fi ce n’eft qu'ils foyent plä- 
tés en la fuperfcie de la terre) efcorce de la raci- 

ie eft orife,& plus aromatique que celle de l'arbre 
voila pourquoyla decocti6 de la racine eft odorife- 
tante & plus excellente, dont les Efpagnols fe fer- 
ent en ce païs-là, | Le Es 

ILcroift en lieux maritimes,& temperés , c’eft à Le 
dire ny trop fecs,nytrop humides,comme aux hau-°? 

s de SainéteHeleine,& de Sainét Matthieu:car à 
rand peine en trouuerés vous ailleurs par toute la 

Floride,mais en deux haures : il y en a des Foreits 
utes entieres.lefquelles à caufe de la bonne fe 
ur qu'elles rendoyent,les Efpagnols qui y abor- 
rent du commencement, eftimoient que s’efto- 
nt arbres de Canelle; & non fans caufe,car le. 

gorce de c’eft arbre eft aufsi acre & odoriferante, ©: 
que celle de la Canelle:& fa decoétié produi& des 
efmes effects que la Canelle. 



ameaux en n plusg re tronc au c o! 
de la racine :oril GR eflire vnbois qui au 

“efté coupé dans vn an ,ou qu'il foit le plus rec 
_que faire fe pourra, & retenant fon efcorce:car 
ne faict point de conte de celuy qui n'é aura po 

FES … L'arbre& les rameaux font d'vn temperament 
ne chaud & fec au fecond degré, l'efcorce eft vn P 

__  pluschaude, approchant fort furle commenc 
__ ment dutroifiefme degréde chaleur & de ficcit 

aucuus font d’ ‘opinion qu'elle eft chaude à k fin du 
premier degré, & feiche au troifiefme. . 

_. Encores que l'on ne fe ferue en ne q 
ne de l'efcorce &boi ÈS. ré stoutesfoys les 

it les feu centes broyées fus 
les playes,&garc ent Lés fiches pour vn autre vfa- 

ee. ge de er 
…… On faiét grand cas de fa dessins, contre tou. 
es fortes de maladies, principalément aux obftrue à 
tiôs,& pour corroborer & fortifier les parties à 
ternes , & aufli contre Les vicilles fiebures tierces. 

- On en fait viet auec vn grand profit mixtion I 
auec du fuccre, à ceux qui font trauaillés de de: 
#ions,auxafthinatiques,auxmal | 
ne caufées d'humeurs pre 

Le les douleurs neph 



el 

> peut faire qu'on 
tes en l'vfage de cefte deco: 
W'on penfe acquérir la fe 



Nic. Mox, pes Mspic, 

Frs L'arbre appellé Saffafras de Monard. 
\ 

NE. + 

Jamaniere d'en vfermais s’efta 

li elle augmentoit la quantité 



| s,& qu'elle 2 fc cuir rt nn 
‘auois ordôné,elle en feroit Sue 
nauoir vfé quelques iours , elle temba 

vehemente fiebure, que ie fus contrai 1 feu- - 
Jement de luy defendre vfage de le eau, mais en | 
corcs il luy fallut ouurir la veine paï cinq diuer- 
fes fois, nôfans qu’elle encourufle peril de fa vie, : 

que le medicament en receut infamie. Eftanc 
toutesfôis remileen conualefcence,elle continue 

, lvfage de la ffdiéte decc ion; felonlapremiere 
* ordon nance que i ’erauois faite, elle fut deliurée 

pe omes & ‘accidens à rs Æ 

fai tremper dans vn pot de terre PE en f ix 
pticrs d’ eau,l efpace de douze heurespuis nes. 

fai cuire à petit feu iufques à confumpti ni = 
quatre fépriers,on la coule,& la conferue- on dans E44 

Vn pot de terre neufverniilé:puis on jette p ” 
fus le marc de cefte premiere décoétion;fix autre _. 

cprièrs d’eau, l: si on fait boüilliriufquesàle 
diminution d’yn feptier. Cette-cy feralai stade 

gau,laquelle luy feruira de boiflon ordinaire. 
 H'futauffi ñotËr qu'on met dans la decoétion | 

Lu aumoins de bois , eu elgard à aux forces & t£- 

ment des malades. Caro on faict prendre jus 
de la moins cuite, &c en plus p petite quan-” e 

1 eg atiques; comme l'ay defia diét, 
_communement on prend le matin deceft 

au tiede, la moitié d'vn feprier ; puis apres atoir 
é,on change er enprend, 

à: FF: 



edifs ner Re la moitié : d” vne dite boillie, 

__ raifins fecs ; &auellaines rofties : & 
oupérde conférues conuenables à la maladie de 

iquelle on le traicte, fon boire la feconde deco: 
étion. -l'ay a experience que cefte dec 
tion ainf É'mnees EE ne ce 

qui ont tellement les pieds & mains recourbez de 
la goatte;qu’ils ne s'en peuuent aider. Pour la ve- 
rolle, elle n'eft] pas moins Lou que l'eau de 

… R Chine & de Guyac. : 
= Si on mafche vne 

R den qui fait dou 
re il appaife la 

> veu pas ver d'v vn fi Ps & 

t faire cuire l’eau fimple on. 
enez demy once de Saffafras r6 
ou moins felon les conditions fi 

ictes les cuire dans trois feptiets d’e 
le moitié , vfez fouuent dé enr dc 

hs farsiour. Ceux quine pourtées ‘abfte: 
“du vin,ils Le pourront tremper auec cefte l' fans a 
es RE vn _ Re odeu | 

th, F ugnes ae 'L 
Le ieune.mes intimes amis, m'en enuoyerèt de: 

dre à Viennedes groffes pieces pefans infques 
ee D. nées fort de Pr 



6 fembloit pluftoft r retirer A RAS se de qe pla 
quelle on appelle communement Targon , ou. Di 

qui eff vne herbe fort commune parm) les ; 
eftortesencore plus. Le boss auec for eféor 

tan a Fe Îcer Le 44 Aa ee 

le rouge. Depuis quelque temps 
mencé d €. e plus c commun ; telle 77 

Ë re - , l'odeur du fenoëil n meyemet cime 
maresor arbre qui croif} an Peru,qu'on appelle Molle, Melle, 

quel ren ay veu deux petites. planies,il y a ja quelgses he 
‘années au iardin du Sieur lean Brancio#, > qui  esloyent 

Es, dr fürties de la fémence ï iettée en terre 7 elles 
Moururet à carsfé des grâdes voidure 
{Ces petits arbriffeaux añoye: 
| rrendres (Cu ieunes) ne 

lenteur, SG plus efroicles au ke p 
us apir arrachées del a re 



L'arbre appellé Molié 
pet Le) LS] == en ma ee) 

“ 
Q = ü 

Li 

& 

, 

difént quelle cf fort menuë, fem 4 
quel ques Autheurs 
é lable à la vigne. 

270 £ 



niques de Peruen cefle maniere. : 
_ Tout dn long de cesle contrée , on voit Certains gra 
arbres, des petits anffi,que les hahitäs Appellent Mol-°° 

lé,qui ont les fucilles menues, de 1 odeur du fenoñil,l'e “4 
corce defquels a vne telle vertu € propriete , qu’ TA ee 

decoétio ils gueriffent les douleurs, & enfleures des cuife © 
féssen forientant La partie malade auec icelle : des petits 
ameaux.on en fait des curedets profitables.De ce fruit 

cuiét en cañtant qu'il én eff befoing;ils en font du vinon ee 

e boiffon tres-bonne,ou du vin aigre,ou du miel:les ar- 
font en fi grande effimie emive les Indies, qu'en quel- 7 

ques lieux ils les confacrent à leurs idoles. Quelques uns vertus. 

édionffent que La decoëtion des fueilles de ceff arbre, gue- 
s douleurs 

| 



'yngouft plus acre que le poyure. 
marinier retournant dé Hauana { qui eft 

po rt de l' Ifle de Cuba, fitué du cofté de Septétrior 
“vis à vis prelque de la Floride ) auoit couppé 
grande quantité de ce boïs ,en vne certaine m 
tagne, &P auoit mis dans DER nauire pour en fair 

… dufeu.D'oùon peut voir,combien grand nombr 
d'arbres & d’autres plantes,fe trOtMenE en nos In- 
dés doïüées de grandes proprietez & vertüs, ve 
que pour faire du feu,ils vfent d'arbres qui font! 

. odoriferäs & aromatiques, l’efcorce defquels pul 
ucrifée ; peut conforter le cœur & l’eftomach 6 

— forrifier les autres parties du corps, voire feruir 

oit accoulper r,qui ne les recerchons 
: curiofité & - diligence que nous deuri 

Se ant qu'elles croiffent d’ elles mefines fans e 
: en as montagnes, &e lieux deferts. 

7 Du B o1$ s propre pour Les maisiles des ri pur 
 , cuxquiont diffculré d ri 

- Benne. à 



cl: ire,qu ‘on y laitle Se ue 
eut de boire. Demy heure aprés qu 
jois dedans l'eau, elle prend vne couler 

ineslaquelle fe charge peu à pen,f 
il ya que le bois trempe ; encores bien quele 

is foit d’vne coulenr blanche:ie dis azurée,d” AR 

t qu'on le falfifie auec vne autre forte de : 
emblablé.lequel cinét l'eau en jaune ; afin see 7 
e foi trompé. PRE … 

Is vient line & te eau ie en 

empent leur vin, & en fentent des merueilleux 
Hecs ; fans faire aucune commotion d’ humeurs, 

le ft befoin d'autre regime.finon que viure fo- . 

ement:car la faueur de : l'eau ne châge nonplus, 

fielle eftoit pure, & qu'onn'y eulle rien mis 
7 TR 2 mier degré. 

vertus & proprierés partict 
&eft doüée contre le calcul , laq 

ede de nouuelle. Elle refséble fort 
crre Prafiene , laquelle tire fort fur là cou : 



Nice: Mo x. b 
ondes comme petites boules, & vne na 
rcée, d'autant que les Indiés auoyent acc 

#. ftumé de les porter penduës , contre les doule 
_ du calcul; & de l'eftomiach ; pour lefquelles mala 
_  . dieselle eft fortprifée, mais rincipalement p 
+ faire lortir les piertes,&e la Ebbhes des reins: 

le cognois vn gentil-homme qui en a vne qu 
n'a point fa pareille : car dors qu'il {e l’attache au 

.  Bras,ilef liberé d’vne fi grande quantité de fable, 
-.. Qquecraignant qu’vne fi srädeeieétion ne luy foi 

fuifible ,illa deftache « c 
plusa 

Ur. ne - 
5 ont fenty vh mefine aile 



_Cxar. X x. 
O: prend : auec des nee en 1 w 

V7 dienne, certains poiflons appellés Tip: 
Qui font grands, forts, vaillans au combat, & quior 
Hi afpe@ farouche Tr combateñt contifué 

nt contre les 

fois elles re ie à déux liures)&c dj 
lement fe peuuent rafcler. 
n tient que la poudre de cefte pierre éft grande- 

nt profitable aux Nephritiques , & à céux qui 
difficulté d'vriné, côme aufh au calcul des reins 

Veri us. 

© la vefcie’, comme l'experience e 
aux Indiens qu'aux Efpag ol 
Été, ï' aÿ recogneu qu ‘ell 

es ont Sa mention ns + RAÎS us = * 

Gomaræen £ “6 in dela Mexique; raconte des 
| | prefque incr ables du Tibu" 



930 Nre. Mon. Des MEDrce. 
cef endroit ; d'autant qu'il à plufieurs chofès communess 

_ aneélhifioire du Tiburon, pour he dire qu'il femble que 
. Ceffle mefine. 

per Le poifen Manatï eff incogneu en ces quartiers GE il à 
Manaïi, femblable!à vn autre poiffon appelle Pier, AJATñE © 

tant fenlement deux pieds ronds fur les efpañles , auec 
Efjuels il nage;G en chacun d'iceux,quarre ongles [èm- 
blables à celles des Elephäs ; depuis le nombril sufques a 
La queut,il va en cffroififfant,estant d'un furieux regards" à 
il 4 la teffe comme vn veau:maïs le mufèau plus maigre, 0 
le menton plus gros.les yeux fort perits felü la propor- 
107 du corps;lequel à aucunesfois vingt pieds de log, € 
dix de groffeur:fapeau efl efpoille , toute couuerte de cer-” 
tains pêtits poils, de couleur cendrée. Les femelles font 
leurs perit: de mefine comme les vaches,cr ont des mani’ 

melles;aueclefquelles elles allaiëtent leurs faons. 
"La chair de ceff animal fmble eftre plujtof} d'une be 
Île rerreSfre,que d'un poiffon : chrestant fraifche,elle alé * 
Loft de la chair de veau, & de celle du Ton falée : mais 
elle? plus fanoureufs, fe garde plus longuement. La. . 

“ graifle de ce poiffon eff fort bonne;c£* ne fe rancist pas ai-| É 
fémet:le cuir de ce£t animal leur fert a faire des fouliers.… 
On luy troune dedans La reste certaines pierres, qui font. 

RL à RE con à mt * 

Phritiques. | 

- On tuè ce Poifon pendant qu'il S'amufe à [e paistre 
d'herbes fur es la mer, on prend SE £ PRET 
aux flex. On diéfque par ce moyen vn certain Roiteles 
appelle Caramatexi,en print un ieune ; lequel il nourrit 
Pefpace de 26: ans , dedans vn Lac dif Gu ayn abo Fra 

qu'il denint fi apprinoisé gr il Venoit mager [ir La main, 

que lors géo luy crioit Mfato,qui fienifie magnifiqiés 
il fértoit de for lac, G'emtroi dans la maifon pour &- : 

i A ben 



que nse il Lg. r'apportoit 

. enfans, de l'un à l'autre coffé dei 71 

temps é RE ir aux Indiens: Le 

De la pierre des Caymanes on C rocodil es 

Cu £ ». | XXL. 

E la Proutice de Cattitige: Fe nom Fe Dica, 
& autres lieux circonuoifins,de la terre ferme. 

des Indes, lon nous apporte parfois certaines pie 7. 
= séblables au grauier & petites pierres deriuicre, 

Mn troune dedans l'eftomach de certains grands 
rs, qu'ils appellent Caymanes: parfoys en f MR 
€ quantité , qu'on en peut remplir ne, grande gra. 

urbeille:il eft incertain pourquoy ils en ontainfines, 
lis ,ou fiéeft pour ne laifler leur ch 

ruide,ou bien pour fe ] à 
za Dante, comme 

re Fe ñ s'en 
: deux pieds de longueur. Ils viuent pour la pluf- 

art au rivage des flcuues,& parfoys « dans la mer aux 
nues des riuieres ils ponnent leurs œufs. 



les gardent comme vn vtile remedé, TT 
on de la fiebure quarte : car on tient que 

“ion lie deux de ces pierres. fur les deux temples de 
collé & d'autre , durant l’accés de la cbure quarte, 

| Crocodil QUE CE remede les guerit entiererhént , ou que cela 
es, diminué mianifeftémentleurchaleur. l'ay appliqué 

ar deux foysces pierres auxteniples d'vne certain 
fille qui auoit la ficbure quarte , & certainement ie 
m'apperceusque cela luy auoit auctiiement dimi- 

 nué la.chaleur de la fiebure:mais pour dire que cela 
l'ofte entierement ie n'eri fçay rien. 

A NNOTAT FO NS: 

, Pier:  Augufiin Caraté 

| partie ent fail n deep SPece de 
codilles, “entre lefquels Pierre Cièca fur la fin du ch: fecos 

| affre, d'anoir mangé auec quelques autres de La cha 
des Crocodilles;cé auffi de leurs œufs;prefés de la fin ar 
—. enuirons de Panamn, du co comencemient qu'ils occupere 

céfferegior. .Gomara aufii au chapitre 197: raconte QW'A 
= Biron mefine lieu fut tué un Lezart ; qui auoit cent pieds de 
longueur long ; dedans l'effomach Pere ent trousées es 7 
de Le. autres s pierres. 

LE | 



Ds L’ AMERIQ: 
Les Indiens font tailler.ces pie: 
u figure d’vn cœur,grande,ou petit 

* Celte pierre eft bonne pour le flux 
fort par le nez,pour le flux menftrual, im 
aux hemotrhoïides,au fang decoulät des pla 
de la bouche. Le malade ferre dedäs la main droiÿ 
de celte pierre trempée en eau froïde, & fautrei- 

cs $ 

terer fouuent cela. C'eft ainfi que les Indiens &e = 

les Efpagnols 'endétuent. "2 Vi 2 

* … Les Indiens tiennent, voire croyent fermement, 
que fi la partie d’où fort le fang, eft couchée de ce- 
fte pierre,que le fang s'eftanche & s'arrelte,ce qui ee 

£ trouué véritable par experiéce. Elle eft auf 

table , pendné:, pete à la partie d'où 
hg fort , moyennant qu’elle touche la chair: 

Nous auons veu-quélques vns affligez des hemor- 

thoides,qui ont efté foulagés,en porgit continuel- 



| E 
-Armädillo; ‘Comme qui ditoic arm 3 

tugois Encubertado. : 
ft vn animal dela | groffeur d’vn 60e 

* ayant le mufeau fait de meime qu iceluy , la queué 
Jongue & grofle , à la maniere d'vn Lezart. 1l vit 
Oùbs terre comme vne Taupe ; & tient on qu'il [CS 

nourrit dedans la terre ; d'autant que l’on ne s’eft pa 
pris garde qu'il mange du tout rien quand il eft hors 
de terre. 
Toute la faculté & proprieré é de c'eft animal,co ; 

file tant feulement en vn petit o os de la queuë , le 
quel mis en poudre treflub tile ;& reduit en form 

a petite pillule , de : <bie lp 

d'icélle 

Deferi- 
pren. 

ment -oh a veu par experience a ila appailé. | 
Lee 

ANNOTATIONS.. 

tn fus mention de ceff il en x fn 1 re 
= Singnlarués chapitre s 4.difant que le habitans du pa 

: l'a pellent Tatou,quelques : URS def4i els font Æ la g: ro 
fêur d'un nd ai tressleur cha » les a ; 

m2 a des 
6 3 papas fler 



ui n 7 point plus gros qu'un cl 

comme vn me ce les pieds omme vn be 

La 4 d'une 

Onp ut 
| | 

= 

à en Jon Pond eft Ï Ari ar des belles à 

dt 

G fruiét eft du ut 
a rable: car 

fe tour “ouais
 oh vo ) 
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FD L’'AMERI1QVE Liv, V. 97 ER 
gnorance de plufeurs,& de ceux de noftre temps, 
qui n'ont iamais peu fçauoir que c’eftoit que Sang 
de Dragon, ny pourquoy il eftoit ainfi appellé. - 

LT FFT L = Pit: LÀ Hifloire L'arbre eft grand qui a l'efcorce aflez defliée , & 7” 
: F l u San 

fort aifée à coupper : laquelle eftant entamée , ce-} . > 
; fte liqueur fort , on l'appelle Sang de Dragon en gen, 

… larmes:different à celuy lequel nous appellons en 
. pain: d'autant qu'en cé pays là ils le formenten 

pains,ou mailles, tout de mefine comme on fait la 
Refine, ER so 

L'vne & l'autre liqueur-prinfe par la bouche, Pers. 
arrefte le flux deventre;où en eftant fait liniment 
fur le vétre,on pris par ciffteres.Elle arrefte le flux 
de fäng de quelque partie du corps qu’il decoule, 
La poudre d'icelle elparfe fur le fommertde la te- 
fe , empefche que les defluxions d'icelle netom- 
bent aux parties inferieures: elle confolide les 
playes recentes , elle garde que les genciues ne 
poutrillent, & r'affermitlesdents. C'eft aufli vne 
couleur fort recerchée paf les peintres. 
Elle eft d'vne qualité temperée, & participante 

ec peu.de chaleur, ER 2 — 

._ ANNOTAÂTIONS. 

… ÎTme fonuient qw'il ya quelques années que Frahçois 
de Hollebecque ; tres-diligent iardinier du Roy d'Efja- Dragoe 
£re, m'ennoyayn fruitt nomme Dragonal:dont en ayant mal. 
Pnis en terre quelques uns , fortirent à Bruxelles chez le 

Sieur Tean Boiffot homnie tres-[éanant Cr tres-expert en 
La cogroiffance des herbes certaines plantes.Elles Auoyët 
les fueilles prefque fémblables an Glayeul,lognes;uerdes, 
Gronges aux extremitez (telles que d'en vis a Lishoneil 

Les GGGG 



98 Nrc. Mon. Des MEpic 

L'arbre appellé Draco de Clufiur. 

a ù N à 

ns } 
A MANE 7 —-- "200 

yuer fhinant les fit mourir. Ce fruiél 
… €floit de la groffeur d’yne cerife,rond c- enutronné d'une 

peau 



peau red ie, laquelle Sr FFE voyoir on moy, 

tel qu'au fruitl du Brufe , maïs il n'auoir poins la figure 
* d'aucun animal , ie ne diray pas d'un Dragon f Lartifi- 
cieufèment elaboreé:mais il cffoit rondpoly,@" qui n'eftoit 
antre chofe qu'os. l'ay faiét tirer apres le naturel. la figu- 
re & pourtraitt de l'arbre que ay remarqué à Lisb LA Le. 

 l'efturce duquelie trouuay vne larme on gomme DE 
_ gelée, de couleur de fang , laquelle ÿ' Fay exhibée en la de- 

— fription des plamses lefquelles v ay 0 éruces par li Efpa- 
re Le Et pour me le rss je Se Lis ge atson: 

| De la Gomme _ pour la goute. 

CHE ENT. 

[' E fufdiét Euefque me fit auffi prefent d'yne 
certaine Des rails rouenante d'vn 
: arbre lequel il a. uuoil e defct ifrer) aquélle 

À aucc c laquel le ceux qui ont Fhuee en. 
le pu gent en cefte maniere. 

- Ils prénent la groffeur d'vne noix eee Soi Fa 
me, laquelle ils font infufer durant : nuict en- RE 

_ tiere,dedans quelque eau diftillé, &e le lendemain 
au matin la coulent & expriment ; ils hument Re 
_cefte eau enuiron deux onces, & ne mangent cho 
fe aucune iufques à midy : par ce medicament ils 

:  purgent de ar caufe la goute. + 
Hess 1e aueur &o E Er comme # +. 

de 
PT 



E 
Nic. Mo Ne. pes s Mroic, 

Du fruiël propre à Difféniere, 

CHar. XXVI. 

v N certain icune homme Efpagnol de patiô, 
lequeltoutesfois ie ne cognois point, appor 

ta vn fruiét de Quito,lequel fel6 que ie peux con- 
Fruiétde 

Qui iccturer par les fragmens d’iceluy (lefquels d'yn 
cofté eftoyent polys 4 & iaunes;de l’autre, afpres 
fort 2 > ou d'vn rouge brun ) es à À deu 

à moy pour te gu 
gée de nee + 
je fa gueriray,dit-il:il s'en va : 
fai& prendre àcef filleler 
de la pr fo e de ces pieces,deftrem 

lé: e de pecoul de rofe, & # Fe 

lei jour a SauTe flux commenga à cel 
@ nt que La fille fur guerie en peu. det 
Peptisi ie n'ay jamais peu voir ce ieune ho 

e,encores bien que jaye faict dilige: 
- cercher, & de m'en enquerir : partant ie 

f ee quel choit ce fuit, DE de ane “es 

eufues produifent vn ee * 
she ; qui ne Éree point à de frui& , les Fucille 



Ds r'AmMIRTE 
duquel ont la figure d'vr 

fpoilfeur d’vn doi, ; 
uerte d'vne pellicule defliée bfatsches 
fort à l’efcorce du G uayac, amere com 

2 se apparemment aftringente, Ke 
eur aucunement agreable & aromatiq} 

ne drachme ou te ds ne éau | Conuena- malades. 
> ou bien auec du gros vin rouge. Ils reiterent 

ce remede trois où quatre fois ,en obferuancau 
demeurant le regime de viure neceffaite à telle 

adie. 
ya quelques iours qu'on m'a faiét 
le piece de cefte efcorce . 

iuerfes fois aux me 



Nrc/Mon. DES Mo 1 A 

ON APPORTE DEDIVERSES 

__ Prouinces des. Indes, plufieurs medicamens 
purgatifs , qui ont des grandes facultés , def 
quels ie feray icy mention : a fin qu'ils Jéruent 
comme de Preface à l'Hi pere de la racine de 
Mechoacan, . 

DelaCafe Lexar. A 

" ire Chair ŒEXUIIL 

uoyent en jh An. duitité la Calle 
Laxatiue, qu'elle fuffit non {e 
mét à toute l'Efpagne:mais encores 

à toute l'Europe, & à tout le monde: caronene 
. uoye plus de vaifleaux chargés en Orient, d’où 

elle fouloit eftre apportée, que les Catabriens o 
Allemans n’y enuoyent du fer. 
… Celle qu'on auoit accouftumé de nous ce 

_ de Venife venant de Leuñt, d'autant qu'elle efto: 
cueillie auant qu'elle fuft meure ; par la longueur 

: du temps & du chemin, elle nous eftoit apportée 
fi gaftée & pes ; Je felle faifoit fort peu 
proffir. 

| Ekäio Mais frnoîtie qui vient des Ifles fafdidtes ; et 
. meure,groflé,pleine;pefante, réplie de moëlle, & 

f  recéte,que quelquesfois nous en receuons, qu'il 
“dE Re à 



eg à 

Ds L'AmertoWe.Liv. V 
d'autant qu’elle eft fraifche & d’vn bon gouft} 
def-agreable que celle qui nouséft apportéede 

. Ecuant,elle defploye plus facilement fes forces. 
Elle purge benignement, fans amener aucune éére. 

_ perturbation de ventre,principalement l'humeur 
_ Cholerique , puis la pituité , & en fin elle efuacuë 
tout ce dontles conduits font bouchés & les inte- 
_ftins. Elle rend plus attrempés ceux quien vient: 
_&fielle purge le fang-Elle eft vrile & profitable à 
| toutes maladies : mais principalement à celle des 
_ reins & difficultés de l’vtine , quand on la prend 
. deux heures auant le fouper. On en vfe iournelle- 

. ment aux maladies de la poitrine & du cofté ;en 
. forme de Lohoc. Elle eft fort propre & finguliere 
aux ardeurs de la fiebure:car elle eftanche la foif. 
_ Le côtinuel vfage d’icelle,deuñt difner ou fouper, 
_empefche que la pierre ou grauelle ne s’engédre. 

_Eftant appliquée en dehors parlinimentauec 
_ de l'huile d'amandres douces, elle mitigue& alle- 
_ge les grandes douleurs du Poulmon. 

- La doze de la moëlle de Cafe eft de dix drach- 
mes, iufques à vne once & demy;decellequinet 
pas mondée , quatre onces. Elle adoucitrefour& 

_ purifie le fang , & ofte la chaleur d'iceluy & de Ja 

_ cholere. Elle eft humide au premier degré , ten- 

: dant à vne chaleur mediocre & benigne. 
Depuis que ceslfles fonrvenuës ennoftrepuif 

ance, l’on a commencé à la cultiuer. + 

.* _ANNOTATIONS. 

- Cef auec bonne ut 



Nice. Mon. DES Ms. 1e 
up meilleure-G fi elle ref ny fi groïfe, 4e 

rie,ny fi parfaiéle,le Soleil lewant ; defpartit dauants 
de fr _— ne Le Le couchant. 

; se 
Eu és à 

Du Fr propre à à purger! lu chalere. 

-_CHar. X x I x. 

O: N nous apporte en Efpagne vncertain m 
dicament, qui purge principalemét Ja € h 

lere , lequel vient des. jour maritimes de à 

ce Ent 

aigners : mais qui a la pelure toute. 
iflée & pleine d'efpines comme! 
dedans cefte pelure eft contenu lé 

He fraid qui eft femblable aux Chaftaignes:mais fan 
ne carré,diuifé en deux parties, à 
-vne petite peau qui le fe pare au itien k à puis 

D Fenuironne tout entierement. . Le 
LC - On mange ce fruict cout verd où roÿ yé 

fem, pé auec du vin: s'il eft {ex 
… dre pour le faire ptendre aucc di 
… boüillon de poulesor auffi 
pee mo te mét 



Ds L'AwEnt. Ye 

| et chtnd à au premier degrés 

EE à . 

Des Anellaines RO =. 

Can XXX. 

D'“ rent Re on nous enuoya. de lle 
Saint Dominique,vné certaine efpecé d'Auellai- Auellÿ. 
nes , auec lefquelles les Indiens fe purgeoyent fa- n51axe 
milierement. Du depuis Efp agmnols f furent fot- ms : 
cés de fe purger auec icelles , non touresfois fans Page 
encourir däger de leur vie.Elles font fort fembla- Lives La 
blesaux noîtres en forme & couleur, ayans yne. KATMEs. 
cocque de couleur bayestriangulaire,la moëlle du 
dedans eft blanche &-douce, fibien que PR 
ont efté trompez à caufe de leur douceur. Frs 
La plus grande partie ss d 

appellent ces Auellaine 
deux efpeces de Ben)lep P' ft de Le 
pois ciche,duquel les Italiens font ceft 
tiferant , qu'ils appellent du Bèn ,anec > 
soi ie la barbe ts _ . 

PS 

our la ane 
mifes däs les clyfte: 



6 Nic. Mon. Des Mspic. 
Anellaines Purgatines. 

vne temper a « chaude an commencement du 
oifiefme degré,& feiches au fecond. 

La noix entiere ef platre d'un qu'elles fer iumellesscomme par fois les chaëtaignés. cu 



Ds L'Amer 1Qve. L LV. V.. 
é 

Le Pignons Laxatifs. 

CHAR XXEL. 

L- Terres Neufues nous fournit net vne?? ne 
certaine efpece de Pignons ; auec lefquels les 
Indiens fe Purgeoyent ; plufeurs de cepays 
ont voulu imiter. PR 

… Us font femblables à nos Pignons. ,naiffans TE Die 
dans des groifes pommes, comme feroyent les ef?" 
pis de mays qui croiflent aux enuirons de Mutine, 
il ef vray que leur coquille eft plus tédre , & plus 
hoiraftre que des noftres,leur noyau eft r6d,blanc 

_ audedans,gras,& d’vne faueur douce: 
Ils purgent fort bien la cholere,la pituite,& les porn. 

eaux , & encores qu'ils foyent plus benins que: les 
Aucllaines, fi eft-ce pourtant qu'ils font vomir & 
vuider le ventre.Eftans roftis,ils ne pur: ; 
fort, ny auec tant de tranchées. On les Ç 
dre aux maladies de L longue durée,& euaeuentles | 
Ramos crafles & vifqueufes , par va 2 
fpeciale & particuliere qu'ils ont. | 
* Onen baille cinq ou fix, felon les fo ae pa 
tient, broyés & deftrempés auec FRE 3 apres 

l'on a preparé l'humeur auec des Sirops con- 
enables , & auair obferué le regime de viure qui 

fedoit.Car celuy qui en vfera,il doit obferuer les 
méfmes chofes qu'obferuent ceux qui prenons: 
des Se puis purgati _ 
. fonrehact au _— ne . & fecs a: 

rs 
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_Nfe. Mon Des Méote 

Des Febnes Laxatines. 

Cu ar: XXXIL 

; He 1. Febues purgatiues lefquelles naiflent en 
Carthage, & au nom de Dieu,elles font fe 

. blables aux noftres-mais plus petites , d'vne me 
me figure & couleur, feparées par le milieu d’ ne 
petite peau defliée comme des oignons, laquelle. 
3l faut ietter là auec l'efcorce, autrement elle pur 
ge par Je haut & par le bas , auec telle violence; 
qu'elle met en danger de la: vie celuy qui en pré- 
droit es roftir afin d'a abatre leur 

. er rdiens, à caufe qu'il eft fort aisé à pre 
Ver. dre: car ikpurge la cholere , la pituite , & les ht 

meurs grolles & vifquenles plus benignement 
: _ facilement,que les fufdiéts medicamens. 

: Onren faict prendre contre les re 
 &importunes, contre la chol 
oi de ioinétures. 





Nic. Mon. pes MEpic. 

Autre Phazeole du Brefil de Monard. 

fto
 

D dau dedans .
. 
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ee fier le noir,
ce s 

re 
deu

x 



De L'AuenrQue. Liv. V. 
ÆAatre Phazgole du Brefil de Clufius. 

eo 

mere 

ni. 

au 

Comme tous les autres legumes : maïs tout fôs 
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Dr l'ame R TVR L' ve X 

Petites re de?. per 

L'autre n'eft guieresd ifferen 
mas Un peu moindre, plus efpoifé Gr 
ms 3 0u bien ce petit poinËt Pi plume Gel, : 
SE me int La figure d'un roignon. 

L L'effois à à Lisbon on me fi prefent d'one 
— es de Phazeole,apportée du Brefil, Prouin- 

ce del Amerique,qui efhoit fort recent de la largeur d'un 

ulce,gros, d'une couleur rouffafire, ayant vrgrand bile. 

spa no ones ei 



14 
52 ne Vne ieune nice quini Fa …. ee AU) 

fermé en terre, laquelle reffembloit de [es fueilles au Pha 
Zeole commun:finon qu'elles effoyent vn peu plus petites 
plus vellues en dehors;principalemet celles qui effoyét 
plus tendres les extremités des tiges effoyent toutes cou= 
uertes d'un certain poil delié mol &- iaunafire. Les Bre 
filiens lappellent Macounaïils font du tout femblable. 
* G ren ay veu que ceux qui efloyet apportez de la Mi 
reesqui eSloyent differens feulement en conleur ;laq 
eSloit grife,tirant fer le blanc. “24 

L'ay veu anffi non. gmieres Loing de Lishone,en vn'cer- 
tain monaSlere une certaine efbece de Phaz eole,fi F fem | 

prefque l'on pour Lau 
ur des Perches Res Ë 

our} ed deals pla tar ue Les. | 
3 le fruiët ef}; petit de La grofeur d'un. 7 H# + noir,excepté du cofie qu “il ef attache. 

a: ofe-qui ef? blanc.T'eniends qu'il y en à bonne quan 
SRE 1, que les Portngots qui babitentl' pe 

se Len E Fc Brauc'ef à dire, febue fumage. 
re : T'acheptay à a Londres l'an 1579. air | 

des marchands d'un marinier François à 

nr ils fin iaunes,on ps tout blancs, t x fe f 
< ie one de taches SEE à 



ndres , Eat frtit ,  auoit les f 97 se fuville 

li lables aux commun sas mecs pas
 De ne fl 7 nr 

Én Pa 
C A. 2 HER 

ras ÿ qui te ux Pommiers ;que ÉTER 
Indiens appellent Piniph chiles ranches def pape 

els cftans coupées,rendét tout’ Bu vne hu rich. 

ur de lriét , qui ft aucunement efpoifle & vif 

queufe. de laquelle fi on en prend trois ou quatre: Vertus. 

goutes, elles purgent à bon efcient par le bas, les 

eaux & la cholere. 
On la boit auec du vin, ou bic d'icelle fichée 

ife en poudre, onen prend petite uantité ;à 

ife de {à grande violence. 72 

“Elle a cela de particuliers que f 
auoir pris, hume de b ,du vin,ou 

re chofe, tout eme = fon ope 
Apres auoir pris de quelqu'vn de 

amiens ne Rte garder de dormir; & 

feruer tout ce qu'ont ‘accouftumé d'ob ecner, Es 

ceux qui ont pris quelque medicament purgatif © 1 
3 eme seen au colle LR 



ee + LL. c. or: DES MY pic. 
*_ desIndes,ont eu recours à iceluy comme à vnm 

dicament Rstoleyce lentmos en traicterons mail 
tenant. 

ANNOTATIONS. , 

Ce Lai£t tiré de ces arbriffeaux, reffemblans à des Pin 
miers.qui ef} beaucoup laxatifsencores qu'il foit pris en 

* petite quantité.cuacwant les eaux cr la colere , me remet 
en memoire vne drogue nouuelle;laquelle fémble fort 
procher à celle de laquelle nous ferons mention prefène- 
ent: f a Autheur nous sl Fa sc 2 un pen 

| nous a apporté de 
ra rome 
fine oleagineufe, G° qui eflant approc 

br LE elle faune ET fort 
74 is d'ordures, d'une couleur iaune : [ion 

27) iellement auec de la filine, elle rend le 
 daiéE comme faift la bonne Scamonce : la poudre-broyte 
= auec de leau,faitl vne couleur iaune. nu Æ 
De prermier afbett, on in geroit volontiers que €. À du 
Rte. ae ef d'un Geuf acre lin dé fo ne 
grande impreffion d'acrimonie me on en prena 
Pour purger ; aw poids depuis dix ue 4 quinze 
D Enr pe edic appe 



| D £ L'AMERI _ 
difoyert qu ’ils venoiét de La Chine, Ace que ceux È 
du Pays l'appellent Guittaiemou : ce Sont diuerfes nñ0- Guittaie 
minations qui peusêt effre corrompués par la varieté : de mou. 
diners peuples, differens en leurs accents. & 

Voila tont ce que noms pouuons dire de cefle drogue, 
o laquelle ne nowsef} pas encores bien cogneuë:carnons 
% | Ras tirée de quelque plante fe- RE 

 mulacée , comme pourroit eStre le galbanum: carÿen ay 
Mer manifestement e$tre ‘une larme , Comme 

_ féroit des pieces de gomme ordinaire des cerifiers de ce 

Fr ou bin fé pape ne as con- 

| Pour cefie Le n , nous ne pe encores rien fa. 
 tuerny refouldre dela veriré © origine dece medica- 
è _ ment: quelques modernes ont creu que c'effvn medica- 
… ment artificiel: ce que je ne puis comprendre effre verita- 

> par raifèn ny par experience : nous auons d'autres 
purgarifs paturels, comme pourroit ef?re. la Scamonce, 
pr: c la Coloquinte , qui purgent E AHeC AUTANE 
de violence ; en petire quantité ; que féanroit faire & ceffe 
mini Laife à part les preparations dinerfes de 

ve 

Antimoine G du Mercure ; M orme L PRÉ à 

Uent purger du poids de quatre a fix grains, en moin. 4 

us nt LÉ ce fénr des Es c'e ce # 

qui les a occafionnéz. de croire que ce Goutte g4r ambe fait 

Las Silusif fabriqué demain d'homme. à 
Quant à moy,ie n'approuneray iamais lof tré us, 

Medicamens eradicatifs,tirez des mineraux : cependant 

ne ie pourray recounrer preparer les autres ue be- La 

Pad. ; tirez dr egree: See nous 2/0 LE 



“Nrc. Mon. pes MeDic. 

Da Mechoacar. | 

C H A 2. _X XX I V. 

Echoacan efvne racine qui a ef + trouu 
VA defpuis trente ans,en vne Prouince appellé 

| ‘Mohsi qui eft à quarante lieués au deflus + 
; México, laquelle fut fubiugute par Ferdinand C. 

tez,en l'annee 1 5 24. Cefte Prouince eft fort rich 
_€nor,& encores plus en argent: car on. dite qu 
toute fon eftendué : ; Fes de deux cem 

D 5 ré & _ fait ire des soif ïn 
de grande efficace pour la guerif 

curs maladies : voila pourquoy auant que Île: 
fpagnols s'en fuflent rendus les maiftres, les voi- 

= fins y abordoyentdetontes parts;pourettre def 
| Gomara tés de leurs maladies. Le pays aufli eft fort fertile & 
e» fer foifonnant en froumét,en fauuagine & en fruiéts. 

re. Il y.a auffi plufieuts fources d’eau douce 
 d ifent abondance de poiffon. jui 

que les habitans du pays font plus fa 
… & ont meilleur couleur que Ars vOÏ 
RUN Be à ga i 

ee LUE vi ci be 1 
| ronsdiceluy ce rem plyde poiflons:c’ LA vne oi ; 



D £ L'AME R 1 & | 7 
c;fort renommée , à œaufedel bontidée æ 

veines d’argént qui font fort riches ence pays à: : 
- Quelque temps apres que les noftres eurent 0c= 
cupé cefte Prouince, on y enuoya ge qu | 

x de Sainét François , qui y dreflerent vncou- 
nt de leur ordre:quélques vns d’entreux peu de 

temps apres, (comme eftans en autre air beaucoup 
different à celuy d'Efpagne) tomberent endes ma 
ldies entre lefquels fut le pere Gardien.Ceftuy y 
Seftoit acquife vne eftroicte amitié ,'auecCaçoncir, 

oitelet de toute la prouince , qui le voyant fore 
alade;luy diét qu'il auoit vn fubieét duquel il fe: 
tuoit pour Medecin : que peut eftre celuy cy le 

“gueriroit. 
 Cespropos pleurent au Gardien, qui delaiffé de 
“tous les autres Medecinsle fitappcllér:iceluy vint  . | 

ayant recognu la maladie ; diét à fon. Seigneur es 
w'il gueriroit ce religieux ; moyennant qu'i NOUS 

lut Êe la poudre d’vne certaine racine 
luy donneroit. Le Gardien qui ne defir de 
ierir , print de cefte poudre dans vn peu du in 

sé de telle forte que le iour se 4 mmeng 
fe fentir allegé,& ainfi mieux de i iour d'autre, 1 

ns autant de Seul utd 4 FA 08 
poudre , & de Dés furent tout auf toft gueri 
Iceux ayäs enuoyé le tefmoignage de cecy en Me- 
ique , au Prouincial de leur ordre: il en futillec 

fait preuue , au grand proffiét & admiration de 
: dr ceux qui en ee” Partant en moins de. 

& H HH 4 += 



to  Nrc. Mon pes Mepre, 

a 

è : _ / mensà nous incogneus, defquels aucuns aucheuts 
n'ont fait mentiô:& luy perluaday qu’il print plu- 

… foft de ceux que nousauions, qui auoyent efté ef- 

= _ cament que fordonne propre & conuenable à fa 
 maladie,duquel il fentit vn grand profht & vtilité,. 

que fon Rhubarbe Mechoncïnauec lequel ikfatf 

rien, celte racine fut renômée par toute celle pro 
uince,& l’appellerent Rhubarbe des Indes finale 

ment on en apporta l'vfage en Peru,& autres pro: 
uinces du Nouueau Monde,ou laiflans tous autres: 
medicamens,ils s’en feruirent auec telle confiance 
qu'apres en auoir pris, ils s’'afleuroyent & le pro 
mettoyent d'eftre infalliblement gueris, ; 

-Ily à defia trente & quatre ans pallés,que ie vis 
la premiere fois cefte racine en ce pays cy. Il y eut 
vn certain Gencuois appellé Pafchal Catanée; le- 
quel ne fut pas pluftoft de retour des Terres Neu- - 
ues, qu'il tomba malade , & ie fus appellé pour le 

_ guerir.Comme f'eftois en volonté de le purger ;il 
me dit qu’il auoit apporté de la Nouelle Efpagnes 

-Mechoacan, duquel tous les Mexiquains fe fer+ 
ent, & que autresfois il auoit efté fort bié gue- 

_ ry parce remede; que s’il luÿ falloit prendre quel: 
que medicament pour le purger qu’il defireroit de 

prendre celuy À , duquel il auoit experimenté fes. 
facultés. Ie Luy condamhay l'vfage de tels medica= 

ptouués par long vfage & experiéce,& defcrits par 

encores befoin d'vne reiterée purgation.Il me ref> 
pondit qu'il ne prendroit aucun autre medicament 

“bien purgé.qu'il recouura fa premiere fanté.Et bi. 



“Ex 
que j'en loiaile F An n'eftois ie pas encor 
coñtant en moy-mefine;iufques äce queplufeurs 
autres, éftans prefque en mefme temps de xetour, | 

_ tomberent malades, &c furent tresbien gueris,pour 
 s'eftre purgés auec la racine dudit Mechoacä,d'au- 

tant qu ‘ils-auoyent accoultumé. d'en vler & en la 
_houuelle Efpagne, Sur ces confi derations ie com 
mençay d adiouler #7 aux facultés d'iceluy +. 
d'en vler. : 

| Ormaintenantileften f grand vfage par tout, 
es que l'on en apporte en aufli grande Ses de 
Quelque autre marchandife que ce foit,&c fe vend 
fort cher. Vn certain efpicier m'a conté que l'ânée > 

. Pañlée,outre ce qu'il en auoit vendu àfes citoyens, t | 
ilen vendit plus de mille liuresaux efträgers foubs ie 

Le nom de Rhubarbe des Indes:carileftenfigrand 
‘à vfage,qu' il ny a fi petit village.auquelilne foitde 

fequefte, comme Le plus excellent de tous lesme- 
… dicamens:d’autänt que pour en prendre, il ne faue 
2 | ju auoir l’aduis du medecin, qi ve choie Fa 
_ bien agreable à vn chacun. = ë æ 

Je me fuis fort fouuent enquis de ceux qui Ven. 
& Yent des Terres Neufues,principalement q 
sg eftéen la Prouince de Mechoacan,de La >rme 
de [a plante qui produiét cefte racine:mais ie n'ay 

_ Péuapprendre autre chofe;finon que dela ville de 
… Colima, quarante lieuës par deffus Mechoacan ; on Cal 
© nn des racines feiches & mondées, queles. 
 Elpagnolsacheproyent, & enuoyoyét en Efpagne: 

figrande eft la negligence d'vn chacun,& rene | 
… ledefr d’ 'accumuler: des richeiles. “ 
A dire la verité nous fommes dignes de g 

5 Eat ee qu'il fe trouue aux Teri es 
| HH HH $< 



%22. Nic. Mon. nEë$ Mentc. 
ues tant de plantes, & autrès medicamens tres-ex 
_cellens ; rouresfois il n’y aye perfonne , où qui le 
defcriuc,ou qui s'enquiere de leurs formes & ver- 
tus,à fin de les pouuoir céffonter auec les noftres:: 

Car s'ils deliberoyent de recercher curieufe= 
ment vne fi grande quantité de medicamens qu 
les Indiens rendent en leurs Tierges, c'eft à dire 
marchés, on en pourroit tirer des grädes comm 
dités , veuque les Indiens ne cachent point leurs: 
proprierés : mais les celebrent & communiquent: 

au côcraire,plufeurs des noftres mefprifenttelle 
chofes,ou bien s'ils cognoiflenc les vertus de quel- 

ques vnes,; ils ne as Les nous apprendre 

s plätoit 
es au compas , finiflans toutes 
is aufli fort larges, d'vn verd 

fibres perpetuelles, & fi d 
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1324  Nrc. Mon. pes Mepic. 
de coriande {ec ,attaché en rappe comme vn rai: 
fin,lequel meurt en Septembre:fa racine eft groffe 
comme celle de la Coulouurée,;mefimes que ily en 
a eu plufieurs qui ont penfé que c’eftoit la mefme < 
plante,où au moins de fon efpece. £ 

Mais elles font grandement differentes, carla 
racine de la Brionia verde ou feiche,eft fort acre:au 
contraire celle du Mechoacan et infpide, & fans 
acrimonie.On la cueille en O&obre, # 
On apporte cefte racine en grofles,&e petites pie- 

ces,partie couppées en roëlles,partie rompués à la 
main. On la garde des La graine de Millet, eftant 
pliée Re vn line toille encirée a 

x qu'elle Loir ftaifche, blan 
nul jaune en dehors : cefte BR ne 

s font mal qui la garden mile en pondre 
d'autant qu'elle s'eluente ayfément,& perd fa for-_ 
Ce:par ainfi il vaut mieux qu'on racle la racine qué 
on la veut prendre en poudre. 
Elleeft chaude au premier degré, feiche aufe- 

- condicar elle eft de parties tenués,rout Eee ilap- 
pert qu'elle a quelque peu d s é . 
pres la pargation , elle ne dim ni 
ne ve er debilite e aucune 

| ceux qu font UE gés such ; font rendus plus ; 
. floyent auantqu'ils euflent pris 

nt.De R vient qu'il n° a befoin d'aucu- 
reétionile vin feul eft propre pour le faire La. 

Iler,auec lequel Kefans “age , elle Re Gi boss coup 
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De L'AMER1QYE. Liv. V: 

AMechoacan de Dodonné. mé à 



fé Nrc Mon 515 Mer 
Fleur de Mechoacan de Monard. 

sep L Mdhoncs qui crc j 
enuirons de Ni icaragua , & de Quito (lc 
cultiué diligemment à a caufe de fes admirables 

S feéts) qui eît beaucoup meilleur que celr 
_ apporte de la N ouuelle E 



& fans EE cisé fers nor aol 
le & fpongieufe, croillent fort commo ement. 
: De celte racine on faict diuerfes fortes de con- Ce 

| ferues, comme de Coingssauffi de Gelée compo- #* 
_ fée de fon fucauec du fücre , qui fe peut man € res 
_ pardelicatelfe : car tout ainfi que la racine eft fans 
: laueur,auff reçoit-elle fort facilement le rs 

à quelque forte que ce foit qu'on la prepare. 
_ Cefte racine nef pas mal-aifée à pre: dre,d’au- 

‘tant qu'elle n'a point de mauuais gouft:c'eft pout- 
 Quoy on la peur aifément faire prendre ; à toûtes 

à ges. es & vieux , & aux autres qui | 
iciles à prendre medecine;d’autant que ce È 

medicament purge benignement-& fans Rfthe: 72 

Elle fait fortir hors les grolfes ionl es & pu- Farul. 
ides humeurs,les eaux,& l’vne, & l’autre cholez#& 

erit les maladies du foye,& de a ! 
oppilations defdites. parties , €* 

ladi qi 

| dilepleses nier de joindiies » & des = 
arrefte les vieilles defuxions : ef propre aux doû- 
k “vicilles 

autres maladies É la poiétr ine,aux fieures 
qui méfie affli s de lav ro 

s } 



328 Nic. Mon, pes Mrore 
esbahir files malades ne font pas parfaicte 

| gueris,par vne feule purgation, ‘ 
: à fu Or le moyen dela prendre efitel. Apres ai auo) 
Fe premierement purgé le corps par Syrops, clyfte: 

Æ fe ra YS, Ou faignée,& dictte;felon l’ordonnäce du Me: _me  decin. On prend de la meilleure de cefte racink 
Powdre. mife en poudre groflierement , & deftrempée 

vin blanc, ou en eau de fenoüil , ou de canelle 
- c'eft quelq u’vn qui ne boiue pas du vin , qui fe 

F* pourra auffi tremper, fi on defire de le boire trems 
| Sadees pé, auec eau diftillée de cichorée , de buglofle, ie : | 

d'endiue } qu'on fait humer de bon matin aux ent 

Re cieflauec Syrop ou conferue de 5 2 ces | 
_… prend le plus fouuent dans du bouillô.Demy 

re âpres auoir pris. ce medicament , on peutd 
mir , principalement ceux qui font fubieétsà 

… mir: mais fort peu,cat lors qu’il commence à purs 
_,  gef,il n’eft pas É de dore : “ de manger ; 2 
Fu de boir €. 

Que fi quelqu'vn apresauoir pris de celte pous “4 
<; 2. quelque autre medicament laxatif, craint 

cite w’il enuelope dans vn linge clair.l 
dvn euf,cuit dur , &encores chaud, le br 
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. De L'AMERIQ À : 
auffiles fumées & vapeurs qui s'efleuc me- 
decine. La purgation paracheuéé , ilhumera fon 

_ boüillon,& peu apres difnera de tels metsqu'ona 
: accouftumé de donner à ceux qui fe purgent. Le 

difner eftät paracheué,qu’il ne dormé,ny ne boiue 
deuät le fouper.qui fera leger, &c de chofesde bon 
fuc. Le iour d'apres fon corps fera purgé de quel- 

que medicament, & vera de quelque conferue:&r 
Fe apres en fon manger & autres chofes necef 
 faires,il fe gonuernera comme ilappaitient. us A 

De la mefme poudre malaxée auec l'Eleétuaire Piles. 

: Rofar de Mefue , on fait par fois des pillules de la Le 

_ groffeur d'vn grain de coriädre fec, à fin qu'on les Ÿ 

_ puile plus facilement difloudre,& qu'elles faflent X2 

_ plus foudainement leur operation. x 

_Orileften la puiffance du 4 medecin,ou dece- . 

y qui aura pris Le medicament , de purger telle 

quantité d’humeurs qu'il voudra, d'autät que fi on 
prend vn peu de boüillon , ou de quelque autre | 
chofe,fondain fon operation celle. 2" é 

= Nous receuons du Promontoire de fainéte He- Mechoa- 

° leine,qui eft en la mefme côtrée que celuy de Ni- #4 fau. 

_Caragua, vne autre efpece de Mechoacan ; lequel “## 
_excitedes grands Symptomes & accidens,;comme 
| font vomillemens immoderés,grandes tranchées, 
flux de ventre, voila pourquoy en l'appelle Sca- 

_ Monée : mais perfonne n’en vfe apres l'auoir vne 

is experimenté.Il eft femblable à l'autre,tanten 
silles qu'en rameaux,& racine:mais qui fongem : 

x & partout pluspetices ; & la racine auffia 
d'acrimonie. D'où fe voit clairs ” 

peut la diuerficé du lieu , pour les 



©ANNOTATIONS. 
11 ya ee armées q'on nous enuoya d'E fpa 

rie fortes de Semer:ces de Mechoacan , l'une qui efte 

contenué dans vne petite peau ou gouffe ; © de couleur 
noire , Comme celle ele La Scamonce,ou du grand Life 
Fire qui auoit vne  jvellure Un peu plus longue. co 
roufeplus longue, plus tendre que la premiere. La 
Lique on vi del 8 € de l'autre,eltoit veluëegr 
dans. : 
De r vne @ dé ! aire pan nous Se finies, 

us tendres; d d'une couleur à don 
Ga un poulce de groffeur,d dauantage. 

Fragçofe Medecin du Roy Catholique 
ee ertu purgatine de Mechoacan, r'eff point re 

_encores bien que l'on prenne par apres quelque: bo 
on squchque sure viäde: E quil la auffi : obferué p 

ecaenla RARES fo nb L 
| Re OP 1 



he Silanoit pris du Rhnbärhe:< 
experimenté anecvn grand bien 

On apporte du Peru vne certaine racine qu'ils 
ent dans le pays , Bexugo del Peru ; de lag 

_ énprendle poids d'une drachme, cela purge foi 
que pour cela ils l'ont en plus grand eflime qe 

choncan,ny les Auellainesdaxatines. Or ce font certains 

ns pluftoff que racines, qui font préfque de fembla 

blegrofeur d'un doigt par toutou peu s'en fast: les: 
… droits dela racine qui [ont les plus defliés, refembler 

aux farmens de la Viorne , qui font aucunernent , Pion 

urconleurexterienre cendrée ; le gout vn peulent cr. ; ? 

uceaftre au commencement, puis apres ANCUNEMENT on Itg=… 

 dGre,pronoquant à cracher : finalement ils bruflent le ço- lien. 

Zier, @ tellement fémblable aux farmens Gr racines de En La- 

Viorneque ie inge que C'eff la mefine efpece qu RNA 

cine de Mechoacan domefli: 
é t encores en memoire vne AUÎTE 70 

en France,laquelle eff de grand vf 

sen faifons des bons effeëts 

cuer les eaux Œ férofitésno 



2 Nic. Mon. Dzs Mentc. Dore du Le Ialap pris en Jüubflance, purge les eaux du p Jalap. à d'une drachme , ce que ne fait le Mechoacan > que “nt Poids de deux. Or Pour afeurer naifuement que ce can, fre de ceffe drogue, la chofé eff aflez douteufe , d'autant que infques icy on n'en a rien peu fçanoir au vray. 
+. Car de vouloir dire que le Lalap foi cefle efpece Mechoacan fanuage qui vient de N icaraga , duquil. 

Parle noffre Autheur;il n'y a point de l'apparence, d'au tant qu'il dit que l'ufage d'iceluy apporte des grands Symptomes ,vomiffemes smmoderés, grandes trenchées Gr : flux de ventre; ce que ne faiët lé Talap que nous auonss 
M0Yennant que l'on n'en prenne qu'une drachme. 

Quant à moyil faut que ven difé mon aduis ; Comme 
lon éffoit fur le poinët de mettre ce liure fur la preffe 
Pres auoir longuement pourpensé  confideré de pres les racines du Lalap , 'effime que ce féra la racine d'Apis, ou vne éfbece d'iceluy ; qui vient del Amerique:car tout Ge ME à qui vient en France , vient de ce costé là, an 

Voyons la deftription de ceñte plante faille par Dies 

Deféri  L'Apios produit deux ou trois iettons menus COMME . prion de joncs,lefquels Sont rouges G menus, e ne fortent ieres FAP hors deterre : fes fucilles font femblables à celles de la FN 0 Rhue,toutesfois elles font plus longues ç- plus effroiëles,  Gont vne couleur verde. 
Sa graine ef} petite , cf la racine comme vn af6 Ale £ le, sg mode d'une Poire ; eflant neamsmoins gs 

… Elle ef pleine de fuc , blanche au dedans ,c noireen Soi € puisil du toute La racine purge par def 
jo. Matthiole appelle F Apios Ifchas She : 
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colour 

Du Poyure. PE 

Car KEXT, - | 

EN toute la cofte de la terre ferme,ou eft Nata, 
_ Au& Carthage,comme aufli au nouueau Royau- 
 IMmé,on fe fert fort d’vn certain Poyure long , qui a 
… Yne plus grandeacrimonie , que celuy qui viétde 

: Leuant,& eft plus aromatique , & rend vne odeur 
Plus fouéfue;que le Axi ou Capfcum,mefmes on 
eftime meilleur que le Poyure noir ,tantäcaufs 

2 de fon gouft,que defonodeur. 

ET 



TE: M o N. DES ÉDré 

| Poyure Long de l'Amerique,de Monard. 

_ C’eftle fruit d’'yne certaine plante haute, de 
ard, Srofleur d'vne petite coudée, & de la longueur 
TRE: demy pied,composé côme de petis grains 

arrâgés tout d'vne fuite Le long du pecot 
qui eft afles long , à la façon de la femence 
du plantain,lefquels eftans oftés,on voiele 
pecoul nud.Quard il eft recent il eft verd, 
il fe meurit &noircit au Soleil.Il eft chaud 
autroifiefme degré. -. D 

vnep 
- d'ynarbre. 

quieftoit creué de la haute 

rdi&c ayant attainé maturité, il ef d'vne couleur ou 

il eit haël n petites pie ;&m 
1per dedans du boüillon,il rend les viandes, de 

gouft que le poyure commun, voila.pour- met en vfage en toutes les chofes auf juoy on le 
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: Le grand Capficumon Poyure ’ re. les 

 Maithidle.… 

N | pe 
he 

quelles “onvfe des efpiceries qui viennée 
D hi 



136 Nic. Mon. pes MEDrtre. 
lucqnes,& cle Calecut,ne differant en rien d'ic 
les, fi ce n'eft qu'on les achepte fort cheres ; & ce 
poyure ne coufte que le femer : car en vne plante 
on recueil autant de poyure , qu'il en fuffit pour 

toute vne année,auec moins de defpence , & plus 
ts de commodité. ” 
et, Il diffipe les ventofités, il eft profitable à la poi- 
… ”  €rine, & à ceux qui font enroüés à caufe du froid, 

il efchanffe & corrobore les parties internes.ll et 
ice  prefque au quatriefme degré. “2 

ANNOTATIONS. 

Ce Capficum.ou poyure des Indes (ou plufof dé PA 
merique) fe culiiue auec grande diligëce par tour le pays 
de Castille , non fêule lement par Les iardiniers : : maïs auf. 

femmes en leurs pots gi ils mettent aux fenetres. 
r ils s'en feruent toute l'année, fec,G verd,tat pour 

Se faufe,qu'en lieu de poyure.On en voit ( comme dit nostre 
… Autheur (en diuerfe forme. Il me fouuiët d'en auoir ven 

 Lanis8s.de cultinésen fort grande abondäce,aux faux- 
 bourgs de Brunna,ville cette de Moranie,duquel ceux 
… quile cultiuoyent ;tiroyent-profit non petit: carilefien 

… grand {age parms la populace.T'ay auifi autresfois veu 
en Portugal, dans vn monaftere autour de Lisbone , tou+ 

_ sesces efpeces de couleuriaune. | 
… Ze me fit auf pris garde d'une autre forte de poyure 
del Amerique,en certains endroits de Portugal,croifant 

ee 7 miffean , qui porte des rameaux de la lon- 
> pur en ones qui auvyet les fueillés pref. F 

5 Dr Ê L Re rie dei que EC : 

4 73 _ petit, 2 che a-des f 

TS 

des Lardins:mass quelquepen 



De r'AmerrQve.Liv. 

Capficum on Poyure de Brefil de Clufius,naïfant ea 
plufieurs lieux de Portugal. 

. 257 + 

couls longs,verd du commencement, puis apres noir,rou- à 
es RE EE 
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Capfieum large de Dodo
née.® *: 

Sans mr CE > 

ANA 

| 
4 



Ca 
nd 

plicum ayant fon fruit 
5 

Es 
entre: 
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Capficum rond de d' 4 lechamps. 

ble aluis qu'on aye le feu dans legorge.ll floris,c> poñe frusil tont du long de l' Astomne ; auffi fait il bien tout : æ Fhyuer 



En 2 

is Ds L'AMER1IQUE. Liv. V. x4r 
hyuer aux re gions les plus chandes:ils l'appellét Piméta 

de Brefil, c'ejt à dire Poyure de Brefil ; en laquelle Pro- 
 #ince entends qw'il croif} abondamment. Je me ca - 
isé pour contenter les curieux de faire adior | 
LS autres efpeces ant s de CaphicumstireX du grand 

ier. 
| Quivoudra fanoir vne plus entiere parfaiste de 
—… féription de douze ou treize autres efpeces du Poyure de 
es Amerique ; qu ‘il voye le liure de Charles de l'Eftlufe, 

intitulé Curæ poiteriores Cluj 1j, dans lequel fe voyee 
les efbeces differentes bien tirées apres lenaturel en qua- 
_ tretableaux : en chacun defquels il yen a de quatre for- 
| tes, Le premier tableau eff du genre de ceux qui portent 

le fruit en haut,droiit , ayant fe polture droitle cr esle- 
He. L'autre tableau contient quatre autres efpeces de 
| fui ou filiquaftres,qui ont le fruilt rond ,  quinatu- É 
© rellement font recourbez en bas. La quatriefine-auffi con 

| _fient quatre autres qui ont les doc = ner Rs 
_ Les contre terreen arriere,ces diuerfités de plätesentesté 

À ou ce que dit de PEftluft, par vnreuerend Pere 
 Capucin, appellé Gregoire de Regie,an conuent du mont 
 Caluaire à Bologne, lequel a defcrit vn Commentaire de 
e la Varieté de Capfi qu Pr del es 0 

nn 

De la Ceuadille,on petit Orge. | | 

ŒCuair LAVE 

[e Dir: in : 

_… mp + 





ic ou le caftic eft nec: 
nes;aux vlceres putrides , elle fait les mefmes ne 
eds que le fublimé & le feu mefme: carelletuëé 
les vers qui s’engendrent aux vleeres,& nettoyeles 2 

urris, moyénant que petit à petit on les finapife - 
a poudre d’icelle,en grande ou pe: itequantité, 

{elon ia grandeur de l’vlcere,& que lon y adiouite ae 

auffi Les preferuatifs ; qui ont accouftumé d'eftre 

_€mployésen tels remedes. Partant quand'ils veulét 
reprimer les facultés de ce medicamét,ils deftrem- 
pent cefte poudre auec l’eau de plañtain , ou d’eau - 

rofe,en applicquant fuy la gangrene ou vlcere vn PE 

drappeau de lin , ou de cotton treñpéen celte li - 

jucur:puis on y applique des medicamens quire- 

RE PAPERS. 
x 



144 Nre. Mon. Des Menic. 
mée verde:mais auant qu'il foit allumé, iiner 
aucune fenteur de Souffre. Il fe tire en ce pa 
de certaines veines proches des mifnes d’or : va 
pourquoy n6 fans caufe les Alchimiftes difent q 
l'argent vif eft la matiere de For & le Soulphre ke 
forme. : 

Siontdifloultce Souffre,apres l’auoir misenp 
dre auec du vin,& que par quelque iours on en faf 
fe au foir linimét fur la face (apres qu'on s’eft 
géjil gueritles inflammations. Ilofteauffi a ron- 

1e meflé auec huile rofat. Si on en prend le poi 
d'vne drachme auec vn iaune d’œuf,il fera fort 
fitable à la cholique,à la grauclle,& aux retractio 
de nerfs,comme aufli à la iaunifle.Ce Soulphre 

“3 _ chaud & fec au troifiefme degré. À 
ain es uffi de Nicara fpece Nina “8 ri es aulli de Nicaragua vneautre e ie 

ragua. de foulphre, qui eft de couleur cendrée, denfe ,& 
= nullement tranfparant comme l’autre,n’ayant rien 
+ de commun auec ceftuy , duquel nous venonsde 

; parler, finon que de l'odeur. 

Mimet ee les E ryfipeles. 

CuHar. XXXVIL 

E gétil-homme qui me fit prefent du Poyure 
Long defcrit cy deflus , euft vn fils auquel 

ele auoit couuert tout le vifage. Eftät ap 

à 

ls. - lie ! y fs ouurir la veine , & luy appliquer fur 
face, du linge moüillé dans eau rofe & de Solan 

Lots fon pere. Quand à la faignée (dit-il) cela 

faceie luy feray vn autre vnguen
t.Il auoit gr 

à dd: 



de Carthage en ee gafteau an me 
ors,& jaune au dedans, & encores humide, ia 

oit qu’il fut apportéprefque de deux mille lieuës. 
En ma preféce,il en deftrempa vn petit auec d'eau 
rofe,& en fit linimens fur la face de fon fils:le iou 
apres il luy laua la face auec eau rofe tiede, Le 
elle fut renduë aufsi faine & entiere ; que s s il E? 
uffe iamais eu Eryfpele. Frs 

‘Il difoit que ce gafteau auoït efté fia auec Le 
vers , lefquels les Indiens (apres les auoir forty de 
terre)nourrifloyent auec des feuilles de Maiz:puis | 
mme ils fonr gras,les font cuire dedäs vn pot de 
tre,en les efcumant:apres les auoir coulés,ils les 

t dérechef cuire , iufques : àce qu'ils Payentre- 
ic iufqu’à la confiftencef d'vn vnguent ; ou mel 

= 8 efpois. 

es 

: De La racine appelle Carlo Sa” 

 Cnar XXXVILL À 

ya enuiron trois ans pallés é qu'ona arlo 
L la Prouince de Mechoacan,vne certaine racine 5 

ppellé Carlo Saného:de laquelle ils Joüent les gra Re re 
les vertus. 
Elle eft femblable à xnoftre houbelons& rende 

rtille à l’entour des efchalas à la façon d'icelle, 

Fa fi ellen’em a point, elles RE s'efpanche 

K terre:fes feuilles auffi font femblables à celles … 

oubelô,de couleur verdeobfcure, ayant vne 

eu forteselle ne porte ny feur,ny frui&. Lara 
à vne grofle tefte, de 5 NE d’aut 

cur du ce , de couleur 

PS Æ KKKK 



Ze 
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Racine de Carlo San£to de Monard. 

chealtre: L’efcorce qui fe fe 



ité de pituité,&d’autres hu 
| pourquoy elle guerit les rhumes,dou 
; & defluxions:en quelques vns auflie 

dehors del ‘eftomach, vne grande quâtité de c 10- 
ere & de pituité par vomillérnens ; ; mais {ur tou: 
fa decoction, par le moyé de laquelle,elle deliure 

_ Je ventricule de plufieurs humeurs nuifibles,8ele 
_Conforte:toutesfois il fe faut purger auparauant. 
La mefme efcorce mangée , eft fort profitable 
aux genciues qui fe retirent, r ’aftermit les dents, 

_ les deliure de corrüption,& fait auoir bonne ha- 
… Jeine: maisil fe fant gargarifer la bouche auec du 
| vin,pour S’ofter l’amertume. ï 
7. Vne petite quantité de la poudre d'icelle,prife 
auecdu vin blanc , ou auec la decoction du capil- 
lus veneris,& de là canelle,deliure la nature de la 
femme des obftruétions, pronoquant les moys,& 
diffipant les vents, apres auoir toutesfois purgéle 
corps,& oingt le ventre ( cependant qu ‘elle ler 
de ce remede ) auec de longuent Dialcha d 

uid-ambar,autant de l LA que deF autre. 
Ladite poudre eft auf fort propre aux m aladi 

du cœur, à celles principalement qui prouienner 
de la Sympathie de la matrice, prife côme cy def. 

ou de fa decoction preparée en cefte maniere. 
On fait cuire deux drachmes de l'efcorce de la Dec 
cine hachée menu,dans trois feptiers d'eau, iuf dec 
es à la moitié, puis auffi tofton y adioufte qua-” 
drichnies d’efcorce de citron mile en poudre. 

K deux drachmes de poudre de canelle,lefque 
on fai& derechef boüillir,& puis on les coule, D: 

fe decoétion « on en faiét humer tous les ma 



148  Nre. Mon. Des Mepre, 
faut s'eftre purgé auparauant. 
Quelques vns loüent fort cefte poudre 

bon contre la Verolle , & Epilepfe, Quand 
premiere maladie, il n'eft pas beaucoup de befo 
d'en faire experience,d’autant qu’il ne nous man- 

: que point de beaucoup d'autres remedes pour 
” _ guerifon.Quäd à l’autre, i’en ferois l'effay,en ce 
| _ qui nont point encores atteint l’aage de 2 sranst 

car il n'eft pas vray-femblable qu'on puiffe guerir 
lEpilepfie en ceux qui ont pallé ceftaage. 

» 

que,& prefque fem= 
c ces nœuds couppé 



/Pateñoftre, ou racine Sa inête 

; A Don les membres auec lé ee 

: odeur, 
Quand on boit de fa poudre auec du vin ; elle 

e eft profitable aux douleurs d'eftomachsaux difi- 
eultés de l’yrine,& auffi aux N cphritiqués. 

ANNOTATIONS. 

| Cefre plante fe pourra rapporter à que que 
Soucher, felon qu'on peut recueillir de la de 

faculté d'icelle. 

De la plante appellée Guacatene. Pr
 

Cuar. XL. 

= N 

sms mater api de 

fça prenee 



es Hemorrhoïdes! 

decoétion de cefte plante, faite auec du vin(s'iln 
- a point de chaleur ) autrement auec de l'eau ,p 
on les feiche doucemient,cela faiét,on les Sinapife 
auec la poudre de cefte dite plante. 

Elieappaile les douleurs caufées de froid & de 
 ventoés,en quelques parties du corps qu'elles 

foyent , la partie ayant efté premierement oingte 
auec de la refine, eft finapifée auec la poudre tres- 

_ On m'a aufi enuoyé quelques autres plant 
+ se fans nom:La decoétion de Fyvne defquelles, prin 

_ Chaude,ayde fort aux maladies de la poiétrine. 
L'autre quia cefte proprieté de faire fortir 
 fant mort hors du ventre de la mere, & l'arriere 
+ faixice que les Indiens ont fouuent experimenté: 

__ -Latroifiefmeeft detelle namire,que fi ( princ 
de palemment lors qu'elle eft en fa plus grande 

 quelqu'vn la veut cueillir , tout suffi toft qu'on ° 
ee it peu touchéé,incontinent elle deuienc fl 



- On trouuc aux Terres Neufues,outre Fi ÉTÉ 
es cy deflus mentionnées, plulieurs autrés medi: 

_£amens,qui font doués de grandes vertus, lefquels 
auec le temps feront fort bien recogneus , à celle 
fin que nous nous en puillions feruir en temps& 

… lieu:comme on peut recueillir des vrilités de ceux A 
_ qui iufques à prefent ont efté apportés. d'autant 
_qu'auecl 'vfage d'iceux;on a guery vneinfinit 
maladies , qui autrement fembloyent 

- sables. … 4 
_ Toutes lefquelles chofes il faut attribuer à. 
diligence,8c2 à la premiere partie de mon li 

- quélleaefté fort celebrée & renommée par tout | 
- le monde , à caufe de la defcri tion dep msben Fi 

. mens qui font contenusen icelle. . 
_… Erà cellefin qu ’vn re içache 
3 mien liure à efté pro e sie veux i 
_vne lettre qui m'a efté elcrite 
deux mois en çhpar vn certain gen 
res la leœure des chofes que - 



Ni N. DES * 

le ; on atrouué des Pierres Bezaren Peru , qui 
fant pas moindres que celles qui viennent de L 
want: defquelles nous dirons quelque chofe ,$ 

plaift.à Dieusau liure fuyuant. 

| Epifire envoyée au Sieur Nicolas Monard. / 

&, … Car. XLIL és 

I L n'ya point de doute tref-doéte homme »5q 

ne te femble chofe nouuelle ; que moy qui 

va homme,qui n'ay point de lettres,&cqui ay touf- 

| jours fuiuy les guerres en ce pays icy:tefcriue de 

…feaion que 
nt en ce pays , & leurs proprictés , que 

la lotâge que tu asacquife en ces quartiers 
ne telle œuure)a fait qu’encores que ie n’a 
ce bien de te cognoiftre , fi w’ay-ie pas lai 
rtant de vefcrire ces letrres.Car ie ne fçauro 



es paruenuë iufques k M. 
nce & parefle de la plufp Medecins , qui 
ennét d'Efpagne en: ays icy : carilsn'ontau- - 

un foing (lequel toutesfois ils deuroyentauoir) 
de lvtilité publicque : mais feulement ils Le fou : 
cient de bte leurboutfe. LR 

u defcris en ton liure la forme de P sie de drinal 
quel on tire la Pierre Bezoar.L’ayät bien‘diligem- lequel fe 
ment confideré , il fe trouue bien fouuent en ces ft | 
môtagnes,vne certaine efpece d'animaux qui ref Re 
ne fort à ces boùcs { fi ce n’elt qu'ils n'ont © 
t de cornes) lefquels tu dis sie trouuer aux Lt 

| stone 

es, qu'on ne les ut artra 
qu bufes. Æ Les . 

quinziefme de hit : 568. “iem’achemin: 
quelques miens amis pour cha er aux mOn 
de ce pays , où nous fufm ce de 

Quinze jours, & euafmes quelques vns de ces ani- 
fufdicts : & d'autant qu’à leur occafion nous 
rifines cefte se : nous auions à rie au 



voyant que nous cftions fi defireux de fçauoir 
nous montra en l'animal vn certain receptacle;ot 
bourfe,dans laquelle ils reçoiuent les herbes qu'ils 
ont mangées, iufques à ce qu'apres les auoir ru 
nées , il les renuoyent dedans l’eftomach ; Les In 
diens tout fur le ch 
ar il nous au 

le fe 

chofes les plus precieufes;comme ofsargent,pi 
reries,ioyaux,;amimaux,& petits enfans.. 

, Or cel chofe du tout efimerueillable ; que c'e 



ee | 
uées au dehors, &ayen- 
erueilleufement aux ve- 

font fort propres aux 

tuent les vers,& les font 

© a Lari 6. à Le) Qi [er 4 a 5 es À LR 4 2 Ë es « Fe n ya È F 
bon met la poudre d'icelles, fur les bletleures des à : 

récontre cefte dommageable poifon, quec laquel- 

de ils trempent leurs fleches;afin de s'entretuer les 

_ vnsles autres,aufli bié que nous autres Efpagnols, 

entre lefquels pluñeurs font morts miferablemét, 

apres des grands tourmens & fureurs,n'ayans peu 

tiouuer aucun remede:encores que quelques vns 

_ aÿent fenti allegement , pour auoir finapisé leur 

- playe auec du Sublimé.Mais fi ces fleches fonttre- 

pées, dans du venin recent , elles font fubitement 

mourir & le Sublimé ny profite rien. … 

 Doncques de la petite bource de l'animal 

us ouurifmes le premier, nouset 

tres, lefquelles fembloyent auoir ef 

benefice de la nature,du fuc de ces E 

aines , lefquelles font mife dans ce 
us ouurifines aufli plufieurs autres Lies 

Eaux que nous auions tués ; en TOUS lefquels nous 

ouuafmes des pierres,plus ou moins felon l’aage 

Or il faut noter , que les feuls animaux qui vi 

en ces montaignes , engendrent ces (R 
i repaiflent en la pla excellentes:car ceux qui repaï La 

nestout ainf qu'ils ne fe repaiffent que 
s falubres,auff les pierres qu'ils 



56. Nrce. Menorc. 
bien qu'elles fo: antmoins n’ont 
telles vertus & proprietés , que celles qui fon 
rées des animaux viuans & montagnes fufa 

ET 

Nous auons comment a les mettre en vie 
aucc l'ordre que tu nous nes en ton liu 
aff contre les mefmes maladies , en la guerif 
defquelles , nous auons experimété leurs adm 
bleseffects lefquels il feroit trop long de racont 
Dequoy non feulement tous les Efpagnols te 
uent {çauoir gré,mais encores tout le môde.Qu 
à moy pour me monftrer aucunement reco o! 
fant de ce bié fait receu,ie enuoye par les ma 

> 

du Sieur Antoine Cor 

e feray 
que le pourray pour toy,commande moy, 

astontref-affeŒionné. 
u receuras auffi de ma part vne boite dan 

quelle cutrouueras vne cet de Phazcole, 
_ faudra feulement femer au commenceme 
. Mars,à celle fin qu’il ne foit endommagé du fr 



fpece de Phazeole , qui efloit fêr. en couleur am 
Macouna , * maïs d'une figure plus plate @ plus fon- 7° 94 

qui n'auoit pas le hile * par trop long. On auoit efèrit phares. 
deffus Haba de India , c'eff a dire ,Febue des Indes: le qui 

de 1 ce fera celle-cy defcrite par l Autheur. Vient de 4 freres -C) fe pe rs Br fes : 

E v'enuoye auffi vne certaine plante qui croïft fn 

Aicy à la plaine , comme la grame , vulgairement ral. a 

appellé trainée,laquelle eft douée de grandes ver- lent Ma - 

tusicar fa decoéti6 gargarifee,eft fort propre pout PS 

les Rheumatiques, flegmont du gozier , & autres ÿ,;, 
maladies : quand on la mafche ; elle attire grande point 

quantité de pituité,de là vient qu'elle ef fort pro- noir, par sé 

ielamets fouuenten vfage > mefimes que ee
 

feille aux autres d'en vfer : les ficultés de lique 
ben 0 F 

appris d’vn Indien, qui eftoit fort versé en Frs 

cognoiffance des plantes. Re er 
le c'enuoye aufli le fruiét d'vn arbre quicroift aus 

tant feulement en cefte Prouince ; de la grandeur ge #7 
d'vn Chefne,femblable quand à fon éfcorce ; à ce-17 LEE 
fe efpece de chefne; laquelle Pline appelle Cerris, ide 

& les fucilles au frefnetelle ades grandes proprie- molé, 
tés:car l'efcorce mife en poudre, nettoye Lo  duque 

res,engendre la chair, & lesguerit parfaiétemen 
»s déts frottées auec la meme poudre, fe r'afle 

miffent,& les géciues quife retirent en font 



. 18. Nic. Mon. pes Mere. 
 riés:les linges trépés dedäs la decoétion des fu 

les , & appliqués cous chauds fur les playes ,0 
_napifés auec la poudre de cefte efcorce , auanc 

leur guerifon,& empefchent la fuxi6 de l'hum 
… … Quife fait furles parties. De celt arbre fort vne 
. queur odoriferante,que iét’enuoye auec le frui 

_..  elleeft fort finguliere aux fuffumigations prop 
Face à plufieurs maladies de tefte , comme auffi elle eft 

fort vtile aux emplañtres. | 
ss. Du fruiét de ceit arbre les Indiens font vnb 

uage fort fouuerain.le defirerois qu'il fuft femé,& 
qu'il creuft aux quartiers outu esicar ilt'apport 

.  Vn certain Indien ouerit vne mienne efc 
, Ethiopienne, de certains viceres malings & i 
_terés qu'elle auoit aux iambes,auec la poudre d'y 
certain fruiét qu'il ietta deffus;il les mondifia;f 

- a chair pourrie eftät mangée, il mit auec du ch 
=. py dela mefme poudre fur les vlceres pour f 

- regenerer la chair , & reduire l’vlcere à cicatr 
_Orce fruiét eft fort commü en lle fainéte Mar 
 guerite, où ie fis guerir cefte efclaue:car ils en m 

ordinaire , & eft de la grofleur d’vn lime 
ayant au due de foy vne noix touté demefm 

rroit eftre l'os d’vne pefche : la pou 

. 



En la ville de Pofto , où ‘ay demeuré durant 
elques années , il y auoit vn certain Indien,qui 

erifloit toutes fortes de maladies , auec ie I 

ne plante tant feulement, duquel il faifoit lini- 
nt fur les ioinctures, & fur les parties malades. 

ar apres il couuroit bien le patient, pour le faire Plus = 
er.La fueur qui fortoit des ioinétures & des par- qui faie 
s malades fur lefquelles onauoit fai linimét, Juer le 

eftoit du fang tout pur, lequel il torchoit auec des/7# 
s , & pourfuiuoyent ainfi , iufques à ce qu'il ce 

oit iceux auoir aflez fué , & les houtrifloit. - 

ee de tres-bonnes viandes. Auec ce remede il 
érifloit plufieurs maladies defplorées, voire il 

fembloit que par l'vfage de ce remede , les mala- 
des deuenoyent plus ieunes & plus robuftes. Mais 

Le peufes jamais tant faire,ny par prefens 

natiere fpongicule, de laquelle les Indiés ne IT 

lamais feu, quoy qu'on les menafle de mort:car ils Ar
bre : 

lent qu'autant de perfonnes qui s'approchent de 7 | 

flamme où fumée de ce bois,ou qui fe
ntent feu- mes: 

ent La fumée , deuiennent impuiffans en l'acte : 

On guerit en ce pays cy les tumeurs qui viennét 

Aux pieds & aux iambes prouenantes d'humeurs 

des,auec vne herbe laquelle ils appellent 
Cer- 

4: car icelle eftantbroyée, & mile fur ces 
h 

urs,tout foudain elle y excite des puftules, del- versss. 



+ 

“quelles fort quantité d'humeur , iufques à 
l'enfleure foit entierement guerie. l’ay veu. 
. fairc telles euacuatiôs emmy les Indiens, & a 
ques Efpagnols auffi en vfer. 
L'an 1 $55.en la ville de fain@t Tacques,fitué 

Prouince de Chile , quelques Indiens capti 
coupperent le gras des jambes, & les ayant 
roftir, les mangerent preffez de faim, puis (qu 
vne chofe merueilleufe) mettans fur la play 
fucilles d'vne certaine plante,arreftoyent fo 

: Je fang , au grand esbahiflement d'vn chacun 
5 * lR LA See mefme du Seigneur Garcie de 
5 - doze. su #6. 

I fe trouue enr ces quartiers ; fort peu d'arbre 
- herbes qu 5 ve Leslie allée dut vie in 
_ en Efpagne, parce que le terroir ne les peut nt 
_-rir.En la Nouuelle Efpagne (au commencem 

qu'elle fut reduice en noître puiffance ) on tro 
___ pluficurs plantes femblables à celles de 

___ commeauffi plufieurs oyfeaux & beftesà q 
_ pieds. 

gnées. qui font de lagrofleur d'\ 

" La 

« 



; auoit faiét conduire trois cens vae 

plaine, lefquelles demeurerét.quelque tem 
ranger; & ainfi petitäpetir elles commet 

à dethaillir,fibien qu’en moins d'vn moisil: 
en refta aucune en vie: or elles mouroyentt 
blantes maigres & languiflantes.Quelques vns en 
lleguoyent des caufes naturelles , que pout auoir 

efté nourriés en des montagnes fort froides , où il + 

euft tous Les iours, qu’elles ne pouuoyét fuppor- 

tercefte chaleur de la plaine ;en laquelle on ne 

yoir jamais plouuoir,& qu à caufe du fubit chä- 

gementd’yne extreme froideur , en vne extreme 
chaleur,elles eftoyent mortes.Car il eft à confide- 
rer qu'en celte plaine; qui ne contient que uit 

ieuës tant feulemét de largeur iufques aux | 

tagnes : mais plus de mille lieués en k 

a iamais pleu , mais aux montagnes qui les 

ifinent,il y pleufttous les jours. 
Le mois d'O&tobre pailé, Alphôce Ga 

é,bon foldat,vint à moy, & me ditauoir trouué 

ay antidote & alexipharmaque , contre cefte 

-pernicieufe poifon , de laquelle les Cann 
es vfent à la guerre,& à la chaffe(car ils ne vit 

autre chofe que de la chair des animaux & 

es) & habitent depuis Charças iuf 



laquelle broyée, & mie fi ur les playes , eftein 
venin , deliurant les bleflés des Symptomes & 

 cidens, qui-accompagnent ceux qui ont efté 
_teinés de cefte poifon. Les Efpagnols eftir 
pour vn grand threfor d’auoir trouué ladite pl: 

parce que fe refians fur icelle, ils ne craindrét 
fi fort les Indiens leurs ennemis, lefquels aupa 
uant ils redoutoyent feulement:à caufe de ce 
poifon qui les faifoit mourir fi foudain:car ils on 
faict mourir vn nôbre infiny d'Éfpagnols,lefque 
toutesfois ils difent n’eftre pas bonsà manger 
eftre durs, fi apres qu'ils les ont tués;ils ne les 1 

-, fent vener trois ou quatre iours durant. 
-_ Elle‘croift en la mefme region en laquelle : 
fait la poifon,& par ainf (bié que ie croye qu” 
fe trouue en d’autres lieux ) Dieu a voulu defcou- 
urir le remede au mefme lieu d’où le mal vient. 

 ANNOTATIONS. 
= Gomaraen fon Hifloire generale ; chap.71 .faiét 

mention d'une certaine herbe, afez cogneuë aux Indie 
le fac dela racine de laquelle ; eff un alexipharmag 
côtre La poifôn auec laquelle ils empoifonnêt leurs fleche 
Je t'ay voulu efcrire toutes ces chofes, à fin que. 

tu confideres à part toy,le gräd nombre des pk 
_ tes femblables à celles-cy, qui croiflent en nc 
des, lefquelles nous font incogneués, d'autant qu 

Îles Indiens ne veulétnous les enfeigner, ny let 
__ Vertus,encores bien qu'ils nous voÿent mourir 
… qu'onles mette en prifon: que fi nous auons eu] 
_ cognoiffance des fufdictes , & de quelques autre 
ga efté par le moyédes femmes Indiénes, lefque: 
des s'addonnans aux Efpagnols par luxure , el 



au long,de la faculté de plufi
éurs autres pla 

tes,animaux,& autres chofes.De Lima pa Pi
. , 

6. Decembre 1568. ne 
Ba Ton tres-affétionné 

Pierre de Ofina & Xarayzeio. 
Ncores que celuy qui m'a efcrit cefte lettre 

Lime foit ifcogneu:il femble toutesfois eftre 
‘homme ftudieux des chofes naturelles, & pource 
fte raifon , ie le dois cherir & honnorer. Cartout* : 

fi que c’eft le deuoir d'vn foldat d'eftre ordinai- 
fement parmy les armes, efpächer le fang,& faire 
telsautres actes de foldat : aufi celuy-R eft fort à 
rifer , qui recerche la cognoiffance des plantes, 
K leurs vertus & proprietés. Enquoyilfemble 
miter Diofcoride , lequel cependant qu'il portoit 

rmes,en l’armée d'Antoine é opatri 
aelque part qu'il arriuaf,il s’enque 
es,arbres,animaux , & autres miracles di 
efquels il a composé , & mis en lum: 



Je fexay l'experience dela faculté des pla 
juil m'a enuoyées , & femeray en fon tem 
femences.Il me femble que les Pierres Bezaar 

say de ferentde celles qui viennent de Leuant : car ell 
_ Permdiffont d'yne couleur cendrée obfcure en leur fupe 
a ficie , & contiennent au deflous de deux teft 
Ori se crouftes , vne certaine matiere blanche, lique 

-  mife fous les déts , ce n’eft autre chofe qu'vne ter 
re pure & infpide, & femble pluftoft refroidi 
qu'efchauffer. Elles font pour la plufpart dela 
groffeur d’vne febue ,toutesfois il s'en trouue des” 
petites,qui font pour la plufpart d'vne figure plat 

: = teïfenay mife en poudre vne; laquelle ie fs pren: 
….  dreà vn ieune homme,qui comme on difoit au 

__ aualléde la poifon , lequel ( ie nc fçay fi ce fut 
… Ie benefice de cefte poudre, ou de quelques autre 
… medicamens) fut guery. Ten feray l’eflay en d’at: 
_ tres maladies : & tout ce que i'experimenteray di 
‘ houueau,tant de ceftuy-cy,;comme des autresm 

. dicamens , nous le difcrirons au volume fuyuan 
de celte Hiftoire, auquel feront côtenus des g 
fecrets,qui apporteront vn grand contenrement 

tous, principalement aux malades qui efpereront 
- de receuoir guerifon , à caufe de leurs vertus& 

| 164 

Pier 

: = proprietés particulieres, ra Of tout ce que j'ay efcrit en cefte Hifto 

<e temperament ;. 



E AN POSTHIVS DOCTI VR 
MEDECIN, AYANT . 
fté à la fin du premier liure de F meri 
que quelques vers Larins, à la loange 
de quelques drogues & fleurs quifone 
apportées de là,ie les ay ainfi traduids. 

LA TVLIPE. 

. (Er À Tulipe Royne des fleurs, e 
ik Poes 'enue des Coutaux Getiques, ; 
es à Surpalle en diner(ès couleurs 
Les champeffres  domefliques. 
LA FLEVR DVSOLEIL. 

Le Hanteur.:ma beantémes palmes 
… Ermon œil qui touffours courtife l'œil du monde, 

Pendant que lumineux l'Vniuers il feconde, 
Font chez les Medecins mé Hbpmer pète, F Fe 

LA CASSE. 

ae Grecs Medecins incognenë, FH 

Er des Arabes maintennë, | ie 
Le fis du rang des laxatifs, SPA 

tee LT ue ON D EE D FS 
Des TERRES CS Fe Pro 

2 Rate de ee 

pa ELLE T7: 



 Connenable tom fixe, cr atom naturels, 
: Purgaifdonx plafani, de qui mon ayde ce 

(LES MYROBOLANS. 
© Lescelebres éférits du grand Diofcoride 

Font bien foy de quel nom le Grec ancien fé guide, 
À Ps igner ce gland,qu'unçuentaire il nommoilz 
Mas noffre vray nom eff cil de Prunes Indiques, … 
Nous tafchons pour vertu les ventres tro piques 
Or nous les ne ee Pi Léa noms €] Cheon. 

mon E aigreur, 
*“ 

le gueri s febures ardantes, 
ttempere par m4 à froideur, 

chaler des hrimeurs péccantes 

LA PIERRE BEZOAR. 



* Di ps prpricres. Le 

af d'anoir L Pefencfe 

Nelava moe + ns AT: 
=: L’herbe de la Reyne ou Tbec. 

Comme mes vertms falntares, 
Lu herbes vont farpallant, 
our Reyne il faut que tributaires 

Elles m'aillent recognoiffant. 
| Le Baulme du Peru. 

_ Nouneau ie fus venu de l'Efpagne Nounelle, , 
Fe (are | 

mon ayde.elles font voufiour rs a 
 Merucilleux en RU re 

e charme les douleurs, cÿ les plaÿes gueries, 
i 10ff qu'on a recours à mes vertus Cheriess 

Ont vn heureux face. 
] cheritil féribloit que PAfe 

LE “LE cho: He 



| DES MEDICAMENS 
e. SIMPLES APPORTES 

SE L'AMERIQUE. 

COURENT D OUR NN ES 

. De la Canelle des Terres Nenfues. 

4 N l'année 1 5 40.François Piçar 
Ë fon frere Confalue Lieutenai 

7, Gouuerneur de Quito : où les E 
nf gnols s’en allerent d'vn giy co 

Le. is 9 ge, d'autant que par mefme nx 
Îls s'en alloyenten la Prouince;,qui a pris fon no 

. 



ins & au dehors,d’vne couleur de pourpr 

r le noir,vny & poly au dedans, afpre & ru 
hors, les bords duquel fontplus efpois quela 

ufdiéte piece d’argentimais il eftplus haut quand 
au fommet, & a vn pecoul par lequel il péd à Pare. 

bre:quand on en goute, on letrouue d'vne faueur = 
& odeur aufli agreable , que la vraye Canelle qui 
viét des Indes d'Orient.il eft vray qu'il eft accom- 
pagné de quelque aftriétion ; quand on le met en 
oudre,& que l'on en ictte fur les viandes, il leur 

donne aufli bon gouft & bonne odeur comme la 
Canelle des Indes : l’efcorce de arbre qui eft fort 
efpoifle , ne rend aucune faueur , ny odeur de Ca- 
nelle. On dit que lesfucilles broyées flairent vn 
peu la Canelle:mais la principale force gift feu 

ment au fruict.au rebours de a Canclle de lindie 

d'Orient,laquelle a fa principale force, odeur ,& 

faueur en l’efcorce;comme il eft notoire à vn cha- 

cun.Il eft bien vray,qu'il y en a de meilleure Pvne 
que l’autre { encores que tous les arbres portans 

anelle foyent d'yn mefme RAT 2 

€n à qui ont l’efcorce plus Le im rer prie 
3 d'autres l'ont plus grofle & elpoïfle,&qui 
pas fi bonne. comme l'efcorce des premiers. 

… De Rà eft aduenu que quelques vnsont diftin- 
ié la Canelle en plufieurs efpeces, c'eft à fçauoir C 

ffia,en Cinnamome, & en Cafla lignea. 

es bien qu'vne mefme efpece ie pr 
: | ule 



EDIC 
l'auti 

la Caflia,on peut fubitituer le Cinnamome . « 

rebours. 
gl Ce fruit appellé Canélle eftgrandemen 

| ee 5 leà plufieurs chofes : car mis en poudre, il forti 
Pers.  l'eftomach,diflipe les ventofités , corrige la pu 

teur de l'haleine, & eft vn tres-fingulier rem 
pour les douleurs d’eftomach : il eft cardiaque 
faiét auoir bonne couleur au vifage:on en ictte 
les viandes & autres faufles, comme de la C 

Le, d'autant qu'il a les mefmes proprierés : 
on uec du vin,ou auec de | eau il €: 

_ es mois aux femmes. _— 
 Heft chaud au troifiefme degré, & fecau 
mier,auec vne cotroboration manifefte,à 
Paftriétion qu'il & 

+ :ANNOTATIONS — 

… Nous anons faiél mention de cefle Canelle en nos 
aetatins far le chapitre à. du premi 

s @ Efpiceries, tirée de Franço 
wi ont defcrit l'Hifiorre du P 

à 

Dela Café Laxatins 
“Cnar. IE 



Dei'Auz: 
que fon fruiét nou 
fin,ien ay receu des feiches. 
feuilles font prefque femblables , à cellesd 

ier , & fa fleur eft blanche, petite , ayant cing “ 
Iles , quand elle eft defleichée , elle rend vne °? 

ur foucfue. De celte petite fleur , naiflent cés fie. 
ques longues ( quelques vnes defquelles ont qua, 
empans de long ) lefquelles font cogneuës par 
lvniuers, à qui cefte noftre villcen faitpart, 

u{e du nombre infiny des nauires qui de là en 
portent ailleurs. Au commencement on l’apportoie. 

lexandrieen Ægypte, de à à Venife d'où elle 
it enuoyée par tout le monde : mais maintenant 
is que l'on a commencé d'en amener de. 
pominique ; & de Sainét Jean de port riche, 

efte ville ,ellé a par apres fourny toutle refte 
du monde , d'autant que, celle qui prouient en nos p;»ur 

it à fe meurir, ils rougiffent premierement , & 
s déuiennent noirs: &c-tant plus qu'ils déuiens. 

noirs , tant plus ils deuiennent doux, & plus 
rs: car ceux quine font pas bien noirs, mais 
res vn peu roux , n’ont pas atteint leur parfai- 



172 Nic, Mon. pes MeD:ic 
ter auec du fucre, comme nous faifonsde 

© frue de rofes , l'autre quand on mefle les fleur 
tierës auec fucre , & qu'on les faict cuire enfen 
en lvne & l’autre façon , la conferue eft d'un 
bon gout , & purge benignement , prife le-poix 
deux ou trois onces, comme ie l’ay experimi 
par plufieurs & diuerfes fois:que fi elle n’eft pa 

ne, la faute vient pour l'auoir conficteen fucr 
 n'eft pas fin:Car fi on la confict dans fucre fin, 

_2 point de doubte qu’elle ne foit plus excellente 
de meilleur gouft.C’eft vn medicamét propre pa 
les delicats,car il a les mefmes effeéts que la mo 

Café On confiétauflien füucre les baftons ou fili 
encres çncores tendres , & fraifchement forties , mc 

_sendre mec du fucre & cuictes enfemble, car par de: 
cnfite.. ion 8 par le fucre , cefte afpreté & aftriction, 

oftée ; mefmes qu'elles en font encores plus 
dres,& plus agreables à la bouche : Elles lub 
le ventre fans molelte ,& fans apporter les 
dens & extorfions de ventre , qui accompaghi 
les medicamens laxatifs : car elles ne font pas: 
‘agreables au gouft , & purgent plus facilement. 
doze eit de deux à trois onces : l'en ay faict pren 
bien fouuent auec vn heureux fuccez,& moy 
mes en ay pris,fors que j'eftois malade. 

à apporte toutes les années plufieurs b rrils 
Siliques ainfi confétes , de Saint Domin 
CPfiché ET LI The, 

a baftons lors qn'ilsont : 
e maturité , c'eft à feauoir } 



plus benignement qu'a | 

nt qu'on Héache : 

Île,nous auons defcrite au premier liure ,en 
Chapitre à part: or ierecite maintenant ces chofes, 
our faire feulemét mention des fleurs & des feuil- 

les, defquelles j'ay receuës de nouueau: es 
Au refte ie defirerois que ceux qui ordonnent Comme 

la Cafe laxatiue pour lafcher le ventre , & euacuer fe 
les excremens, fuflent aduertis qu'il la faut faire es 
Prendre bien peu de temps auant de difner, fceuoir és : 
demy heure pour le plus auparauant , d'autant que 
quand elle eft meflée auec la viande , elle fai&t plus 
ayfement fon operation ; Ce que ne peut faire celle 
qui eft prile deux ‘ou trois heures auant le repas, 
mine l'on eft accouftumé de faire auiourd'huy, 

d'autant qu’en differant de prendre farefeétion,elle 

defire de faire fon operation; &' parce qu'elle et 
ebile ,elle fe refoult entierement en vapeurs ;'qui 
cflendent vniuerfellement partout le corps, & fi 

la garde longuement dedäs l'eftomach,fans rien: 
dre apres,elle fe conuertit en nourtiture,ce que 

lay appris par l'experience de beaucoup d'années : 
e Fay exercé la medecine:c'cft pourquoy lois que 

‘faiéts prendre demy heure pour le plus auant 
le repas, PS aifément fon operation : que 

n la prend beaucoup d'heures auantle repas, 



à ona cation de les fire prendre pl 5] 
fe eures auant le repas , mais c’elt lors que no 

à rons non d'euacuer , mais de faire ef. pancher p 
o reins,& par le refte du Sora vapeurs tant f 

ment. * 

Du Fignier de Peru. 

3 C HA pt IL. 

D O: a tranfporté des Figuiers dass ; 
Prouinces de Peru, où ils font creus fi heu 

fement,que maintenant il y | 
portent bonnombre de tres bons fruicts. 

: ” On troune au mefme Royaume ; certains in 
Se G & beftes venimeufes , appellées araignes, d’au 
. queen quelque lieu qu'elles foyent, elles ordiff 

leurs toilles comme les araignes d’ l'Efpagne. 
Ces infeîtes font gros comme des or. 

> venimeux qu'ils tuent de leur picqueure,fi onnelt 
se vrilité fecouru de quelque remede ide: car fi l’on di 
du laiäfere par trop à fécourir le nauré , & que le v 
e 2. PL cœur;la mort ineuitable s’en enfuit, ! 

que les remedes puiffent aucunement profiter 
"ils ont experimenté vn grand foulagement a 

tous ceux qui en font picqués , ace 
ement à iceluy , & facent diftiller deux 

du laiét qui fort des feuilles d 
ee venin ps par la picqueure demeure 



 verdes. Lure 

nee areas 
Ca AE | 

CHA PRE 1 

‘enuoya de Peru entre autres chofes v-_ 
ne groffe efcorce,qu'on diteltrear- 

hée d'vn grand arbre,femblable à l'olme. ; tant 
andeur,qu’ auffi en figure. 
>ift fur'les riuages d'vne certaine tiniere di- 
e2 -5-lieuës de Lima:on n’en trouue ie fr à 

ent és autres lieux des Indes. En : 
Indiens qui font fubiects aux Rheumes, dé | 

ons,& autres pefanteurs de céfte, mettent en 
tres-deliée cefte efcorce , puis ils À attirent | 

le nez:car par ce moyen les humeurs eftans e- 
és,ils font gueris: ce que nous auons experi-. 
€ eltre tres-veritable, Ceite efcorce femble 
€ le ns degré de chaleur. es 



. Les Indiens fe feruent des « | 
 bruflé , meflées auecdu Sauon,pour gu 

= fortes de dartres , & feux volages, foiten 
foiten quelque autre partie du. corps :on 

_ qu'anec cefte mixtion ils effacent les vieilles 
trices. Re RS 

- l'ay aufli receu quelque peu de ce bois ; d 
nous ferons l'experience au premier iour. 

s 

De La ANoix,ou Pomme de Pin. - 

tre es f 

la plus renommé 
“ D 7 ze, 

auf entre les Efr 



À $ ve ERT 
5€ es at 

le à] fau ie ietter R q 

de mefme odeur que les Pefe 
, qu'vn fruit tant feulemen 

nbre,la peur entierement remplir de fon 
n tient que ce fruiét eft profitable à1 

lil conforte le cœur,& aiguife appetit. Il. : 
commun par toutes les Indes , & en grande eftime 
parmy les Indiens :on le mange à l'entrée de table, 

fur le midy lors qu’il fai plus grand chaud, d'au- 
tqu'ile ’affraichit grandement. 2 

On m'en a enuoyé du fec, & du aa D ÉELe à 72 
a efté vtile que pour contempler fa “figure tant##s. a 

ulement:mais le confi® , ie l'ay trouué trefagrea- 
le au gouft , encores qu'il m'aye femblé vi peu 

afpre-ÿ'ay opinion qu’il w'eftoit pas bien meur! and 
futconfit. AN 

ANNOTATI ON s 

Oniede amplement deférit ce finiët PAS le nom de 
1, l'Hifloire duquel tu trouneras en mes Annote- + 

10 sir le ep du 2.linre des a Ca E fpicerie 

LA 

Du Guayauas. 

Cuar VII SPAS 

LL a cé auff ap pporté de la terre ferme des Indes, 
la femence Pas fruit tant celebré entre lesin- 



menten quelque part qu'un le plante,defpuis 
a prife racine en terre.il va fi fort rampant,q 
rompt & gafte le grame ou trainée des cham; 
cuffe peu feruir à paiftre les trouppeaux ; à 
qu'il s'entortille par trop,comme les ronces & 
nes par les champs:le fruiét eft femblable aux p 
mes que les Efpagnols appellent Camuefas, verd 
commencement , & de couleur dorée quandil eff 
meur,fa chair interieure eft blanche, & aucunesfois . 
auffi de couleur de rofes : eftant parti parle milieu, 
où void au dedans quatre cellules, dedans lefquelles 
font cachées des femences femblables à cellesqui 
font dansnos mefples , trefdures, de couleur bruné, 
& ne font qu'os,fans moëlle ny faueur. 

a de couftume de manger ce ffuiét apres la 

à 

: | woir pelésil eft agreable au palais , fain , & defacile 
” digeftion:quand on le mange verd, il eft vtileauflux 
de ventre , car il referre grandemétiquandil eft bien 
meur,il lafche le ventre:mais lors qu'il n’elt ny verd, 
ny meur,il eft profitable aux fains & aux malades 
@n le fai roftir,cac eftant apprefté en cefte mañ 
re,il en eff plus fain , & de meilleur gouft : or ( 
eft plus excellent,qui eft produict des arbres dé 
tiques & cultiués. Auec la. decoétion des Feuilles 
les Indiens fe lavét les iambes enflées auec profit 
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| A NNÔTATIONS. 
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+ François Gomara fait mention de ce fuit en [in 
+ Æhflore gereraleschar. 67. 1] y 4 dit-il dinerfèsefbeces 
à ds Guayanas, laquelle dinerfité eff auffi au fraiët ; qui le 

Plus fouuent efhfernblable aux porsnes d'Efpagne appel | 
1 les Camue[as tantoft rond, rantolt d'une autréfomes 
 Utierement vérd, oronné au dehors commie vrié mefbles 
 blancau dédäns,04 rongea$tre , diuife en quatre farnes ÿ 

Comme Les noix , Gen chaftune d'icelles contenant plu 
leurs fémesces. Quand il efFmeur;il eff fanonreux 
Quand sl 'efl pas meur;il ef} afpre , & aftringent comme 
Bïcormes. Le frusét qui eff par trop meur, pert [a couleur 
Cfaueur,puis les vers s'y engendrent. +52 

Owiede au(si en faiét mention au liure 9.de l'Hiffaire 
Indienne,or 1l en à fasét une ample defcription. 

1 
+ 

nai cm, Er. 

Dela planre appellée Cachos. 

Cu ar :NLEL 
+ 

O N m'a d'abondant enuoyé la femence d'vne Va É 

A Pplante, appellé par les Indiens Cachos ; de la: Gabos. 

| quelle ils font grande.eftime. 
Elle croit comme. vn arb silleau , douée d'vne 

| Couleur bien verde fa feuille eft ronde & mince: el- 

le porte vn fuit femblable aux verengenes, plat 
| d'yn cofté,& rond de l’autre,finiflant en poinéte, de 

| Couleur cendiée,d’vne faneur agreable,n’ayant anec 
| {y aucune acrimonie , contenant au dedans de foy 
_ Vhe femence fort menuë. On en trouuc feulement 

| Aux montaignes de Peru. 
has : MMMM 2 

. 

: 

| 

= 
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Les Indiens en font grand eftat comme ÿ'a 
à caufe de fesgrandes proprietés. Car elle prouoc- 

. que l'vrine , chaffe la pierre & fable hors des reins, 
_ & ce qui eft encores plus excellent ,on dit quef 
Fvfage d'icelle, la pierre fe brife dedans la vefcie, 
elle eft encores tendre , & qu'elle fe puile rom 
par quelques medicamens:de ce ils en donnen 
d'exemples,que j'en fuis tout raui : car mon opin 
efttelle , que la pierre eftant dans la vefcie ne s'en 
peut tirer,ny eftre expulfée,que par la couppure, & 
qu'il ne fe trouue aucun medicament aflez valide, 
qui la puiffe rompre :ils difent toutesfois que la fe- 
mence deé‘cefte plante mife en poudre, & prife auec Te eaù propre à ce, qu'elle redui@ la pierreen 

boue , laquelle eftantietté hors, fe congrege deie- 
chef, & s'endurcit comme pierre. 
Fay veu vn ieune homme auquel cecy eft-aduent. 
Comme il eftoit tourmenté dela pierre , qu'il auoit 
dedans la vefcie , & que ie l’eufle entendu des mai- à 
tres operateurs qui l'auoyent fondé & recogneu 
parles Symptomes qu'il enduroitie Penuoyay furle 

_Commencement du Printemps à la fontaine appel I dela Pierre;oh ayantdemeuré deux moys ; il en 
 etourna defliuré de la pierre ; & toute la bouë que 

peu à peu il auoit rédu par la verge, s’efloit dere hef 4 
congregée en morceaux de pierre , lefquelles il ap= 
porta auec {oy pliées dedans vn Paput 
Je mettray en terre quelque peu de fa femence 
que ray, & fi elle fort ie La mectray en vfage , afin 
que l'experimente les vertus & proprietés, lefquel- 

- + les il loüent fi fort contre cefte maladie, 

z s é 



y auffi reçeu de Peru,vn fruit qui croift 
rre ; fort beau à voir,& d’vn bon gout , qui n'a ? 

plante , mais ileroift tant feulement foubs terre c6- 
me les truffes : il eft de la groifeur d'yn demy doige, 
rond & tortu , & fort bien elabouré, de couleur 
bayarde ; ayant vn noyau au dedans qui refonne & 
fait bruiŒ lors qu'il eft fec,femblable à lamandre, + 

 Endeux parties comme l’amandre. es: 
_ Ceftvn fruit quieft d’agreable gout , & retire 
… àceluy des auellaines. us ee 
On le trouue aupres de la riuiere Maränon,& non 

leurs en part que foit de toutes les Indes: onle 
Mäge frais & fec,mais il eft meitieur rofti,on le mer 
pour deffert d'autant qu'il defleiche grandement, & 
conforte l’eftomach,mais fi on en mange par trop, 

gendre vne pefanteur de tefte. : 
Les Indiens & les Efpagnols en font grands cas, 
on fans caufe,d’autaut qu'ayant goufté ceux qui 

ont efté enuoyés , ie les ay trouué d'vne 

tre(-agreable. 
H femble qu'il foit d’yne qualité temperée. 

oint de racines , & mefmes ne produiét aucune sy». 

fon efcorce eft brune, blanche au dedans , & diuife  . 



er | F efc orce des goufes nounelles des pors:ie ne [çay s’ | 

es des fueilles ou fémence, bien que Ven aye founuent ms 

rue) Du frui£l appellé Lencoma. 

_Leucoma Y 
_ frui La | 

_ femblable à noftre chaftaigne,& en 
groffeur;plat aufli d’vn cofté , comme les c rafta 
gnes:il femble auoir qu'il ayé quelque chofe fen 
blable au dedans de la chaftaigne:mais d’autätqu 
ie n'en ay rectu quedeux , ie ne les ay pas ve 
Tompre, en ayant mis l’yn en terre qui 11 eft pe 
forty, & gardant l’autre pour Le femer 

_ propre. L'arbre qui porte ce fruiét eft # 
_ d'vne matiere dure & robufte , les fueilles font 

les à celles de Parboufer.On dit que le 
on à manger > & d'vn gouft agreable , & 

le flux de ventre , d'autant qu'il eft aft: 
C2 

# 



& Tr au 
ictes d'Ebene. Orc {- 

cles fueilles duquel font fe LÉ 

Les arbriffeaux portent vn fruit 

For onde ébulenr foire & f dure, qu 
ff peut rompre qu'à coups der 

ue autre chofe bien dure & 

on F5 Rene he nettes & pré Rhanetiet ; pee à 
es auoit fauonnés auec vne liure de fauonicarces 

… fruiéts font vne grande quantité d'efcume;& font. 
les es effcéts que le fauon , & fe fondent peu _ 

Biufques à ce qu’il n’y demeure plus rienque  * 
ces petices boulles,qui sôt les noyaux décefouié 
on perce puis apres ces petites boulles, & en faiét 
on des ces fi beaux, qu'il femble que ce 
Doit Ebene,ils font auffi de longue durée, d'autant 
qu'ils ne fe rompent que ma aifement:ce fruiét 
1 fiamer , qu'aucune befte à quatre pieds ou LE É” 
‘au,n'en mange. 
Ven ay mis quelques vnes en terre’, aéféelles 

ne font forties des arbrifleaux , qui portent des 
fücilles tres-belles & bien verdes;ce onEER COTE 
ieunes plantes, lefquelles. felon mon jugement 

_Porteront fruict en leur temps. £ 
: “ANNOTATIONS 
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cr enla Terre Ferme , certains arbres Jefquels ont 

leur nom des chappelets ; & des pommes de fanon. 
— fveilles defquels refemblent aucunement à celles de. 
fongereencores qu'elles foyët plus petires.Ce [ont des a 

© bres hauts & beaux,qui portent un fruitt de La groffes 
d'une auellaine,ou d'une cerife,embelly d'une petite cos 
ronne,lequel n'eff pas bon à manger , cr féiché au Soleil, 
il retient vne couleur iaune. Au dedans de foy il cont 
Un petit 05,de la groffeur d'une balle d'arqueboufe, ronds 
noir mais fionl expofe au Soleil il denient roufeafres 
qui a une femence petite c* amere.De ces petits os p. 

tout Atrauers , on en faiél des chappelets ; qui font ah. 
_ beaux;que s'ils effoyent faitis d'ebene,uoire plus,d'ai ne 
. al ere legers ; Gr moins aifêx à calfer. Anec 

; ue l'eau chaude ; __.. FO. 
_ draps,auffi bien qi auec du fanon:maïs fi l'on en vfe par 
trop foune scelabrufle les draps, les corrompt : :3l af 

+ DE RM de lien ter om fa tant féule- # 
| ment. La chair ou poulpe qui ennironne ce paires A 

en ee en lien de fauon. LÉ 

BARS 

| | Pose 

.  Caar. XIE : 

AN m'a enuoyé de he SE ee 
J'd'vne herbe, laquelle aux montagnes où el 

o Lnpolé parle Ep Grandila. Ce 
€ Fe dre ae: 
cänos Grenades: car il eft prelqt 

fie maturité , finon qu'il LE 
lei fofo es emuë 



la chair, 

La plante qui porte ce fruit eft femblabl 

tre , rampe & monte contremont comme ice- 

luy,en quelque lieu que ce foit qu'on la plante.El- 

le eft tres-belle à voir quand elle eft chargée de 

— fiuid,à caufe qu'elle eft touffuc ES fleur et. 

_ fort femblable à la rofe blanche,aux fueilles de 1a- 

quelle on voit comme certaines figures emprain- 

tes de la Pafion deJefus-Chrift, lefquelleson iu- 

|. geroitauoir efté depeintes auec vne grande dili- 

P gence, voila pourquoy c'eft vne fleurtres-belleile 

. fuig eft cefte petite Grenade que nous auonscy 
> 

… deflus dicte , laquelle ayät atteint fa parfaicte ma- i 

,  turité,eft pleine d'vne ques aigrelette,auec bon 

_ nombre degraines:on ’ouure comme des œufs, 

| puis les Indiens & Ef] gnols humét cefte liqueur 

_ duec yne merueilleufe delectatiô:& bien que l'on 

en hume quantité , touresfois onne fe charge au- 

- cunement Feftomach, mais au contraire elle tient 

le ventre lafche.Cefte herbe eft rare,& nefetro
u- ” 

| We qu’en yn certain lieu tant feulement. Le fruit 

… femble eftreemperé, & aucunement humide, 

ANNOTATIONS. 

P ierre Cieca fait auffi mérion de lapetire Grenade.en : 

la premiere partie de l'Hifloire du Peruschap.18. er ces 



uelle La gaie dt pe par le sil 
_siere ; les bords de laquelle portent vne grande quant 
_ de fruiéts,entre lefquels ef Le Grenadilla F ro pu 

re Paueur fort agreable, odeur plaifante. 5 
Nous auons veu le pourtraiëk de La fleur du Gi 

dilla : laquelle ils appellent la fleur de la Pafions 
Tefas-Chrifl:c'eft enicelle, où font empreinêtes les m 
res de, la Paffion de noftre ee non en la fues, 
comme dit Monaïrd. 

Du Gingembre. 4 
_ LCA». XAIT. 
& E Sais François de Mendoze, fisdu Vi ceroÿ 

uelleEf; agne,des Gyrofles,d: 
bre,& autres Efpiceries, 
lefquelles ilauoit fait 

_ terrompuile Gingembre feul eft demeuré, d’aut 
qu'il fortit heureufement : de là vient que dei 2 
Nouuelle Efpagne , & desautrés lieux des Fhdst 

silo. DE en apporte du verd & ee : 
comme des Indes d'Orient. > Les 

fn. “Le Gingembre eft vne plante qui échs s 
o? ‘du emblables au Gliyeul,mais v: rpeu plus eftroi 

À & demie couleur verde:les racines comme vn 
acun fçait. font plus grofles lesynes que les au 

s verdes ou fraifches , n’ont aucuné 
te,& pour cefte occafi6,on les cou 

, & les mefle-on pes les fe 
eur dôner bon gout, & bon 

où on ns Ba I a cine. 



Be Drr'AmerroveErv. VE ce 
 plusdefliée, car d'vne ou d'autre façon elle croil 

_ aifément: lors qu'il eft cfeu en fa perfection,onle 
_ tire, & puis on le faiét feicher à l'ombre , en quel- 

que lieu où il ne puifle attirer aucune huinidiré 

qui le puiffe corrompre, c'eft pourquoy on l'enui- 
ronne de terre grafle. 

 : On apporte la racine confiéte , encores bien. 

| qu'on la fçache côfire en ce pays cy, iaçoit qu'elle 
| foit toute feiche, laquelle toutesfois ait efté aupa- 
rauant enfeuelie , en quelque lieu plein de joncs 

(d'autant que par ce moyen ils l’attendriflent ) ou 

bien foit fouuent lauée & trempée en eau chaude, 
iufques àce qu'elle foit deuenué molle : car en ÿ 

adiouftant puis apres du fucre,ils la confiflenttout 

ny plus ny moins ; que fi elle eftoit toute verde S& 

récente. 3 L 

Cefte racine a vne grande faculté aromatique, RE 

& vne acrimonie extraordinaire , elle efchauffe pbre. 

fort,eft propre pour l'eftomach , gueriffant toutes 

les douleurs qui luy peuuent furuenir paf caufe 

froide,ou par ventofités, & fait les mefmes effets 

2. le Poyure: elle donne bon gouft aux viandes 

ur lefquelles on la ietté : fert auf de correctif à 

plufieurs medicamens , pour cefte occafion on la 

mefle auec le Turbith & l'Agaric ; parce qu'elle 

léür fert de vehicule,à fin que plus aifémentils fa- 

cent leurs adtiôs:elle ayde à la digeftion, augmen- 

tea chaleur naturelleselle faiét recouurer l'appe- 

petit à ceux qui l'ont perdu, quand il prouient de 

caufe froide.à quoy elle profice beaucoup , fi l'on 

£n prend de la confiéte au matin : dauantage elle 

friétauoir bonne couleur au vifage , & produit 

des mefmes effeéts que le Poyure,& eft quafñ d'vn 
“. meline tcmperament. 4 D  . 

Wie : NÉ. GS, 



Es y receu vhs piece de Rhubarbe de la Ter 
Ferme des Indes Occidentales, qui à dire lv 

rité, a les mefmes marques que le Rhubarbe 



œur : fi l’on prend le matin à quelques | 
aux de Rhubarbe,cela guerit les longues Fee 

ficiles maladies de la ratte, du foye, & des autres 
_ parties internes : il eft auffi profitable aux hydro- 
re & cacochimes,& fait auoir vne bône cou- - 

| leur au vifage. : 
RANCE Rhuberbe eft chaud & fe au Bond degré, 3 
& doïé de quelques parties cerreftres , qui F5 ren- 
“dent mag. rEreen & confortatif. 

re : ; = De La. racine appelée Cale Sant. 

à re (Crar x : 

TOus auons traiété au Gcédliure dé TER 
A N d'vne certaine racine apportéé de la Nouuel- - F 

Je Efpagne g appelée Carlo Sarl: cefte derniere Sas. ss 
“flotte qui eft arriuée , nousen a apporté aflez bon- : 
ne quantité , qui eff renuë en grande reuerence & 
<ftime,& l'appellent la racine Indienn 
tant de facultés efprouuées par l experi u re 
“marques,outre celles defquelles nous auons fa t 
“mention cy deuant, qu'onn en peit raconter da 4 
; ve du Mofrade. ; | 

Île mife en poudre , & donnée à Loi aux Ses LA 
nee trauail d'enfantement, lefquelles pré- #. 

nt des deffiillances de cœur par la fees Lee 



1e. Mon. Des MED 
uoquant des fueurs qui lés d 

té. - F 
Cefte mefme poudre exibée auec eau de f 

.d'Orenges , e vn grand foulagement 
_ femmes qui on té d'enfanter. 

I] y auoit vn moyne affligé d'vne grande foibl 
fe d'eftomach , non feulemeét à caufe d'yne gra 
abondance d’humeurs froides : mais aufli de 

_«  becillité de la chaleurnaturelle, fi bien qui 
pouuoit digerer la viande qu'elle ne fe corrompit, 
tellement qu'elle fe conuertifloit en. plufieuts 
pus ventoftés:apres auoir de fon mouuement 
aict cuire les racines fufdiétes dans de l'eau en 

guife de Sarçapareille, il en beut durant plufer 
tours à fes repas : ce qui luy fucceda f heuret 

ment ,que fon eftomach fut corroboté & efcha 
… f€ par ce moyen, & digera fartbien par apresk 
viandes, & fut deliuré de ces rots aigres & nidor 
lens,& ces ventofités confumées.Outre plusil 

| ceur vne autre commodité hon efperée:car 
_ efté malade par plufieurs années d’vne hernie 

- relaxation de boyau { qui le contraignoirquafi 
dinairement de porter des brayets & 18 cu ces ahoistn far 

ne porta iamais d 



SEE es m'a efté : apportée, + fi “que | P 
vil ’eftrangé figure qu'ellea. se 

C'eft vn certain Garde. a tenant de la nature de 
Artichaut,du Melon & du Cardétout enfemble; E« 

and il a atteinét fa parfaicte maturité, il eft dk meloca- 
grofleur d’yn Melon,il a huict Re PE 
Il a cefte proprieté de guerir les es anane é 
w’eftant broyé;lors qu “left recét, ke apphiqué fur 

icelles, il les g puerit Êna ue d'aucun citorefé : 





Del'Herb
e au Soleil. _

 

Jr tresbelle plante: & encores que l'on 

y m'aye defa enuoyé fa femence ; toutesfois il y. 

a ia quelques moÿs que ie nourris la plante chez 
moy. FRS Dante the oi 

Elle eft extremement grande , car ie l'ay veue 
plus haute que deux lances : Sa fleur aufli n’eft pas 
moins admirable, d'autant qu’elle furpafleen gran- + 
deur & beauté , toutes les antres fleurs les plusbeL 
les que f'aye famais veu:car elle eft plus large qu vn 
plat; & cit embellie au milieu de diuerfescouleurs: 

elle a beloin de quelque efchalas & appuis pour la 
fouftenir quand elle croift, autrementellé tombe:f2 
femence eft {emblable Acelledes Melons, & vn 
peu plus orofle, cefle fleur fe tourne continüelle- 
ment du cofié du Soleil, & pour celte occafion 
on l'appelle herbe du Soleil:toutesfois plulieurs au- 
tres fleurs & plantes fe toarnent du cofté du Soleil. 
11 me femble quelle embellicles iardins. 

ANNOTATIONS. 

D Ily aplufieurs années que cefle fleur. eff commune 

… prefqne par toute l'Europe, de laquelle femble y auoir 

deux cfjeces:car il S'en troune d'une efpece qui produit 

plulieurs rameaux aucc autant de f eurs l'autre ne porte 

qu'une tige & vne fleur. 
- Et encores que Dodonce & plufieurs autres, ?yent am- 

Plement de férit cefle plante:fi me stble il que Fragozel à 

Plsss amylemenr deférite en [ès Rhapfocies Jqui apres 
NNNME 72 am 
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De Sn Liv. VI 

|  Lafémence mie en terre durant les chaleurs ; frs | 
Fe Zheures, & croiff de f r. viffeile ; que up, É rs 
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… DE L'AuErr@vVs Lt Vi 
mèe en quelque terre grafe,@r à l'ombre, 

Quelques modernes herboriles ; ont mi 
hérbes du Soleil, vne plante appellée € um 

de Dodonnée , laquelle day faiit adi base y 
detiant,comme eflant de ce genre. : 
= L'experience nous apprend qw'elle ne dure qu'une. 
n'a qu'unetige fans rameaux , les fubilles femblables 3 
celles de la courge, toutesfois vn peu plus pointtuës , œ 
la figure d'un cœur. Au fommet de la tige elle porte ur : 

fruit remply de refine liquide , fémblable à celle du Sa — 

Pin:mais d'une odeur plus fonefue: La tige eflant naurée, 
ilen diffille vne certaine liqueur ; laquelle fé congele co= 
me faict La gomme , par la chaleur de l'air c du Soleil, 

icelle effant meflée auec la refine liquide cy deffni men 
tionnée.,on mife fur le feu.elle red vne odeur prefque auf= 

fagrcable que l'Anime. La nature de cefle plante eff 
merneilenfe que de tourner vers le Sdleil Lenanit le fèm- 

met de [a rige ; comme ff elle le falüoit , & lors que le So. 
lil monte plus haut, bauffer danantage la tefle,cr de- 

: meurer en cef} eflat , infques à ce que le Soleil [e cou- 
che:car alors elle fe tourne vers luÿ ; comme pour luy fas- 

% compagnie, puis elle s'esleue derechef sufques au tour 
Yuant. 
Elle eft du rang des herbes des iardins,  effant gou- 

Île , on La trouue detres-bon gouff: partant les fueil- 
les feront bonnes à manger, apres en auoir ofté les pe- 

Couls , çà anoir ofté auecun linge ceste albrete vellue 

& lanugineufe qw'elles ont :car estant hachee ment ar 

ronsée d'huyle,c de fel, € des efpices, cuiéle 4 petit 

feu dans vn pot de terreselles rendent vne viande qui ef 

agreable. 
Le frur£t auffi , ou bien la teffe encores tendre,aprer en 

auoir,offé le poil folles qui couvre la fémence , comme 
nr . NNNN 3: É 

je 
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 1c Mon. pes Mepb:c. 
x ÆArtichaux , eff plus agreable au palass, qu'aucune 
te de Cardes.On a remarqué que cefte plante, cr prin- 

Gipalement La tefles excité fort à luxureïelle off fort gran. 
= deconme féauent tres-bien ceux qui la cultinent dedans 

leurs iardins ; porte vne grande multitude de femen- 
ces rangées @ difpofées d'un mefine ordre que les abeil- 
les agençent leurs ruches. 

… : Partant elle ef} beaucoup à prifèr ; d'autét q’elle pros 
…  duitf une larme refinenfe, on vne gomme fort delicarte, 
… © peut féruir de manger & de boire : car elle ef} donee 
- dunef grande humidité, que fi l'on mange les tendrons 
qui fouffiennent fes fueilles,ils rendent vne grande qua- 
 tité de fuc. Dauantage la tige qui eff groffe & pleine de 
… fhcseff bonne à faire du feu:car ceffe liqueur refineufi. 
… Ceffe concauité ferulacée , font caufe qu’elle brusfle comme 
+ “netorche. L'ay faiét icy adicuffer vne autre Herbe au 

Soleik , tirée de Lobel , laquelle il appelle petite fleur du 
Soleil. + 
Depuis quelques années en ça , nous auons recounert 

vne plante ; qui à bon droit doit effre mife au rang des 
herbes au Soleil : le vulgaire l'appelle Truffes de Cana- 

. da, ordir qu'elle aeffé apportée de la, elle a les fueilles 
femblables a icelle | à peu pres fort haute, portant plu- 
fieurs petites fleurs sauhes, refemblans à celles de 'O- 
thona;parce que La fleur eff petite:fa racine eff tubereufs 
elle en produit vne fi grande quantité, que depuis gw'elle 
eft dedans terre elle multiplie de telle facon , que la tige 

… fémble verde fichée en terre;produit d'autres Gr innume- 
rables plantes:ceSte racine eff f bonne à manger boisllie 
dans de Lean nec du filon du vin, on cuiste fous la ce- 
dre,qu'il fémble que l'on mange des Cardes:Cefle plante 
Prouigne de telle firre qu'on en fèrr au lieu de glaas,® 
chaftaigues ; pour engraifer le beflail cé les ponrceauxe 

Now 



De L'Amsnt ave. L 
Nous l'appellerons doncques Herba 
radice,& flore prolifera. À 

Dre Da LZ cs # 

Cnar XVIIL 
mis en terre la femence de cefte plâte, 

m'a efté enuoyéc de Peru , non pouraucun 
culté propre en la medecine qu’elle aye:mais ph 
floft pour voir la beauté de fa fleur. La plate cr 
de la hauteur de deux empans,ou enuiron, aya 
fes rameaux fort droiéts ,enuironnés de fueilles 5 
tôdes,delliées & fort verdes:fes fleurs naifflent fur ©” 
“Rcime des rameaux,d’vne tres-belle couleur do- | 
rée,copolée de cinq fueilles, en chacune defquel= 
les,eft empraincte vne tache de fang, fortreluisæ 
te ,ayant au bout de chafque fleur vnlong capu- 
chon qui s’auancé fort. C’eft vnefleurtres-bi Re. 
& qui eft fort propre pour embellir les iardinss8e 

lieux de plaifir:car elle croit aifémentou par fur- 

geons,ou par femence. Quand oh met cefte pla
n- 

te en la bouche , il femble qu'elle foit de méfme ; 

odeur & de mefine gouft , que le naftort, oule #* 

cteflôn des iardinstelle eft fort chaude. se 

ANNOTATIONS. 

à Ceste plate de laquelle faiël mëtion noffre Autheur, …, 

fémble estre ceste éfpece de Lifer, on herbe aux cloches, : 

le fruit de laquelle refemble an C ocombre, on now l'en- 

uoye d'Efpagne,fous le nom de Creffon des Indes:la figu- £ 

re duquel tu pourras voir aux Commentaires de Ioat 
NNNN_4 ;: 



. Nic. Mon. pes MEenrc. 

Creffon des Indes à fleur iaune. 

K 

“ 

e 
UE? 

Canxratiss. Il y 4 defia plufieurs années , que le Sieut 
Ogier Bufbequius , Confeiller de l'Empereur , € re 

Fe 
D 
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"Nrc: Mon. pës Mepi1c. * 
Mbesté apportée d'Efpagne. Du depuis elle ef 

He@ Jortie de terre en mo 14rdin,ç en plufieurs au- 
vres:ellemonte tout du log des treilles, G* des perches qui 
luÿ for t'uvifines, tout ny plus ny moins comme le Lierre, 
ayat les fusils femibables acelles del Azurum, tata 

… rondes;tantoft petites, & tantofl larges, principalement fi 
. clerencontre vn terroir fertile. Sa fleur eff belle ämer- 
_ seilles,de couleur iaune dorée,reffemblant aucunement à 
celles de no$tre perfiquaire qui porte gouffes ( laquelle om 

… appelle communement Nolime tangere ) maïs toutesfois 
n pe plus large ; composé de cinq fueilles , defquelles 
is trois dembas , par oiselles font attachées au nombril, 

at fort deflices cf eStroictes , à Pendroit où elles corhen- 
# a s'effendre en large,elles fent couuertes de plufiewrs 
mens barbus ; ayant chacune aux ennirons de Ponole 
la fueillesvne sache de couleur dr fang auec-un efpero 

Mb acinq rayes, qui s'effend en long , laquelle fort rare- 
met vient abonne fin parmy nous. Les firzeons mis tt 
terre fortent fort benreufèment,c verdoyegt fur La fin de 
l'Automne : il eff vray que l'hyuer fuiuant lescorrompt 
volontiers. 

Nous auons veu en celle ville de Lyon , ceffe année 
1600. la mefine plante fort bien deftrite par nofire Aw- 
theur,dans le iardin du Sieur Samuel du Mont , noëfté 
intime amy;parfumeur du Roy tres-Chrefli Henry IV: 
“Roÿ de France & de N. anarre.lequel ef} fi curieux de la 
Cognoiflance des plantes rares, gré il r'efpargne rien;ponr 
embellir fon iardin de plufieurs belles plates. Ilme fem 
ble aduis que C'eff une efpece de C. apprier : nous n'AHO!S 
Point ver: ce fruiët [émblable au Cocombre ( conte dit 0 
fre Autheur) qu'il porte, ie penfe que les froidurestrP 
foudaines, $ l'inremperie de noftre air, roi 



Les font 
à qui particulierement embraffent la gouffe.elles refemblens 

__ Ce que l'on peu croire aduenir,a caufe que par la longueur 

me als fe brifent en fe ab ; oi l'autre. 
La figure du fruiët ou de La gouffe.eft ronde,de la groffeur 

d'un grain de raifin mediocre, les gouffes font ornées exte= 

_ Nieuremét,de trois petites lignes ou nerueures tirées de long, 

_ Gefruiét auffi eff [éillonné par petites dernes.ayät antät de 
… Petites eminences, lefquelles denotent trois rancs de peti- 

* ts graines en forme de cellules remplies d'une multitude 
- defêmences anguleufès & quarrées , rangées par ordre, 

… féparées cr ennironnces d'une petite membrane mince & 

fer deflice,c> tellement compaëles & referrées l'une con« 

_ tre l'autre, qw'elles reprefentent la figure de trois femences 
_ dame fe . La couleur du raifin & auffi du bois, 

Jftoute femblable,on en void qui ef palle, d'autre qui cf 
— Blanc, il s'en void auffi qui de couleur pafle tend à larou- 

£eaffre, mais l'o remarque qu'aux gouffes qui font bläches, 
ne fè troune que des femences mal nourries ; au contraire 

s Les gouffes rougeaffres des fémences pleines, meures 

S parfaites en leur bonté maturité: La couleur exter- 

me de fes fémences quarrées & anguleufes eff rongeaftre 

… müire;an dedans blanche;elles font filides en leur fubftan- 

Cemais frangibles, & ne font fi dures n} malaifees à rom- 

nes celles du pe a 
raifin a une odeur forte € bonne, qui luy eff propre 

; rend l'odeur de La lanande, 
| Mais toutesfois vn peu plus fiaue & doux : qua

ndon 4 

| foi la fêmence de La gouffe, elle a vne odeur plus acre, de 

+ ju 

fe 



Histoire pes Drocv: 
efine elle a moins de grace en fon odeur ; parmefn 

 doûees d'une faueur acre-muis au raifin eff ebefice @ ob * 

_hemente,qu’elle imire aucunement à celle du Camphre. 
Voila comme les modernes depeignent de fes vines € 
leurs l Amome des Indes: marques à li verité trefcertais 
ñes,& encores plus vrayes. Or éff-il qu'il y à plufiturs « 
noffre temps qui ont vouln impngner cefée verité : pa rc 
difént-ilssque Dioféoride + Pline, qui font ceux qui l'on 
le mieux defcript de tous les anciens, fe .contredif 
lon àl'autre,r'eflans pas de bon accord: mais nous fer 
Eee apres: car Pline $ef} monfire enct 

: tro efpeces d'Amomun;celuy de L'Armenie;de la M 

… die,@" du pays de Ponte.qwil S'en treuue d
e Couleur ro 

geaître, de couleur palle 
>mtindesair ba

 

 vécilleffeil denient tel. Le 

Lis difent auffitous deux ; qu'il eff fort odorant, don 

… SF acre c mordicant qu'il eff fort conuenable aux An° 
5 idores, qu'il croit aux Indes ; comme nous affeurent ceux * 

qui de noffre téps le nous ont enuoyé. Nous conclurès do
nc- ; 

9% veu ce que deffus,que l Amomum duquel le benin le= 
| leur auenle pourtraité cy denamreflle-vray d Lepitime 

momum des Indes, parce qu'il a les vrayes c legiti nes 

vas cnrs par Difaride Sr Pline. 2 #4 
" PUR rar 

s re 



Du Calamus à rof. A 

nya pasmoinsde controuerfe «: 
ins modernes,touchant l’Acorus, &. 

. Mus Aromarique. Car quelques vns font d'aduis y 
| Quele Pme fre meurs Efpiciersou Ap- @ le Ca 

… Boticaires , eft l'Acorus des anciens ; d'autres que laws 
elt pluftoit Je Galanga, qui eft l'Acore. C’eft pour #”7”## 
quoy il eft malaiféd'alleurer quelque chofe de cer- 

| tain;en vne fi grande varieté :d'opiniës.Toutesfois 
 fns efpoufer l'opinion de perfonne;ie diray libres 
ment ce qu'il m'en femble. 
. Le Calamus Aromatique, duquel ont fe fert aux Cotsmus boutiques en Portugal( le l'appelle Aromatique & 4romar 

non odorant , comme plufeurs , parce que ce mot me. 
Aroma,ne fignifie pas odorant Ê mais çe que 

com- ot 

. Munemér on appelle/drogue, & Kay aufiqu'il n'y 
_ Apointde Calamus odorant, mais vn Iéctantfeu- = 

_ lement)eft yne mefme chofe ose à uiefticy 

_ aux Indes en grand vfage ; tant pour les hommes, 

Que pour les femmes & iuments. En Guzarate on 
lappelle Fasen Decan Bache : en Malabar, Vazabu: ; 

en Malayo, Dirimguo:en Perfe,Heger:en-Conquam, Vas, Ba. 
_ légion maritime Warican.En Arabie Cafab , & Al-che, 
divira Serapion au liure des Simples;chap.205.l'ap- M 

pellé Afabeldiriri, mais d’vn mot corrempu : ear x 

_ tous les medecins Arabes auec Auicenne , au liure ser Vati 

2 chap. 161. & 212. l’appellent Caflab & Aldirira. cam,Ca 

 OrCafab,yaut autät à dire comme Calamus ou 
pie 

oguc.Et dautant que les habitans de Malayoso driri 
| | SEM la drogue:car Dirire,elt autant que pu. ; 
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appris l'vfage d’iceluy des Arabes, qui eftoyentde 

.… Cofaçone;c'eft la raifon pour laquelle, ils l'ont ap- | 
pellé Dirimguo d’vn mot corrompu. | 1 
On le feme par toute l’Indie:mais en grande qué- 

tité,en Guzarate,& Balagate.lcy auffi en Goa(oùil 
eft en fort grand vfage ) il croift eftant planté aux 
iardins,mais routesfoisen petite quantité. R 

Au demeurantil n’eft point odorant , fi ce n'eft 
apres qu'on la tiré de terre: & tant plus ileft verd, 
tant plus forte & mauuaife me femble fon odeur, 
encores que Ruel foit d'opinion contraire,au liure 
premier chap.18.On le porte par charroy aux lieux . 
maritimes , parce que celuy qui croift en ces pays 

. 5 ne fuffit pas. Celuy qu'on apporté de Balagae 
+ enuoyé en Occident. EP 

Verts Les femmesen vfent fort communement auf 
du Cala: ijidies de la matrice , & aux douleurs des nerfs k 

mais en hyuer il eft fort recherché des Marefchaux 
ou medecins de cheuaux:Car ils en donnét le ma- 
tin aux beftes, l'ayät broyé auec des aulx , de l'An: 

Cumin Mi(qui eft le Cumin fauuage)vnpeu de fel,dubet 
frunage. re,& du fucre,pour les ve dufroid,& appel 
__. lent ce medicament Arata. oe 

_wnguen Au refte parce que Hippocrate & Galien au !: | 
aire, liure des Simples medicamens, appellent ce Ca 
Calamu mus Indique vnguentaire , & Plutarque CalamS 
ms Arabique , & Corneille Celfe Calamus d’Alexa” 
mur drieïil féble auffi qu'il croift en autre pays qu'a | 
Alixan. Indes. 3 - OC 

#rise. Et moy,pour en tirer la verité,ie me fuisenquS 
à  deplufieurs habitans de Coraçone, & Arabes,qu 

ü amenent iCy des cheuaux à vendre , file Calam 
_ croïfloit en leur pays ,& s'ils le cognoifloyent & 

Lo 
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qui appellent Alexandrin , parce que de ces con- 
trees cy,on le perte en Alexandrie ; & de R en Ba- 

; il y en a veu, poiflible eftoit-il plant & cultiué en 

… quelque quaifle, ou por de rerre,comme bien fou- 

_ üent croilt le Gingembre.Mais cela efttrefafleuré M “x . 

| qu'on apporte le Calamus en ces Pays là. 

” Or celuy duquel nous vfons n’eft pas racine(car Le @4/a- 

elle ef fort petite ) mais vn fragment ou morceau 745 Are 
MALI. 

_ dudit Calamus ou tuyau, auec quelque petite por- 7%" 

_ tion par fois de la racine. 
D 

Ceux-la donc fe trompent grandement , qui ef- nom 

… Criuét que le Calamus n'eft autre chofe qu'vne ra- Indes. æ ; 

_ Facine, a pour confirmer leur opinion, par laquelle 

ils affeurent que ce C alamus eft l’Acorus. Ny auf- 

_f ce qui efkfpongieux ; & de couleur iaunaftre au 

. Calamus , n'eft en aucune façon femblable aux 

| toilles des araignées;comme Auicenne, au liure 2, 

| chap. 16 1.8& Serapion au liure des Simples, chap. 

_ 205.qui deuoyent cognoiftre ces chofes mieux que 

les Grecs & Latins,ont mal à propos penfé. | 
_ Aureite on peut affés prouuer par Galié 8 Aui- 
Es cenne, 



de l’Acorus,du Galanga, & du Calamus Aromati-. 
que. Danantage ceux qui defcriuent le Calamus, 
difent,qu'il croïftaux Indes,ce qui eft veritable:car ilne croift en auéune autre r egion. Mais l'Acorus. - ne croift point(ainfi qu’ils difent)finé en l'Europe: | p4r. Et Païtant l'Acorus nous eftincogneu , ou ne nous 

| : k 
. * ET ras ne lommes peu imaginer,ce que Manard,Leonicène, erifiqu'é & les autres ont veu. Certestous les medecinsde Eure. Coraçone;Arabes,Turcs;& Indiens, ne fçauét que c'eft&ne le cognoillent. Car.ayant efté appellé par le Nizamoxa , pour le guerir d’vn tremble ment duquel il efloit afligé , ie fus en grande con ion ayec eux touchant l'Acorustoutesfois ils ne urent jamais dire,que c’eftoit qu'Acorus(en- cores que ie leur difle Le nom Arabique)finon qu'il é croïfloit en Turquie. Pt «#1 -Dauantagele Calamus eft paflesacre , chaud & * {ec au fecond degré:l Acorus eft bläc,amer , chat &ec au troifieme degré. Le Galanga eft plus Chaud & plus odorant que l'vn l'autre.Puis Je Cala 

mus,& Acorus, font propres & conuenables aux : * maladies du cerueau, & des nerfs:& le Galäga fee : 

* 

;ny ne deffeiche 



… Celuy qui eff defcrit en ce chapitre affx obfeure 
t0ffre Autheur,le vray Calamus diquel, fèmbl _—. 

fcrit des anciens.Et le noffresn'efl autre chofe qu'unera- 

fêule raifèn nous n'auons pas côtinué de le mettre en vfa- 
© & encores que tous lesefpiciers ,& apoticaires, affeurent 

… Qil a beauconp plus d'éfficace, que celuyduquel nous u- 
 Jonsmaintènant. | 

Ceux qui feront curieux de voir lexaëte deféription de 
… PAcorus, ils La trouueront en noffre liure de Fhifloire des 

- Plantes. 

= De routes les drogues qui entrent en ce grand Antido- 
… te du Theriaque.il ne nous mäque que le Calamus odora- 

… Puscie confeffe franchement que Ÿ'ay effé autrefois de Po- 

… Pinion de Charles del Eclufe,qui difoit que ce petit rofeau 

extrememér amer lequel nous auons antresfois employé en 
notre Theriaque, effoit le vray, mass sg 5 lesemps 



nu # 

A “ 7 

c'effoit vne plante inexorable: fi faut-il que la nature ne 
: foit non plus maraftre enuers ceff Aromate , qw'elle ,n4 | 
éffé enuers l'Amomum , lequel c'eff rerronué apres anoir | 
eflé longuement caché. | 4 

… Auf deuons nous defferer tout l'honneur au commerce» | 
de ce que par le moyen d'iceluy nous recouurons tout ce À 

AR see eur de plus rare,des parties les plus efloignees 

La raifon PTHECI ale, ar laquelle on peut f ronner | 

que les arogs als > 2: pen à à HN “À 
ne fe recouurent , à caufe qu'elles ont ceffe d'eftre en cours | 

: de marchandifé:& faut croire que cefle drogue auffibien | 

que plafieurs autresdemeurent en c hem
in,parce quelles ne 

2rouuent qui lear faffe pafer la mer.Ce doëte Belmmedes 
cin du Mans djét à la fin du Chap. 35. duliure 2.des fin 

galaritées par luy obférnées. ed 

Efiant au Caire en cherchant diligemment plufieus 

drogues, defquelles les autheurs ont eférit,nous anons
 Tee 

cognen qu'ils en ont beaucoup en vfage, que les marchans 

n€ now apportent point:Comme Nitre, Accacia, Cala | 

#us.odoratus, Amomum,C fus, Beben album,Behen ru 
brum,g plafieurs autres, . 
De tout ce que defusiie veux conclurre que nous n'auons 

point de Calamus Odoratus:que ce petit rofeau tant amer 
_ &' point aromarique,ny odorant.lequelles efpiciers de cefle 
……Télle de Lyon nous vendent pour vray,ne leff pas & mi 
Ne AA Lg 



er EsricERASS Livre L : 
| Æaucures marques, cecy foit diét en pallant.a celle fin qu 
perfonne ne foit abuft ant iufgnes à de | 

_ d'aye recouuert.il fe faut feruir pour fabflitué de la racine 
de Angelique, fynant en cela l'aduis du College des me- 
decins de Lyonsencores que ce fois vne racine;pluffoff que 
de luy fubroger en [a place , vn autre tuyean ou rofèau 
beaucoup plus moindre, & du tout different a [es facul 
tées, > qui ta aucunes marques du vraÿ  legitime. 

.… Figure de l'Amome wray. 
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E puis bien affermer, qu'on nous apporte pour 
À le iourd’huy beaucoup. de drogues,en plus gr& 
de quantité , & à meilleur marché que l’on ne fai- 
foit anciennement : d'autant que les Indes nous . 
font à presét ouuertes par les nauigations des Por- 
tugois:& ces regions là qui produisét les drogues, 

: font plus frequentées & mieux cultiuées , qu'elles 
 Nard, n'eftoyent au temps pañl&.le mets le Nardaunom- 
> bre des chofes qui nous font apportées fans ancu- 

c falfificatiô,sencores que quelques foisilacquie- 
re quelque ordure ou craffe , par l'humeur qu'ilat- 
tire de la mer,ou qu’il perd par viellefle cefte bon- 
ne fenteur qu'il auoit au commencement. 

: Les habitans du lieu appellent lenard(carlenom 
abzfa Grec,& Latin Eft aflés cogneu ) Cahzçara:Auicen- 

ne au liute 2.chap.646.& tous les Arabes de no 
fre temps, l'appellent sembal , qui fignifie Efpi, & 
çembul Irdi, C'eit à dire Efpy des Indes : de mefines 
que nousappellons FEfpy Celtique, ils l'appellent 
cembul Rumin.On ne doit s’efbair que Matthieu des 
Forefts;au chap.640.d'vn mot corrompu l'appelle 
Simibel,ou Sumbel , cat il n’entendoit pas la langue 
Ârabique: fi nous n’aimons mieux dire que les . 
mots ont efté petit à petit corrompus par Le temps- 

te Au refte, le Nard croiftés Prouinces de Man- 
; e de Chitor,voifines du Royaume de Decans 
flune. % Bengala,& de Delli, tout aupres du fleuue Gan- 
Re per les habitans nomment Ganga , & l'eftiment 

PE æ 

fen- tellement que les habitans de Bengala 



tans qu’ils doyuét mourir, font plon 
tant feulement dans ledit Heuue. 
_Ilyaen ce fleuue certains temples d'Idoles, pour 
lefquelles adorer viennent à grandes trouppes plu- 
fieurs marchands de Guzarate,& du Royaume de 
Decan,&-leur font des grandes offrandes, fefaisäs 
actoire ; que rerournans de ce lieu ils font fanéti. 
fiés, ains pluftoft affiegés du Diable. : 

Il n’y a pas diuerfes Re de Nard:maisie n'en pue fans 
cognois qu'vne feule ; {çauoir celle qui eft appor- le efere 
tée des lieux fufnommés. Il croift bien en certai- #Nard, 

ne montagne,laquelle d’vn cofté regarde l'Orient, © 
de l’autre l'Occident, duquel cofté d'Occident, eft se 

_ fituée la Syric laquelle eft fort efloignée de l'In- 
die,ayät entredeux plufieurs autres contrées.Mais ;,x,2 
toutesfois eftant cultiué & femé , il croïft en plu-»e er 
fieurs autres lieux de cefte côtrée là,car il ne vient farseffre 
pas facilement de foy mefme. Et fi Fvnen'eft pas #hiné. 

| meilleure que l’autre:ny n’a l'Efpy beaucoup plus 
long l'vn que l'autre. eee, 

Certainement ceft vne racine , laquelle efpand 7 

far terre vne petite verge outige, laquelle eft lon- si» dy 
gue énuiron de trois empans au plus;ayant par def- Nard.… 

us d’äutres verges vn peu plus courtes:au plus 

haut de la racine fortent des efpys, &en chaque | 
verge auffi.Car il fe véd en cefte forte au pays de 
Cambayate,Afurate,& Gogua , & autres porpede 
mer aufquels les marchäds d Arabie,& de Pee le 

_vont acheprer:toutesfois on dit que les habitans du 
Pays en confument la plus grande partie. ce - a 

: On le trouue la plufpart dutemps plein d'ordu- re 
te & de poufliere des poils ou barbe dela eue F. 

… Féduits en poudre. Si eft ce que RpS nds,que 
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Nard de Garcie du Iardin. 
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day dit ne laiffent pas pour cela de l’achepter , & 
entends quon fe laue les mains de cefte Pénde 

| æ Les 
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Les medecins Indiens, Tur 

ne fe feruét d'autre Nard que de ceftui cy;qui croift | 

refpondu à cefte obiection , quand ‘ay dit que les 
Indes font maintenant se de 
cogneués que du temps de Pline: au 
tenant nous receüons plus grande qu 

. Ques qu'on ne faifoit alors. * : 
Au refte;ie iuge-que ce font conte qu'André ds 

Lacuna en fes Cômentaires fur Diofcoride, liurer . 4e Lacu- 
chap. 161. a efcrit ; que l’vfage du Nard parmi les 7# 
Indiens eft dangereux ; parce qu'il s'en fait vn cer- 
tain genrede poifon mortelle, laquelle non feule- 
mét prife par la bouche,mais iettée deffus kpeau : 
du corpslors qu'on fuë, fait mourir foudainement 
l’homme,& que celte forte de poifon eft appellée Pifum, 
Pifum. Cax ayant exercé la medecine par plufieurs 
annees aux Indes, & non feulement frequenté 2- 
uec routes fortes de medecins de l’Afie, mais auf 
€fté fort familier des Roys & Princes ilnem’eft 'a- 
mais aduenu de voir ce Rifwm , ny mefmes d’en a- 
uoir oùy parler. 
Cefte res d'Efpy Nard, que Sepulueda a opel- €, 
Sathiec & Sathiac , Y'eftime que c'eft cefte-la qui 

eft apportée de Satignä,haure tres fameux du ‘o- 

Yaume de Bengala,& fort marchand, fur l'embou- 
sheurc du Gange. FE 



Histoires pes Drocves . 
. Le Boncquin des anciens. © 

. ANNOTATIONS. 

Effañt à Anuers an mois d'Auril dernier, entre quel 4 
ques trouffeaux ou pacquets de N'ard Celrique.fay rrouné 4 

certaines petites plantes , qui fè. rapportoyent du toute 
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… falfifer le N'ard Celtique.Car c'eft une petite plante.for 

femblable au N'ard Cel tique,plus blanche routesfois crée. 1 

gere du Nard Celtique , auec fa defcription en mon hi- 
foire des plantes;maïs encores auons nous tant fait gelée 
a effé icy adionftée. \r es ra 

a Encoresque Garcie du Lardin véuille dire que le ; 
Nard des Indes ne fe peut falfifer.fi eff-ce que nous [om 
mes venus en vrifiecle fi déprané que l'oatroune aux MOIS 

Pyrenees vne efbece de N'ard,lequel approche fort ala f- 
blance de celuy des Indes: &: acelle fn que plus aisement 
ils le vendent pourl'antre,ils le finapifeñt cd fanpoudrét 
de la pouÎfiere du vray & legitime,ér par ce moyen ils luy 
acquierent une odeur & reffemblance :s approchant: 4 

l'autre ainf facilement ils trompent 
[ons aux drognes:” SES : 

Les moins cognoif- 3 

LT à 

ee. É : D Lonc odoriferant. Cu À ». XXXI HE 4 

| From oder ei en grande aborde en Mazcate & Calayate; prouinces de: 



N° ET Esr rés 

quelle fe repaiflent lesbeñtes. des 

Les noms de cefte forte de grame ou trainée,tät. 
Grecs que Latins,font aflez cogneus.Leshabitäsdu : 
lieu appellent Sachhar Aucüs Haxis Cachule.c'eft à sach- 
dire, herbe bonne pour faire lauemens:bien queie ar 
ne veuille pas nier qu'il n’y aye d’autresnoms en- ## 
tre les Arabes: Car Auicenneau liure 2.chap. 598. 
Fappelle Adhar , & Serapion au chap. 19. adher, 4dhar. 
& lefquels font fuyuis de tous les medecins 
Arabes, & Perfiens qui foyét icy:& la fleur, ils l’ap- Focæ. 

_Pellenc Foca. Car quand à ce que Matthieu des Fo- 
_Ieffs au chap.r2.efcrit, qu’il eft nommé Adcher , & 
: Adhecarumice font mots corr6pus.Il eft nommé des 
Perfiens qui confinét auec les fufdiétes prouinces, 

 Alafqui vautautant à dire qu'herbe,duquel nom il y, 
peut eftre appellé par excellence. Aux Indes on ne Heréede 

luy a pas dôné vn nom propre & particulier, mais Matca- 

tft appellé herbe de Mazcate.Aucuns le nomment Rs 

paille de la Mechque. D’autres, paîturage de cha-}, mech 

| Meaux,non fans caufe:touresfois il n’y à pas fi gräd que. 

nombre de chameaux en ce pays là, qu'ils puiflent Le sr 
manger toute cefte herbe, auec fes fleurs. Mais il yÉ 
&beaucoup d’afnes, mulets , cheuaux que nous ap. 

pellons Arabiques, beufs,cheures,& brebis,qui ne 

| mangé autre pañturage que cefte herbe ou grame. 
On le porte aux Indes pour l'vfage de medeci- 

heMais les marchäds des cheuaux _ maquignons, 

en gftenc la plus grande partie , la mettant par 

Rene rs les HET 5 de en faire litiere à 
leurs cheuaux,de peur qu'ils ne foyent offencés par 

k Puanteur de leur fiére ou vrine.Car dés aufh toit 

Qu'il eft mouille, ils en remettent de cour frais ; & Fa 
Fe iettens rs 



; qu'ils vendent puis apres aux Indes.Il mme fouuient 
d'auoirachepté à fort grand marché, plufieurs fait 

fe dede ionc : en l'ifle de Diu, 4 lefquels 'enuoyay 
Portugal auec plufieursautres drogues : toutesfois 
il ne m'a jamais efté poflible de voir la fleur. Ceux 
du pays n'en tiennent point de compte ; aufli font 

- ils gens grofliers & fauuages. 73 
Les habitans dudit lieu ne s’en feruent aucune- 

ment; fi ce n'eft pour faire de bains ou lauemen 
tant pour eux,qu'aufli pour leurs beftes:& n'y2q 
nous, & les medecins Indiens, Perfiens & 
qui le mettions en vfage. rss 
Venons maintenant aux defcriptions qu’en 0 

fait les Autheurs,qui en onttraiété. … 
_, … Diofcqride au liure r.chap.16.efcrit, que le plus 

- excellent vient du pays des Nabathees, l'autrequt 
n'eft pas fi excellent d'Arabie, qu'aucuns appellent 
Babilonique,& le moindre d’Affrique. Qu’6 fe fert 
de fa fleur,de la cime,& de {a racine:& que pourle | 
choilir,il faut prendre celuy qui eftant frorté entré : 
les mains,rend vne odeur de rofe. FPE 

le fçay qu'il croift aux prouinces fufnommées | 
qui font comprifes foubs le nom d'Arabie. Etme 
fuis diligemmét enquis des medecins, qui añoyent 

Pays desfrequenté Hierufalem,Galilee,& autres prouinces | 
re voilines,s’il naifloit en Nabathee( prouince d'A" | 
*%%. bie;auoifinant la ludee, laquelle a pris fon node | 

Nabatoch, nepuce d'Ifmael ) Qui m'ont sa 
que celuy duquelils fe feruoyent en cepays-B 

_ noiït du Cayre, Et leur ayant demandé , s’il na ” 
au Cayre, ou bien en Mazcate : ils m'ont diét n 

CAUVaS 



Éhrppores Car “elles ne 

nt plus en vfage, : : | 

le m'appercoys que Diofcori ” il parle 

des medicamens qui font odoriférans;il vfe le plus 

fouuét de comparaifons qui font incertaines,com- 

me mefmes én ce Ionc. Careftant broyé , il rend 

bien vne odeur plaifante ; mais non de rofe. Cor- 

neille Celfe appelle le Ionc Odorant, Jonc: ond 

pour Le diftinguer du Ionc vulgaire, & du Sotichet 

où Ionc triangulaire : mais il necroift point fi haut 

Que le Jonc odoriferant. 

Auicenne,au liure .cha.$og.en fait deux efpeces. Fran 

 L'yne Arabique ; qui eft odoriferente. L'autre cre- ceux. 

Wen Agiami, c'eft à dire , Damas. Mais en ce que 

par le tefmoignage de Diofcotide,il prouue que le 

 Jéc porte vn fruit noir,c’eft vn erreur trop mani- 

fete , veu que Diofcoride n'a iamais fait mention 

du fruit. nées 
… Serapion , au liure des Simples chap. 1 9. de l'au- 4eme 

thorité de Bonifaa, efcrit, que le Jonc a vne racine odonife. 

femblable au Chrlem, plus large toutesfois , 8c en 7#: 

kironnée de petis nœuds, & produifant plufieurs 
peitts 
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Schœnant de Lobel,e> Pena. , 

tits cuyaux fort durs , qui portent yn fruiét fem- | 
Élable aux fleurs des cannes , plus grefle pe | 

7 
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& plus petit, & que d'vr tige il en fo: 

 plufieurs plantes.Sa racine « le au Chu- 
_ lm, b que plufieurs l'apellent de ce nom, comme 

nous auons dir au commencement, Matthieu des 

: Forcfts,au chap.12.affeure, qu’il fe peut bien con- 

| que le Galanga eft la racine du Ionc odoriferant, © ds. : 

| veu que le Gus a croift en la Chine;laquelle eft _— 

| Efloignée de l'Arabie , prés de deux mille lieuës, 

| eftant du tout & beaucoup differente du Jonc odo- 

riferant, & de feuilles , & de racine : & que le Ga- 

langa ne croift point fans eftre planté & cultiué, 

comme auffile Calamus: & le Ionc vient de foy 

| Mefine fans eftre planté. 

ANNOTATIONS. 

Hd rad. à 

… L'eflé paliéme fortirent quelques plantes de Tonc oduri- 

fe ee ” ne gs AE AS eflé enuoyée d'Ita- 

| Be.Le Jonc ef} ve plante qui vient à croiffre, Sefleuer 

Auec plufenrs tuyaux.ayät les feuilles plus tendres
 que le 

_Srame on œoà (auquel il relfemble fort qui picquent La 

| langue d'une cersaine acrimonie agreable ana 



Chulem: be n'4Y peu fébiois iufques 4 à prefent.que (4 "eff que me. 

RTE aucunement : car loss qw'on les mail 
* fémblent pluffoff auoir le gouff de la confèrue de Rofes.El- 

les ne Porterent aucunes fleurs, d'autant q elles fortirent 
trop tard , voire elles moururent à la premiere froid qu 
fistellement qu'on La doit effimer p lante d'une année. 

Elles ont beaucoup de au ééalés L'ile CL 
point de nœuds( comme dit Serapion )é avr gouff feruet 
Gr aromatique. Il ma femblé bon d'en faire mettre icy la 

_ figure de Lobel @* Pera.,a celle fin de contenter la curiofi- 
té de ceux qui fe deleëtent en la cognoiffance des plantes 

a Din,ou Dio.eff vne Ifle de l'Occean Indique, fituit 
l'oppofite de l'emboufeheure du fieune Inde(que les ha 
tans du lieu ap ppell ie. Diul)Or eff: y que Pline l'appelle 

 Îfle là contient la ville de Mercure,E 
Le ne dé tref-celebre, où viennent les marchands. 

| Wenetiens, Grecs, Thraces (que communement on 
… Rhumes) Perfes , Turcs, Arabes. Selon Srrabon D 1 

… Liure defa Geographie.c'eff vne Ifle que fait Inde fe din 
fant en deux;elle eff d'une figure triangulaire:en icelle il 1 
a vne belle ville me Patala, de laquelle PIfle a “à 
fon nom. 

frre Autheur entend par Chulem, encores que ie m en fs 
enquis auec diligence.Si ce n'effoit que parasenture ile 
tende du Grame.ow herbe pra que les Grecs "A 
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Er 

| DaCous® Cuar. X XXV. : 
FAN LE 

3 Es anciens ont eu en grande eftime le Coftus: 
& nn ne, dé requefte. Mais à 

| caufe quétous les Grecs, Latins,&Arabés, en ont 
| fait plufieurs efpécesson difpute fort, fi nous auons 
| Lviay 'Éminbofe "#7 1 + 
| Plufeurs dif at que non , & affeurent que pour 

| le legitimé Goftus ; on monftréaux boutiques des 
| Efpiciers,cértaifies tacines nées en Efpagne,ou en 

| Italie.Pour moyie fuis de cefte opinion, qu’il n’y à 
 qu'vn genre de Cofte, les noms duquel ie declare- 

fay en premier lieu , puis fa defcription, & finale- 
ment ie monftreray de quel vfageril eft en la me 
décine. | k l 

Coite donc eft appellé des Arabes Co/f ou Caff:en Coffus 
Guzärate Fplorsen Malaca où ileft en grand vfage Cof , 
Pucho, d'où il efttranfporté en la Chine.’ Lés Grecs C4f, P- 
& Latins ont emprunté fon nom des’ Arabes. Car ? sr 
ef ce que Serapion au liure des Simples,chap. 318. : 
l'appelle Chat le pañlage eft corrompu , & faut lire 

aft : tousles Arabes aufquels ray parlé, le ném- 
ment Cof,Caf,ou Cofr. 

Iéroift aux énuirons de Guzarate,entre Benga- 2 = 

| la,Delli,& Cambaya,en Mandou , & C hitor : doù 

°nen ameine plufieurs chariots chargés d'Pplor,de 
Spica Nard,Cryfocolla , & d'autres marchandifes, 
€n la principale ville du Royaume appellée Ama- 

“bar, qui eft aux deferts,& en Cambay ete, ville f- 

. tuée non gueres Loing de la mer : d'où les fufdiétes 
archandifes font par apres sidi a: la plus 



Borrax. 

Tincar. Le 

Tincal, MOntagne diftante dela 

Hifioire ou de FAzinbrü, b portant vne fleur odoriferante. | 
# Co Dont celuy eft eftimé le meilleur,qui eft blanc au} 

_ frique,& 

à Benefe 

6 Hrsrorre pes DrRocves 
ande partie de l'Afie, en quelque partie de I 

ue,& par toute l'Europe. he 
Et d'autant que nous fommes tombés fur le pro- 

pos du Chryfocolla,il faut fçauoir que commune- 
ment on l'appelle-Borrax, les Arabes &habitäs de. 

iqué , d'autantqu'on £ ‘ 

g' 

lieués de Portug: 

üder For ; &autres m 
-des Indes rarement le mettent 

lu Roÿ de porter en Portugal. Coftusapar ceux qui lont veu,eft defcrit fem- | 

ble au fuzeau , de la grandeur de l’Arboufers 

dedans , & à l’efcorce grife, bien qu'il s’en trouut | 
de couleur de buys,qui 2 l'efcorce pañle. Son odeut 
eft fi vehemente,qu’elle excite de grâdes douleurs | 
de tefte:Son gout n’éft ny amer ny doux, bienque| 
s'enuielliffant il deuienne aucunesfois amer. Cat} 

:… lors qu’il eft recent, il a vn gouft acre , comment} 
les autres drogues. 

Les medecins Indiens s’en feruent en plufie SE 
medicamens. Les marchands auffi le tranfportent} 
en Ormus,ou s’affemblent ceux de Coraçonne, | de Perfe,de R en Aden,où les Turcs, & Arabes " ce 2 l'acheprer auecautres marchédife 

eflonner files appoticaires fe feru 





rs TOIRE DES DE oc ve 
Po 1 Portugalsen fort petite quantité. 

D'autant donc que Les anciens font trois 
+ Trois ce de Coftus, ° {çauoir PA Æb 
- pers de * d'vne odeur fort fouef ul 

chens,  Dbuys:i uis enqu 
; fiens,& Turcs,où {ec 

de Cofte, lequel iltra 
Ils me dirent ue l p 
moit en l Afie 1 
en Perfe,& Ar: 
dé, s’il croiffe 

léguement exercé la medecine au grad' Cai 
en Céftantinoble.le penfe que les marchäës 
yent dediuerfes à font efté. l'occx | 

ua nie: que les Art En pe 

& 

l ne ax, & l'autre amer, ie penfe que cela ft 2€ 
+ < uen ufe que: ce medicament, lors q “Left re 

se, fe- CENT point corrôpu,na aucune imite è 
den Les & femaintient plus blanc:mais dés aufsi toit 

Arabes. commence à fe tre par viellefle,il deniers | 
amer &x .. è 

ANROTATIONN 
F D es 



ché cp denarg ; ner 



FREE. ES : Hisror RE DES Dro GVES 
RS 2 Cal Aralique di ripar Gi du Tdi | 

aral é,qu'ile 
mu: la foralle ef cefiy lequel eff fig grand ee | # 
 parmy nous, ayant l efcorce grife tannee,blanc au dedans 
G par fois gris:fa racine eff fort odoriferante,rendant lo 

| _ Fa des ss Hat de la flambe principalement quand | 
faicte du elle eff mafchee. ci 
ré On voit Le plus finuent vne piece de fôn pied ou tiges 

qui fort hors de terre encores aitachee à iceluy,qui 4 
ble à quelque chofé ferulaceecontenant au dedans de 
vne moëlle fpongieufe : : T'en ay faiëticy tirer le pourtrattls « 
ñ 5e > quon La peu Lot "4 la racine é | 
c 

Spas coleur ie " ae volontiers Le Syriaq aéens ‘à 
LR tb que ; fort rare & malaifé ätecouurer,d#- 

roue quel. es pieces dedans les bafles du Gin. 
nn bien dedans les bafles entieres 4 



D. :TEsricerisss. Lives LE 2; 
À doar:il cf fort fémblable au Gingembre belledin,pafte,au. 
1 À Cunem£t amer picquant fort fibreux dedans dehors, 
À  ZLarroifiefme chhece fe prefènte deféounerte par les der- 

#ieres N'auige tions des Anglois & Holandois failes 
aux Indes:nons en auons faité tirer apres le naturel lafi- 
gure exprimee fr des pieces fèches. ES 

ra L d'Arabie defript 2e Garcie du Cefluy ferale Cofie &' Arab, ; 
Zardinles latins appellent Cortex Arabicus , aurres 
l'appellent Coftus coticolus, Veritablement ie fiis en 

opinion que c'eff le vray Cofte d'Arabie par luy depeint 

de fes vines coleurs:parce que favertu ‘confifle en fon ef- 

corce , on ne nous emapporté que des fragments à’ icelle,ou . 
pour mieux dire,deux efcorce la premiere grixe cédree »l4 ji < : 
la féconde plus blanche € pafle comme mediane entre le Core 

“bois  l'eféorce faperieure.fort aromatique qui donne au d'Ara- 
nez fi viuement qu'elle excite douleur de teffe:il a vn gouff jé * 

are  picquant fort aromatique comme font quelques ss 

efbiceries : quand cefle eféorce mediane ef} fèparee de La gr, 
féperieure , l'on droit que c'est de La Canelle 5 elle e- 

ffoit d'une coleur rougeaffre vineu ife:elle femble auoireflé 

tiree Gr produite par un arbrifean de la grandeur d'un 

Paféau ou d'un arboufierou d'ungeneurier. | 

Quand à moy Teflime que nous ferions tort à la Y:ff- 

fance ér capacité de Garcie du Tardif on ne adiosffoit 

foy à fon dire,ioinét qu'il affeure auoÿr apprinfè l'hiffoire 

du Coffss de tefmoings oculaires aux Indes >oHil a pro- 

Feffé Lamedecine l'efpace derrente ans , ceffvne drogue 
douce d'une grande vertu Œ aromaticiié : voyla donc 

ques Le Coffe Arabique de Garcie lequel nous 7 auions 

encores peu voir [iron que depuis dix ou douze ans 

en ça.Pena en fon Hifloire des plantes affeure em _ 
vesès quelques pieces par le moyen d'un certair mede- 

cin ; qui difoit les auoir recounertes de Fer mariiers 



- Ê mn ail . mon opinion. Car, | 
ee ÿ ày vb. plante du Turbit toute verde, ornéede, 

fes fleurs, Lille: à la verité eft differente de cel : ä 
Turbit. les 4h mettent en auant. . 

Em on nc;par 



# 

ne tient awpiedymais elle n’eft d'aucun vfage,d'au- 
tant que c’eft le pied tant feulemét quieft en vfage 
pour Hi medecine. Or toute 14 p ante n’a aucun 
saue lors qu’elle eft fraifchement tirée de terre. ie 
Elle croift en lieux"maritimes , non fi proches des} /»0i fl 

la mer qu'elle puifle eitré mouillée de Les ondes: LTurbis 
mais à deux, aucunesfois à trois lieuë ou milles 
loing de la mer. Il en éroïft beaucoup en Camba- 

yete,Surrate,en lIfle de Dio,Baçain à & lieux cir- 

conuoifins. à 

I s’en trouue aufli en Goa:mais les medecins n’en 

font point d'eftat , & ne le mettent en vfage. Fa- 
uois aufli ouy direqu'’il en venoit en Bifnager , qui 

eft diftanc de Guzarate , de cent & cinquante 
licuës.Mais defpuis ay fçeu qu'on l'y apportoit de 

Guzarate : d’où on en tranfporte grande quantité 
enPAfe mineur, l’Arabie;la Perfe; & auffi en Por-, 

tugal: Car ilen croïft en Bifnager ; mais il eft de fi 

Peujde vertu, que les medecins font confcience de 

le receuoir. 

Il peut bien eftre auffi ; qu'il naifle en d'autres 
lieux des Indes(car il vient de foy mefme fans eftre 

femé ou planité ) mais c'eft chofe incertaine à caufe 
de la nonchalance des Indiens. 

Aurefte lès medecins requierent deux chofes: 
pour le bien choifir, à fçauoir qu'il foir gommeuxs 

& blanc. Tout Turbit n’eft pas gommeux de fa na- 
füre:mais parce que les Indiens M 2 que 
De - $ 

pa 
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| nous en FÉions eleétion pa: 
| quele cueillir,ilsontde co 
= : Rain te,ou bien de e à vn peti 

4 sf € été  ipese prif 
pee cueillét.Ie l'ay af appris dv 

allié , lequel eft 
| De cueillir, 

é qüelquesfois auec les I 
à remarqué c cefte façon faire 

ortir ledit fuc. Car ayant commandé que lon he. 
touchaft pointà quelques plantes, ils ne les crouue= 

- reut aucunement gommeufes,ou Fe pr | 
uec bien peu de gomme. 1 a 

: ne fait rien pou 
Mt 

“4 nina autant qu elle _. 

de la re mefme.le ne veux pas EE | 
ne fe trouue du Turbit gômeux;fans qu’il foietorst . 
mais il eft certain qu'on * bleffé la plante , ou quon 
la tord,afin qn'elle iette plus facile ment fa Hiquese 

ou gomme. 4 

cleétion_. L'autre marque de bonté au Türbit,cft,qu xl Loir 
Tur- blanc. Celuy qui eft feiché au Soleil, eft blanc:& 

- & celuy qui eft feiché à l'ombre, encores qu'ilde 
uienne noir , neantmoins ne laifle pas d’eftre 
bon,que le blanç,qui a efté feiché au Soleil 

## 2. Le Turbit eft vyn medicament des medecins In 

: es T#r- diens qui purge le flegme,auquel s'il n’y a point de | 
fieure,ils ont accouftumé d’adioufter du Gingem- : 

… bre(comeils font auffi aux autres _— ar | 
de re ils Le font prendre le plus fouuent» 
2 Buanee vn boul de oulet bien ue 



Tags. 

Manor. 

nes,gomeux,d'vne efcorce grife,vny,fragile, &cte- Ashei 

cét:car celuy qui eft gros ou efpoix,eft de nulle va- 

leur. Mais il me pardonnera s'il luy plaift,il femble 

qu'il defcric pluftoft fon Turbit fur lerapport d'au- , 

truy,que d'en auoir veu du vray & legitime.Car il ÿ;, ra 

n'a nul rapport à la forme d'iceluy, & n'eft pas du fire 4u- 

nombre des plantes qui iettent du laid , & ne s'en ‘her 
. A A: 2e AS 

trouue aucune efpece d'iceluy qui {oit domeitique M. 2 d 

veu que generalement il croift de foy mefme en y des 

lieux inculres. | herbes 

Il eft bien vray qu'il s'en trouue vne efpece 
plus laiéew- 

— que l’aucre. Mais le blanc,noir,ou iaune
,ne /°”* 

ont point couleurs naturelles de cefte pl
ante : ains 

elle Les prend felon qu'on la pre pare.Car le Turbit 

qui w'eft pas bien preparé,& qui n'eft pas cueilli 
en 

fon temps , ne peut eftre blanc.Il croift pluftoft en 

lieux humides,que fecs.Sa blancheur & pute 

a & téne 
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ne font pas marques « de bonté ; comme no! 

_uôsdit cÿ deflus.Et n'eft | point de la nature d des ca 
_nes,ou vni , ou fragile , finon. qu'il foit trop 

_ me Re faut 7 1 sde cas sde celu 
= dd d'au auw’il nt 

à moyen : 

y qui 

ou Turbit que nt faifons ; 
DA aifément recogneu.Car ibn a pas les feüilles de J 

= facis ou Paftel,ny Les. tiges ne {ont point diuifées: 
mai elles v vont en poinéte,lefquelles 1 font 

s de beaucout de feüilles qu'elle 2 
pas de à le ra trois foisle 

ee ra fpas odoriferäte;nymefineson | 
7 _ ne set p. apperçeu,qu elle ferue de contrepoifon: : 

| La Finalement ce n’eft pas l’Alypum de Diofcorides | 
» de Turbis COMmMe quelques modernes eftiment,d’ autant qe 

s6 hiftoire eft du tout repugnätc à celle de FAlypés 

.… & que leurs facultés font du tout diuerfes. Care 

 Turbitpurge feulemét le fegme, & l'Alypum pur 
ser humeur melancholique.Et ne peut eftre com” 

paré à aucunes des herbes qui iettent lai, comme 
_ nous auons dit cy deflus, lefquelles ne pue e- 

re ft Tres par la bouche;fans apporter des gran es 
nuilances au corpsau lieu que le vray Turbit, : 

Fe aucune acrimonie , & prtte à hors le Aegne fans 

nr ro rabes onceté canfe decel. LP ay opinion que les À. ont es 0 
nt: erreur , leluels voyans que le Turbit qu'on leur 
Fe Frs F2 DE les Jevsg QUES 
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des Grecs , eftimans qu'iceux auoyent eu cognoï- 
fance de toutes fortes dé plantes. À laisileuft beau 
Coup mieux valu, ne céfondre pas ainfi toutes cho- 
fes,& fe contenter defaire quelque ee 0 ri 

trop biens * = 

à Baçainefrune grande vilisayant foubs [or domaine | 
plufieurs autres villes G bourçades ‘elle eft distante de 

l'Ifle de Dio,de cinquante lieuts, & fujetlean Royaume = 

de Portugal" D aber Te Le 
b Tanga‘ef} une ejpece de monnoye des Indes , valant Tanga. 

foixante reales de Portugal; c'est a dire ,prefque autant 

que deux reales de Cafille,ou fpt fols monnoyede Fran- 
ce ,car un realde Caffille en vaut trente fix de Por- 

anal: A rer" ls rm Fe 

£ Le Turbir que noffre Autheur defcrit ; eff fort diffe- 

vent de cebuy duquel communemet on fé fert au boutiques, 
qui eff le vray Turbit de Mefue. Qus defirera d'en fça- 

uoir: d'AHANIAGE ; qu'il life les doëtes Commentaires de 

Maithiole, furle 30.51. € 78.chap.du liure 4.de Diof- 

coride. Toute Ÿ Efpagne foifonne en Thap [ia ; de la racine 

de laquelle ; La plufpart des boutiques du Pays fe [eruent 

aulien duvray Turbit. 1 y en 4 auffi en plufieurs en- 

“droits de l'Europe ; qui monftrent La raïince de Scamonée, 

-comppée en-piecessau lieu du vray Turbitsc Sen féruent 

en leurs medicamens, comme ceux peuvent facilement co- 

“gnoifre qui prendront peine de conferer diligemment les 
racines feiches de La Scamonée auec le Turbit d'iceux, * 

NU, 74 : strriet +, «Le 

{ 
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Ru tbe , d'autant qj . 

_. Cogneu d' vn Pme m'a He are ne are: . 

Tnt 5 er fc ubs filencesce que r ray pris eftant icy aux In- 

Rbubar- des: :c'eft à fçauoir que ue Fhubäche q u ef por- 
Be croifl té a Indes ,en Perfe , « 

nn Des. | oy. y 

_ Perñés ar amenent d’ en teque ape 
_ âla carie & vermolure, que celuy qu'on apporte 

pareau. Carles drogues lefquelles viennentpar 
mer fe corrôpent plus aifément dans vn mois,que 

_nefont celles qui font apportées parterre dans vm.. 
an.Dauantage les Indes font fort humides, princi- 
palément és lieux qui coftoyent laimer, & ne laifle 

… Aongtempstelles drogues fans qu'elles fe corrom- 
… pét. Car le Rhubarbe « qui eft amené aux lieux ma 

ritimes des Indes au mois de May, s’il n'eft mis en 
befongne auât le mois de Septembre, il eft du tout 
inutile , & faut le ietter dans la mer : car ilfe cot- 
‘rompt fort facilemét, côme font aufi plufieurs a 

0 drogues;en ces moys d'hyuer,qui fonranoftre 
ee en vn autre endroit, luin,fuillet,8c Aouft | 
_— € int ou en apporte de meilleur & plus re 

: Oran, duquel on fe fet,8c Se qui ve | 
uerne. | 
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Plante de Rhubarbe trrée apres le naturel, 

L a © 
} 

uerné aux lieux maritimes, ils le iettét dans lames 
Comme inutile, Il en eftautrement de celuy La 

j garde 



40 : Hasro:r 1RE M ut 2. 
garde Fhy yuer aux montagnes,car il n’eft pas 
er anpreC ’eft pourquoy ceux qui le 

| dont Ebion coteeR ARE Indes, il fautqu” 

ie ne l'ay ouy dire à perfonne qu | 
LE 26 AUGIT VEU PE la cho, e fut ainfi. | 

ANNOTATIONS. 

{Marc Paul Venetien au Fe 38. de fon prenier be 1 
sana- diét que le Rhubarbe croiff en La prouince de Succuir:4f 

sal de la  feurant d'E auoir aprife l'Hiffaire apres duidle da 
: Le certain marchand Perfien quien auoit equantiié 

| pourvendre à Ver £,n0n né Chagi Memet : Il affeurs 
lediël Marc Paul fufno | . fafromné ; auoir este nscdi£t lien de 

ir Succuir Gr Campio ion lapronince de Tanguth: 
Campis qui est a entree des pay. | | els font foubs La durmne- 
Tu. tion du grand Can de Tarter rie: par toutes les montagnt” | 

: . de ces deux « prousncessil 3 en croifl vne grandiffime qua + 
me SE LSAG TE enr: 



D Er ExPicCrr re LRyNE ÉÉ 
à ef tran [porte par diuerfes parties du monde, par les 
Marchands de dinerfès nations qui l'yviennent achepter, : 
lepaysà Une conffitution qui conuient fort ala fanté des pure 
hommes , ils font d'une couleurbrune , lacarauanne de tempcra 
Perfe, y vient aul]i bien founent. Le 

Les montagnes ffäiëtes.ou croift le meilleur [one ban _ ne 
tes, pierreufes, dans lefquellés ily a force fontaines œ Le. sa : 
Lorefts de diuerfes fortes d'arbres : le terroir cf rap, he © 

Prefque toufiours fangeux,& plain de bou, à café des !e ter 
frequentes pluyes, plulieurs fources d'eaux claires gen. và 
ent cource La aux enuirons d'ou il uient : le Portraiétque & - : : 
lon en void-icy,eft bien tiré apres le naturel , les feuilles be à Re 
de l'herbe fènt volontiers longues de deux empans , plus fort ne 

de moins , ce toutesfois eu efrard a la £roffeur de La ns rs 
ñ PAT) eferi- Plante.fort effroittes far la bafe d'icelles,G* larges andef po D 

fas:elles font velués en leur circonference.le tronc qui J0rt la plane 
hors de terre auquel font attachees les feuilles ef verd,c> 4e la 
haut de quatre doigts , quelques fois d'un empan : les ge 
feuilles font auffi de couleur verde , mais comme elles en-°” 
sieillifent elles deniennent iauraffres) & Seflendent par 
lerre. 

Du milieu du tronc, fort une petite tige deflice , auec Flursde 
quelques fleurs attachees tout awtour d icelles,femblables , es + 
à celles de nos violettes de Mars toutesfozs VA peu plus mA 
larges, mass d'une couleur Laitteufe aYuree, leurodeur cf, pa 

fort efçuë penetrante , G tellement fafèheufe ; qu'elle leur lai 
defplasfl entierement à ceux qui la flairent. ps, z- 

La racine pareillement ef} cachee dedans terre, de La pr A 
longueur d'un,de deux,ancunesfois de trois empans : lef- din 
Corce exterieure ef? de couleur tannee , auffi y en a il des xnête de 
Zroffes petites à proportion ; car il s'en trouue qui font # dre 

de La grofeur de La cuife d'vr homme, quelquesfois an]; UE 
de La grofeur du gras de la iambe : cefie er ennuis 3 



CS o1RE D ES Dr Ro x: 
plufieurs perites fibres qui s ’efpander 

e.lefquelles on nettoye, puisles AIRES ST 
_taillees en piecesselle efe au dedans de couleur: 

pee beaucoup de veines bien rouges, À pleines dun, f 
| tan ronge "1 tellement vifgo HEUX » Qu "en let 7 

prpars il s'atrache aux doi gts CS" teint La main en iaune.Co 
Bu < ils ‘ont taillees en pieces la racine , S'ils La vouloient fi 

pendre pour la faire fêicher à à l'heure mefines , tout ce fic 
saune C vifqueux firtiroit hors d'icelles,& deuiendroiët 
ee ils croyent que par cefle raifôn elles perdroient 

… de leur bonté perfetlion:voyla pourquoy ils mettent 
s © cher toutes ces pieces deffus de longnes tables, les vo 

tournant, G* remirant trois ou quatre fois le iour; a celle 
… fin que le fic incorpore en toute fa fifiance, g demeu- 

api La racine. ee Fe 
s Apres ils. ment rs us ? 

pe Edo pire fècher 

Æ are au vent.en Lieu toutesfois, ou Les rayons du Soletr 

ne donnët point: Gr par ce moy£ 1ls le font ficher 012 en mins t. 4 
_ … de deux moïs,eÿ ft trounetres-bon,  tres- parfaiët. 4 
Temps Il me dit encores qu ils Le tirent hors he terre L A 1 

us PACE qu'en ce temps La,qui ef auant qu'il aye pouf fs 
7j ne fueilles, Le fu & la vertu d'icelle eff ramaffee & recolli- . 
- ‘gee au dedans. Qui plus eff, sl affeuroit que les: racines s 
qui fonttirees L'efle , cé lors que les s fueilles ont pouf: 1€ | 
Sons pas en leur parfaite maturité, ny plaines de ce fic 
faune  vifqueux , ans font fungueufès;rares cg legu 

— res,moins fucculentes , de moindre couleur iaune 3 ro 

limat ge.que celles qui ont effé cueillies à La fin de L'hyuercefle 
“cou? [uifon hyxernale deuance La prime.qui fe creme qu PAT 
di RSR Énrcnà La de durer 
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æoient demander à vendre : ils en donnent vn plein char : 
pour la valeur d'enuiron [oixante fols de France. 11; Momvoye 
ront autre monnoye cn ces lieux là ; finon certaines ver- | hs = 

Scires d'or,cr d'argent defliees:lefquelles ils couppenten 21 
certaines pieces, quivallent autant comme elles pefent:-habirans 
Por,c L argent valent autant 4 peu pres comme en lEyn- du pays 

rope.Ceux quiont achepté la Rhubarbe fônt contraints 4 Croft 
de la nettoyer de La terre, la faire feicher comme nous L- œ - 
atons dit cy deffus: € f les marchands ne les import à 
noit ordinairement pour en auoir.ils ne la recueilleroient 

iamais , par Ce que d'iceluy ils en font pas grand conte: 
on diél que ceux qui viennent des Jndes, € de la Chine, 

en emportent la plus grande quantire. ’ 

Le fufiit marchand Perfien dit, qu'apres en auoir 
achepré fépt charges de la verde & fraiche, puis l'auoir 

ché gr nettoyee.il ne s'en trouua qu'une charge, encores 

bien perire. À 
Que quandle Rhubarbe cf} verd , il eff tant amer Rnbar 

qu'on nelepeut gouffer. ue 

Que an pays de Catay; ils ne s'en feruent pour mede- GE 

Cine comme nous,;mass ils Le mettent en poudre > ACC mer, que 

d'antres aromates ils en font des parfums, C enfencemes quand il. 

alewrs Idoles. . ve = 

En certaines autres liemx.il y en a Ji grande quantité, pre | 

ils Sen feruent abrufler en lien de bois. Quelques au-3 3 

res quand ils ont leurs chenaux maladesils leur en don- {fers de 

nént àmanver tant peu de conte ils font d'icelle au pays parfum 
ET» P ; aux ldo- 

de Cat 7 pe Ci 
Ils appellent ordinarement Rauend Cini , voila, sur 

toute qu'en rapporte Marc Panl d enetien ,en fon fe- Cini. 

cond volwrne de F'hifloire de Tartarie. sie 
Quelques vns de nos modernes ; qui ont rage COLA 

dides, aféurent qu'elle croif au a pays dl, 

| z 
| 



S, © 
_ enuoyéeës Indes ordinairemen: 

parmer. Maïs celle qui 

ties qui font venir La Rhubarbe par Turquie.par voye de 
terre, noms en fourniffent de la meilleure : ce que ne font les 
Portugots, @ autres nations qui la font venir par mer. 

LES 

ar XXXVIIL 

Lacine Efte racine croift en vn endroit de la Chin 
de. Chi. À qui eft de fi grande eftendué , qu'on faiteflat 
#. qu'il vient iufques en Mofcouie.Or d'autant que 

. toute-cefte Prouince,&c aufsi en Japan,la 
. tole regne fort , laquelle quelques vns app 

, Mal de Naples,les autres mal François, les Port 
\. £ois rogne d'Ef pagne , les rerfes Bade Frangi | & 

quelquesfois feulement Fringui) ceft à dire ma! 
François, Dieu tout benin & mifericordieux 49 

né Cognoïillance aux habitans dudit Hieu,d’vne ce 
Haine racine, laquelle croift en leur paysàcelle 

_ me 
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apporterent cefte maladie en l'Europe,qu’ils prin- La vero 
drent aux Indes, & en infeéterent toutes les autres 1 
nations. Quand à nous autres Portugois,nous n’a- ; “robe 
uons commencé d’auoir cognoiflance decëfte ra- pass 
cine,finon depuis l'a 15 3 5.les habitans de là Chine 1492. 
en ayansapporté icy,à celle fin de fe guerir de la 

… verolle,cépendant qu'ils negocioyent en ce pays. 
Au demeurant l'an auparauant que cefte racine 

furen vfage aux Indes, y arriuay venant de rortu- 
gal,emportant quelques facultés auec moy, & en 
tre autres cinq cens liures de Guayac. Etencores 
qu'ilfe fut beaucoup defcreu en le chargeant & 
defchargeant du vaïfleau,toutesfois en eus mille 
efcus d'or de Portugal , d'autant que ce bois eftoit 
attendu en grande deuotion en Portugal;parce que 
plufcurs malades perifloyent miferablement par 
les onétions:& parauenture qu'en ce tempsila per- 

fonne n’en auoit apporté que moy. Plufieurs donc 
furent eueris par mon Guayac. Mais apres que ce- 

luy que i'auois apporté fatemployé, d'autant qu’il 
n'en venoit point d'autre ;la. liure de celuy qui a- 
uoit defia efté bouilly,fe védie 5. efcus de Portugal... 

Ifaduint en mefme temps gif vn Cértain marchäd me 

raconta en l'Ifle de Dio , au Sieur Martin Alfonfe y marine 

de Soufa , comme il auoit efté gueri de la verolle, de chine Ë 

par le moyen-d’vne certaine facine , qui auoit efté #2 re 
apportéedèla Chine,les vertus de laquelle il cxal- ment À 

toit grandefient, dautant que ceux qui-pratiquo- sus | 

yent ce remede, n'auoyent pas befoin d vier d'vne des Por- 

diette fi eftroiéte ; que ceux qui vfent du Guayac; ##805 

mais que feulement il falloir qu'ils s’abitinfent de : 
manger de chair de beuf,dé porceau,du poitlon,ëc 

des fruits cruds:encores bien qu'en la Chine ils ne je 
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| Racine de Chine. 

hiffiffent pourtan où te it de manger du poiffon,d'autant : 



ET EsrrceRtes. ere 
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3 2e : +: parmy ce ee 

peuple, ils defirerent merueilleufement de la voir, 
& den vier ; parce qu'ils endurent fort impa- 
tiemment ceft eftroiét regime de viure , qu'ils 

. Eftoyent contraints d’obferuer , en vfage de Gua, 
yac. D'auantage les habitans de ce pays, font natu- 
rellement grands banqueteurs, à caufe de leur oy- 
fiueté, Enuiron ce mefme temps, les naues de la 
Chine arriuerent en Malaca,qui apportoyentbien 
peu de cefte racine pour leur vfage.Mais ce peu fut 
tellement de requefte, que chafque Gañta ( qui eft 
vn poids entre eux de vingt & quatre onces)fnt ve- 
du iufques à dix efcus de Portugal. DBu-defpuisles 
vaifleaux de la Chine en apporecrent plusgrande 

“quantité,qui fut caufe que le prix èémmençaà s'a-c., 
moindrir,tellement que pour le prelent ; le Ganta De 

ne vaut pas plus d'vn Real de Caftille..… 5 

Defpuis ce tempslà;, l'vfage du Guaiac à com- 

mencé à s’auillir,& à eftre banni des Indes:comme 

fi ce furefté quelque Efpagnol,qui eufle voulu fai- 

re mourir de faim ceux du pays. Pour reuerir dôc- 

ques à noftre propos,ce n'elt pas fans caufe que ce- 
fte racine de Chine eff tant prifée & exaltée, Car, ie 

apres auoir obferué ce qui eft requis en cefte mala- me 

die, [a nature du mal,la faifon de l'annee; l’aage,le ft, de 

fexe;la region où l’on habite,le téperament du 
ma- la racine 

lade: elle fait des effets efmerueillables : Encores delaChé 

qu'il yaye plufñeurs modernes qui la mefprifent ce 

grandement,maisimal à propos. ER 

Contre les grandes douleurs inueterées on en fait, ds “6 

bouillir,vne once,en fept feptiers,* (qui font neu E 

liures)d'eau:iufques à la confumption de la moitié. 

On garde cefte decoétion pour s'en feruir, dedans 
4 



me c lc ietté en 
u fur les vloéres & 

nous appliquons vn drapeau mouillé dedans 
PSS la decoétion fur les vlceres,& les nettoyons. - 2. 
Dh ré Les Chinois ont accouftumé d'en prendre en 
froid. Plus grande quantité eftans en leur pays, d'autant 
: qu'il eft extremement froid. Quelques vns de ces 

y er ; on fait bouillir deux 
lemy,de cefte racine ; dans 

LA 

moy méfmes. C’eft qu’eftant malade d'vne feyati- 
-qué;i vfay de la decoétion de cefte racine;pour 
“faires fuer.Mais l'ayant beuë chaudement;comime 
<'eftoit la couftume au commencement,ie tombaÿ 

_endés fi grandes chaleurs de foye , que tout non 
cotps fut affligé d'vn eryfipele, & flegmon , fibien 

_ quéie füs contraint de me faire ouurir la veinein -Continent,& prendre de la ptizane auec du fuccre 
pk rofat ; & auffi de m'expofer à l'air affin deme re 
Mettre, : Partant les autres eftans faits plus fages 4 plus auifés à mes defpens , s'abftindrent de ken 

. Auantd'vfer de la decoction chaude, &-d’yne gra | 
de quantité de racine. pr 

rare. Auänttoutes chofes,on doit choifir la racine pé- 
-rine de fante,frai Che,& ferme , laquelle ne foit point ca- 

Chine Yiée où vermolué,& auffi qu'elle foit blanche: car 
&. 2 à Se 



ee 
Fe 
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_diés,qui corrigent la faculté de cefte racine. Com- 
mé par exéple:S’il y a douleur de tefte,ou de nerfs, 
y iette du rofmarinsou bien des rofes:i le foye eft 
oppilé, de l’Ache que les Latins .. Apium: 

a s'il y a de lardeur auec oppilation, 

adioufte le fuc de regalice:aucunesfois auffi ryad- 
ioufte autant pefant d'orge que de racine. 

+ Or ceux qui veulent prendreda decoéti6 de cette 

racine , ont accouftumé d’eftre premierement pur- 

né de Syrops côuenables;aufquels(parce que 

eplus fouuent la matiere peccante eft pituiteufe} 
nous adiouftons vn peu de Turbir,ou d'Agarie, ou 

bien auffi nous difloluons les Syrops auec la deco- 

étion de la Chine.Le corps eftans bien purgé,nous 

commençons à faire prendre cefte decottion, leur 

donnant quinze ioursapres vn mino ratif,s'il eft de 

befoing:& parfois vn autre tréte iours apres;com- 

pofé de Manne,ou de Calle laxatiue, ou bien auec 

infufon de Rhubarbe; faite dans la decottion de 

ka Chine,ou d’orge,ou de pruneaux,ou de regalice, 

ou de cichoree. Durant ce téps;filès malades n'ont 

le ventre libre tous les iours,nous leur dénons des 

clyfteres compolés de la decoction de Chine, miel 

Rofat;huile violat,& Cafle laxatiue ; le tout felon 

laneceffité qui y peut eftre.Que fi le malade eften 
trop grande chaleur,nous faifons moins bouillir La 

fâcine,ou bien. nous iettons dedans ladiéte  deco- 

étion de l'eau de cichorec,ou de fumeerre;finous 

_lablanche eft meilleurequela ronge. Nous filon 
bouillir vne once d'icelle,dans.fix iures d'eau, juf- 
ques à moytié ;ou bien au tiers felonde nature du Moy 
malade , & de lzmaladie ; y adiouftant des ingre- '##fer- 

cichoreebl3- 
ches:s’il ya vlcere aux reins, ou en la vefcie ,ony 



s;ou bien de buglofé.Que fi tout cela 
luffifant, nous luy oftons la decoction, & dil 
Pentiere zuerifon en autre temps plus commode. 

_- Cefte decoétion guerit parfoys en l'efpace de 
__ vingtiours ,quelquesfois plutoft,aucunefois plus 
tard. Communementtouresfois iufques au quin- 

‘ziefme iour les douleurs vonten augmentant ;de 
+R en apres,vont en diminuant petit a petit.l’'en ay . 

veu quelques vns, lefquels,encores bié qu'ilseut- 
fent autrefois pris de cefte decocti6, fi eft ce pour- 

Odi 

tant que par la derniere diete , ils eftoyent gueris: | 
d'autres auffi lefquels n’onteftés nullemét gueris, | 

_ peuteftre parce que les humeurs eftoyent trop 
froides.Partät ie fuis d’aduis que ar enl'Eu- 
ropevferont de cefte racineaugmentent la quan- 

a doxe On Vfe de cefte racine iufques à trente onces 
de la ur chaque cure , lefquelles correfpondencäat 

tant de iours,que la cure fe parfait. l'ordonnefott 
rarement la decoétion chaude, fi ce n’eft aux.dou- 
leurs vehementes & inueterées , & quandil faut 
faire euacuerla matiere par fueurs: car lors en 
faits prendre deux fois le iour , à fçauoir Le foir & 
le matin.Quand au regime de viure,il eft cel : On 

vinre Permet aux malades de la chair demoutonbouik 
quel ‘lie auec vn peu de fel,des poules,poulets ;, ( toutes 

vine  Iefquelleschofes ne leur peuuent faire mal, prifes 
cs fui auec mediocrité } du faffran , & du Coriandre fec. : 
dise Aucunesfois auffi on leurbaille lachairroftiespre- | 

nant indication de la maladie. On leur ofte le vin 
ent 
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“bleile d'eftomach ; caufée d’une grande furabon- 
dance de flegme.Car alorsie permets aux malades ee 

d'en boire,moyennant qu'il foit bien trempé auec 

la decoétion deladite racine, d'autant que cela leur 
outre l'appetit , & aide à la digeition. = 
Les habitäs de la Chine ont accouftumé de mäger !* chine 

du pain faitauec du miel. Cefte racine a beaucoup EP € 

plus de vertu aux maladies inueterées,comme font pour Les 

celles qui font accompagnées de grandestumeurs, #”4la- 

& d'vlceres malings, qu'aux maladies recences. : dies in- 

Il y a auf plüfieurs autres moÿens pour vier d’i- ne 

celle.Car enay veu quelques vns en Balagate;lef- les rec. 

quels mettoyent vnc drachme & demi de racine tes. 

de Chine pulucrifée , dedans la decoétion chaude 

d'icelle,toutes les foys & quantes qu'ils en prenno- 
yent,ou foir,ou matin. 

Il y en a aufli qui prennent au matin vne tranche Céjerus 

de conferue.faite auéc la poudre de cefte racine,8c de Chi- 

du miel (ou bien du fucre s’il y a grande chaleur) ** 

beuuans puis apres quelque peu de fa decoction, 

Or la quantité de cefte poudre , eft augmentée ou 

diminuée, felon la volété du medecin.fl faut aucu- 

nesfois diuerffier les remedes. flme fouuient d'a- 

uoir gucri auec cefte decoction deux hommes, qui 

auoyent les tefticules fort enflés & rumefñés. 

t Les habitans de la Chine mangent de cefte raci- 

ne éncores fraifche & rendre; la faifans boüillir FA 

parmy la chair, comme nous faifons en ces quat- nine 

tiers des naueanx &c raues. de Chi- 

Fay opinion que fi on pouuoit recouurer de l'eau era
 

diftillée de cefte racine, qu'elle {croit grandement m sé 4 

sara Certes ray enuoyée en la Chine des a- % Ci. 

ainbics expreflement,pour en faire difuller. ;: Dé 
»». 

d'u $ 



f ue ïi Fais Soi ins goute 
. meurs fcirrhcufes Sp Po _ ci 

aux rss de tete re pierre, &au 

in dela HE auec cefte ae 2 

lofgenr d'vn empäsaucunesfois 9 gras ace , 

” menné, laquelle fraifchement tirée de terre,efkl 
tendre,& fe peutmanger cruë,ou cuiéte.Ien'enaÿ 
veu qu'vne plante icy en Goza,mais fort petite ; #2 
quelle mourut de feichereffé, auant qu’ellef 

-nué en fa hauteur Si celte racine fe pouuoit femér, 
on dit qu'illla faudroit femer aupres des arbres 

qu’elle les efchetle comme lelierre. : =" 
entends que ceux qui vient de cefte decoétion; 

‘Taif voyans les femmes font merucilleufemét efchauf- 
CES 0 fésà luxnre.Voyla pourquoy il eft bon que durant 

| « letéps de la cure,on ne ns entrer aucunes ee 
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. dé propos de direivn mor en paffänt de ce que ay  äprisd'eux, par plufeurs perlonnes dignes de foy: Chinois 

Les Chinois font les Scytes de l'Afe, lefquels f#5- 
… Encores qu’ils foyent eftimés nation barbare, font * 

toutesfois tenus induitrieux au trafic, & manifa- : 
 €tures. Encore eftime-on qu'ils ne cedenten rien 

quand à la cognoiflance des lettres;à aucune autte 
natiô. Car ils ont des loix efcrites fort femblables 
au droiét Imperial , commeil fe peutvoir par vn 
liure ou font efcrites toutes leurs loix >lefquelles 
comme i’entends,on gardeaux Indes. 
Je pfopoferay pour exemple, vne de leuts loix, 

qui eft telle,qu’il n’eft permis à homme d’efpoufer 
apres la mort du mary;la femme;auec laquelle du 
Viuant-du mary il aura commis adultere. 
l'entends aufli qu'entre eux ; il y a des degrés & 7 yades 

. falaires pour la vertu &-doétrine:mefmes qu'ils ne dégrés 
donnent le gouuernemét,ny de Roy,ny de Royau- # #45 
me , finon qu’à ceux qui font doétes & bien verfés }° res 
en toutes fciences.Encores peut-on bien voir au- mu. 
iourd’huy en leurs tableaux & peintures,des hom- ‘ 1! y « 
mes en chaire , qui font lecture auec plufieurs au- long ps 
diteurs tout aux enuirons qui les efcoutent. Outre %°, dE 
plus Fart d’Imprimerie eft fi ancien parmy eux, ;,merie 
qu’il furpañle toute la memoire des hommes , & fem we 

Pin 

 Croyent que de tout temps clleaeftéen vfage en- . + sie 

tre eux. he 

ANNOTATIONS. 

En ce pallageicy noftre Authenrvfe du mot Canada, 
duquel ÿ. 4y donné l'interpretation an chap.del Opis:Puis 

donc qu'il dit qu'une once de La racine de Chine,eft bouil. 
Le das quatre Canades d'eau, pour les raifons de fauitles 

Audit chap.f'ay tradui£l quatre Canades,fept fêpriers qui 
corre 
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| certaine racine; laquelle ils appellent enlangne E fPagno- sarrapas 
nor É RE GRR 

| le(car ce fort eux les premiers qui ont apporté l'ofage di- "a 
| celle,de Pernenl'Europe Jçarçaparilla, Comme qui diroit | 
| Konce de vigne. De laquelle a dire veritéon void des 
grands effeëts,cé ofle fon renom loiange à la racine de 
la Chine,laquellene peut venir infques à nous fans quel. 
le foit cariée cr vermolué.par le long temps quelle demen 
re en chemin. Qui aura enuie de fjanoir d'anantage de la 

: farçapareille ; qw'il life les epiffres de Mfatthiole , : fes 
Commentaires far Diofcoride.Et a celle fin d'offer l'erreur. 

tn laquelle plufieurs font efismans que le lyféron picquant 
G' quelques autres efpeces de Volubilis, foyent La çarçapa- 
reille , nous * auons icy voulu faire voir le poriraïé @- La 

| Îgure de la-vraye carçapareille. 

Du Saffran des Indes. Cuar. XXXIX. 

à Efte racine eft appellée én Canara Alad:de NE 

mefme en Malauar , mais propremét as Cunbes. 
k:en Malayo Cunher des Perles Darzard: qui figni- Darzard 
fie bois iaune:& des Arabes Habet. tiabet, 

Elle croift à foifon en vne partie de Malauar,ceft 
à {çauoir en Cananor,& Calecut.Il en viét auf icy 
0 Goa,mais en fort petite quantité, 

On en porte vne grande quantité en Perle, en 
Arabie , &-en Turquie ; toutes léfquelles nations 

Confeffent qu’il n’en croift point chés elles, mais 
ien qu'on Fapporte des Indes. - # pis 
A femble qu'Auicenne en face mention,au liure 

| fecond chap.200.2 & qu'il l'appelle Chaledfinmou Chatidu 

| Chalidunism. Mais d'autant qu'il efcrit cela dou :ey- min. 

| lemét,& qu'il cite l'authorité des autres,ie n'é per. 

| Men affeurer,comme d’vne chofe quine luy eft},,7 
bien cogneuê.Il peut biéeftre aufh que le moré | 



rue Chaledfimsd ss va ee Ti 
Or ce qui me fait croire cecy plus faciler 
que ie voids qu il a chap. d 
Carcumanisqui :.liure ch: 
eft fort femblable à cefte ar: Car Auicenne eft | 
couftumier;,lors qu’il doute de quelque medicamét 
fimple;d’en faire(comme nous auôs dit)des 
tres diuers. Et ne fuis point efmeu parl l'authori É 

de ceux qui difentque Curc Fat 
Chelidoi tendre la Chelidoine, autant que cine! 
és couleur iaune ; mefmes 

des in- jaunir, que pour affxifonner let viandes , tant 
des. qu'en l'Arabie,& en la Perfe,d’autant qu’ils loi 

- beaucoup meilleur marché , que nofître faffran 
dinaire , lequel groiïft aufli en leur pays: toutes 

… ilsle mettenten vfige de medecine, & princif 
mentaux Collyrespour les yeux:comme auf p 
la gratelle ou demangefon, fi l'on le mefle auec du 
fuc d'oranges,8c du Cocus,ou huile de la noix d'I 

_ die, A toutes lefquelles maladies Auicenne en Pvn 
_& l'âutre defdits chapitres ; efcrit que 1e Ch 
fume le Curcuma nous font propres. 

Rifiire Or cefte racine eftant recente eft de couleuris 
_ duSaffré ne au dedans ,  &c au dehors fort femblable à 



2 Auicenne au liure 2.chap MOiRS en nos 
flaires fait defription de la Chelidoine, Mais au 
166.il traiête du Chorchumani,ou Chorchummaanec e 
interprétation.C'efi,dit-il,la lye de l'huile, 
reffe touchant le Curcuma des efbiciers ou 

fl. 5 des modernes eftiment éftre le fôucher 
de ifépride) les Commentaires de se & des 

À DuGlanga.… Cnar. XL. 

alanga eftvn medicament fort necelire | 
d_pour l'vfage des hommes , mais inCOgnu aux 

anciens Grecs,& dont les Arabes n'ont aflés claire Cale. 
Cognoiflance. ur 
Les Arabes l’appellent d'alésgiqn ee: 'açoie ques ue 
| tous es Mores,comme Serapion au liure des Sim- 64 
| .332-lit corruptement,Cslungem, ou Ga-gem. 
- ses Due leur faut point adioufter de foy pour- pe 4 
Hant, parce que tous les Arabes l'appellent Calue-2 Galäg = 

TR nn à : Petit Ga 

rilya Ts fortes de Galanga,l vn ap 7 ne. 4 
qureft odoriferät,lequel on A re de E = 

Dérer pays c ja de là en Portagalles habitang 

EG 



1ISTOIRE DES DRoGVES 
le precedant ; mais de moindre ve 

ce. Ce dernier croift au pays de Jaua 
Hs habitans du lieu eft appellé Larcux#. Nou utre 

- toutesfois icy aux Indes, appellons & lvn & Fau 
tre Lancuaz, 

5° . Auicenne & Serapion , n’ont paseu la parfaiéte ; 
cognoiflance de cefte plante. Car veu qu'ilÿ 24 
deux efpeces,comme nous auons dit,& que If pre 

… miere efpece,qui eft celle qui vient de la Chineselt 
 preferée à l'autre , toutesfois ils en ont efcrit dou- 
_ teufément:de left aduenu,comme ie penfe,qu'A- 
* uicenne à efcrit deux diuers chapitres d’iéeluy,Fvn 
- au liure 1. chap. 327. foubs le nom de Calangiam 
l'autre au liure 2.chap.1 96.foubs le nom de Chaff- 

_hendar. Mais ie ne fçay pas foubs quel nom 2 elté 
_—: defcritceluy qui vient de la Chine, duquell'onfe 

: 
1 
à 

_ fert comme du plus excellent ; ou bien foubs a w 

nom a eftédeferir celuy qui vient de Jaua, 



‘pas f bon : d'autant qu'ils n’ont point fait de men 
_ tion de lvn ny de l’autre ; finon qu'auec vn grand 

doute. | ere à 

… Ilyacôtrouerfe entre les medecins modernes, 

touchant le Galanga,l'Acorus & le Calamis Aro- 
matique.Car aucüs font d'aduis, entre lefquels eft 

Antoine Mufà Brafauole,en fon Examen des Sim- 

oles,comme le tefmoigne. Leonicene ; que le Ga- 

lança eft l'Acorusdes anciens, Les autres entre le£ 

quels eft Manard,au liure 6.epiftres 3.& Matthio- 

n fes Commentaires fur Diofcoride,au liure 1. 

hap. 2. veulent que le Calamus romanes : 

s foitle vray Acorus.Mais au cha,du 
k:S 



es monftré que l’vn ny l’autre de 
-ux font l'Acorus. Toutesfois j'ay accouftumé: 

fubiftituer au lieu de l’Acorus,le Calamusodorife- 
rant,comme j'ay ditawmefme endroit, 

grrr Au refte il faut reieéter entierement l'opinion 
ee. _. des Moynes,quiont commenté Mefue en ladiftin- 

- €&i6 premiere,chap.47.(comme tresbié a dit Mat- 
thiole(qui veulent que le Galanga foit la racine du 
Schoenät ou Ionc odorant.Carla racine du Schoe- 
nant eft inutile : outre plus le Ionc odorant croift 
en Arabie,& Caliate:& le Galäga croift en la Chi- 
ne;ou la0a , qui font prouinces fort efloignées de 

: l'Arabie. ce É 

 Woyés le chap,du Calamus,ou nous auons dit que nofire 
. Calamw ne conuient nullement an Calamus de noffre 
 Antheur:ains ef} le vray Acorus. Outre ce fa fai£t tirer 

des figurés des deux Galanga. 72 

= nt 

Du Gingembre. 

Cunap. XLI 

| Se Perfes, Arabes, & Turcssappellent le Gin- 
ibil, Lugembre Gengibil , 8e non Lengibel: (commeon 

lit aux exemplaires corrompus de Serapion liure 
Adrac, 2.des Simples chap. 366.) en Guzarate, Decar, & 
Suélelm Bengala,lots qu’il eft encores verd & recent, il eft 3; 

rs appellé Adraci8c quand il eft fec Suëte: en Malauat 
Varie M Imgien Malayo, Aliaz. 

re à Les feuilles femblables at 



yant aufli la racine fo 

_ Etn’eft pas trop acre ,p 
croiften Baçain,à caufe 

“doniieen ti". #2 en 

Celle racine hachée menu, & meflée auec d'au- * Racine 

— cres herbes,fe mange en falade,auec huile Mr Tee 
&e fel: & auffi quand elle eff cuicte , auec chair & £bre 
poiflon. D es. 

_ Le Gingembre croiften toutes les prouinces des 6 

… Indes qui nous font cogneuës, foit fémé;foit plan- de. 

_ téscar celuy qui naift de foy méfine’, eft de peu de 

valeur. “+; #4 st 

Le meilleur & le plus vfré,eft celuy qui vient de El 

Malauar,lequel mefine les Perfes,& Arabes,rece 

_ chent le plus. Apres lequel celuy qui fe trouue en“ 
 Bengäla, eftle meilleur. Le dernier , & le pire de 

tous , eft celuy qui croïften Dabul, Baçain,;&en 

toute cefte cofte de met. Fine s 

A grand peine croilt il en lieux folitaires & mi- 
terrains , & n'’eft pas de la qu'on nous l'apporte. l 

s’en trouue aufli aux Ifles de fainét Eaurens & Co- 

_ mar6,qui confinent auec l’Æthiopie. De left ve- 

nu que quelques vnsont pris occal6 d'efcrire qu'il 
croifloit au pays des Troglodites,& Arabes. Temps 

* On le recueilt & le vire on au moys de Decem- auquel 
bre & de lanuier , puis apres eftant aucunement ?7 7e 

 feichéon le couure de terre grafle , non à fin qu' Re À 

en foi plus pefant ; mais afin que ci rous eftans jy, 

lement celuy qui 
1 ide raie = 
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 luy qui n’eit pas bien eftoupé ; eft plus fubie&tàafe 
carier.Galien au liu-6.des Simples,efcrit,qw’6 lap- _- 

porte de Barbarie. Si par le pays de Barbarieilen= 
tend les Indes, il a fort bien dit:mais tref-mal, s’il 
entend parlef de cefte partie d'Afrique , laquelle 

nous appellonsauiourd'huy Barbarie. 

uand à Diofcoride,il dit au liure 2.chap. 1 $r. 

qu'il croïften l'Arabie Trogloditique. Il en croift 

bien voirement au pays des Troglodites & Æthio- 

piens,mais en fi petite quantité qu’à grand peine ”. 
en a il affez pour les habitäs du pays. Quand à PA- cnoif Re 

rabie;iln’y en croift point,car on y en porte d'ail- Gen. 

leurs.Orileft bien vray cequ'ilefcrit,qu'onda mel fre en 

le aux premiers mets & entrées de table’, car cela “rabée. 

s’obferue encores auiourd’huy aux Indes. Mais en 

ce qu'il dit que les racines du Gingembre font auf ” 

fi petites que celles du Soucher, il fe trôpe :carel- Gi 

les font beaucoup plus grandes. ll amollir le VÉN- Eye. 

tre fort benignement,& fi ayde à la digeltion. Au 

_ contraire;comme aucuns eftiment;il referre le vé- 

tre, d'autant que la digeftion eftant entierement 

faite,les Aux de vétre caufés par les humeurs crués 

font arreftés. 
Mu en fon liure de l'Examen des Simples ef- 

crit,que lors que le Gingembre eft confit, & qu'6 

le mange , il laiffe comme des filets en la bouche. 

Mais cela arriue,ainfi qu'il dit,t ant feulement à ce- 

luy qui eftant falffié ou vermolweft premieremét 
mis tremper en forte lifciuc , & puis confit au fu- 

cre,afin que la tromperie ne foit defcouuerte. Ca
r | 

celuy qui eft bien meur,plain, &c non carié us ; 

_ Jaué en plufieurs eaux ,maceré par Î pe € 

plufieurs iours , & puis confit en fucre , eftforc 
# 



a bouche. On en prepare Fe tol  L ga 
ii efttref-bon,& auf en Chaul,Baçain & Da- 

.Celuy ne vaut rien qu'on apporte de ‘Hors 

: ANNOTATIONS. É. 

Louÿs Romain, a liure 5. che 14. faiél mention di. # 
— Gingembre; Le terroir, dit-il, de Calecut produiftle Gin 

… gembre.qui eff vne racine:on en tire aucunesfois en. 
| vnes qui pale Ent infques à douze onces:mais toutes ne _ ; 
pas detelle groffeur. Dauantage ladite racine de Gin- 
gembre n'entre pas plus profond dedäs terresque de trois 
ou quatre empans ; comme les cannes. Lors qu'on tire le 

embre, ils laiffent un nœud de la racine dans le trou, 
= Gr couvrent bien La racine de terre, ou bié La femêce de la. 
2 mp tirer l'annee fuynante le fruiél.quiehe se 
Le Gin gembre. Danantage Maximilian Tranf[yluain,em 

fon traité des Ifles Molucques , le deftrit en cefle fonte. 
Le Gingembre dit il,croiff en tous les endroits des Iflesde 
æ. l'Archipelague:on en fème l'une l'autre viët de foymef 
mes:mats cely qui eff femé.efl Le plus excellent. C'ffune 

herbe fémblable à celle La qui produi£t le Saffran(ilfaut 
_entendre l'Indien,ou Curcuma)S prefque en mefmema 

- mere _— fa racine,qui ef le __. 

€ HAP. XLIL 

] L y a grand doute touchant le medicarsené Ze ; 

| Se md autant qu'Auicenne, au li- 
ure 2. 
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üre 2. cfcrit deux ge d’iceux, kfçauoir les 
* chap.74 3.8& 745.Rhafis au ee lamedecine, 
chap. 34.côprend l'vn & laurre foubs vn chapitre. 
Et Serapion au Hure des Simples,chap. 172. na ef 
erit qu'vn chapitre du Zerumbet. ne 

l'ay efté fort long temps en mefme doute , & ay zedoar. 
penfé que le Zedoar, qui eft plus renommé , eftoit Zerum- 
_ce que nous appellons Zerumba, & qui eft vn me- #4 

dicament fort recerché des Perles , porté d’icy en 

Ormus,de là en lAfie mineur, & puis à Venife. Et 3 TE 
que le Zerumber, eftoit ce que nousappellons icy 
Saffrari de Pays , duquel nous auons parlé auchap. 

du Saffran des Indes. Mais du depuis ay recogneu Sara 

que fe me faillois , à caufe des diuerfes facultés de æ 

qu'ont fe Saffran Indique,8c le Zerumbet. 

Auicenne,au liure 2.chap.7$52.appelle Geiduar,ce 
que nous appellons icy Zedoaria (encores bien 

- qu'il n'en aye iamais eu cognoiflance) ie ne fçache 
point qu'ilait d'autre n6 , parce qu'il croift en cer- ii 
taines region de la Chine. Le Geiduarfe vend forts, à. 
cher,encores ne s'en trouue il pas que rarement, fire, 
cen’eft chés quelques charlatans , que les Indiens 
appellent Zogues , les Mores Calandares, qui eft vne 

. de gens qui viuéren voyageant,& demädant 

Faumofne , & c'eft de telles gens que les Roys & 
grands Seigneurs achetent le Gesduar. ah 

Or le Geidwar à eft de la groffeur d'vn gland,& ; 
prefque auffi d’yne mefme figure.de couleur entre 444, 
luifante.J’eus vne foisdu Nizamoxa vne feule pie- 
ce de Geiduar d'enuiron deimy once: mais l'ayant 
enuoyée en Portugal ; auec vne tres-belle pierre 

d'Armenie,ils fe perdirent en mer auec le vaifleau. 
le l'auois auparauant monftré à É- apoticaires de es 

Calan- 

dares. 



Goa:mais aucun d’ iceux ne fçauoit 
it. l'en v ’e s encores quelque p 

mains de ces a nn v 
us pas acheter,craignant d’eftre trompé. 
_ Ce Geiduar eft fort vtile à plufieurschofes, mais 

principalement contre les poifons,picqueures & 
ne morfures des animaux venimeux. int 

de ras “Ce medicament à efté incogneu à Diofcoride,& 
cegneu sd : Se se 

aux an. il à Auicenne au liure 2: chap. 752. parce qu'il 
_ ciens,… dit,qu’il penfe que le Zedoar eft le Geiduar:dequoy 
_  deBellune femble auoïr eu quelque vent, en l'ex- 
___. poftiondes noms Arabiques. Quand au mot Ze- 

. doaria,ileft corrompu,car il faut dire Geiduar. 

à Peflime que ce Geiduar, deféris par noffre “Aurheur. 
eff incognen en l'Europe, © eff à croire que malaifement 
on le puife cognoïfre pour les raifons allegues par iceluye 
_Carceque nous appellons Zedoar,eff chofe du tour diffé 
rente au Geiduaï:mass ce fera poffible quelque efpece de 

… Zerumbet ; lequel noffre Autheur defcrit au chap. fa 
_4ant.Encores que il yen aye plufieurs, ce mme nous aus 

dit an chap.du Coffus, qui lemettent au rang des ejpects 

du Coflus defèrit par Dioftoride. ee Re 

5 

Er 

Du Zerumbet. 

"CAL ELIIF. 

#ba:au pays de Gx 
Perfes, & 
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I croift à foifon en Malauaràfçauoiren Calecut, 
8 aux forefts de Cananor, fans eftre cultiné.Que fi 
on le plante ou feme , ilcroëft en plufeurs autres - | 
endroicts:de la vient qu’il eft appellé par plufiéurs 
Gingembre fauuage,non fans caufe, parceque les E 
feuilles font femblables à celles nn > Le es 

plus longues toutesfois,& plus ouuertes : fa racine sage. 
. auffi eft plus grande que celle du Gingembre. 

| 

Parcourons maintenant les Autheurs qui en ont 

efcrit.Auicenñe,au liure 2.chap.743.ditique laraz 
cine du Zedoar eft femblable à la racine de la Sar- Fe 

razine,& que celle la eft la meilleure,qui croitau- 

pres des racines du Napellus : il dit aufli, que c’eft 

vntres-excellent antidore contre les venins,prin- 

cipalement des ferpens & du Napellus. Et au cha. 

447.il dit, que le Zerumbet eft femblableau Sou- 

chet, moins toutesfois odoriferant. En vn autre 

endroit, il dit que c’eft vn'arbre,qui a les mefmes 

proprietez , que celles que Serapion attribué au 

Zedoar. | 

Serapion,au liure des Simples,chap. 17 2.efcrit, RES 

que le Zerumbet eft le Zedoar:puis apres de l’au- 

thorité d’Ifaac, il dir que les racines de Zerumbet 

b font rondes,;comme celles de la Sarrazine,ayant 

la couleur & faueur du Gingembre , & qu'on les , 

apporte du pays del: Chine. 
Auicenne,au liure 2.chap. 743. cognoift feule- 

ment le Zerumba, ou Zerumbet. Mais d'autant 

qu'il a veu qu'eftant couppé en pieces rondes , & 

aucunesfois longues, on l'a tranfpotté au golfe de 

la mer Perfique,il a penfé qu'il y en auoit deux ef- 

Peces, Zerumba,8 Zerumbet. Voila pourquoy il a 
obinis les feuilles, lefquelles il n'auoit jamais veu: 

4 é &n'a 



& prix de celuy quiæft couppé en pie ndes 
eft grandement différent de celuy quieft coupp 

_enlong’, tout ainfi que les plus petites racines di 
Gingembre ; font à plus bas prix , que les plus 
grandes, = É Ar 

Opinion Quand à ce qu'il dit, que Le meilleur croit au- 
Fe pres du Napellus,eft chofe dftout fabuleufe;d'au: 
jetée, CANt qu'a grand peine fe trouue du Napellus en 

pays icy , ( car les forefts de ces quartiers ne 

comme à 

ay ie peu 

auoi 

F 



Il y ena quiont creu que l’Arnabo® ,duquel Pau- #ps80. 
… lusefcrit au liure 7. chap. 3. eft vne mefme chofe 

_ que Zerumbet. Maisil eft aflez manifefte par lhi- 

… foire de l’vn & de l’autre , que ce font deux plan- 
_ tes diuerfes.Car l’Arnabo de Paulus , eft vn arbre 

fort haut , qui à vne odeur bien fouëfue : & le Ze- 
_ rumba eft vne plante comme le grame. 

Au refteil ne faut point adioufter de foy à ce 
qui veulent que le Zerumbet foi le ben blanc ,& 2 

_ ronge,ou le Carpefium:d'autät que l'on & l'autre. | 

medicament ne nous eft pas apportéen ce paÿSge 

_ fans de grands gains & proffits. Et le Zerumba eft Carpe- 

” Es aux pays eftrangers. Dauantage Lyn &hwr- | 

- l'autre refemblent fort mal au Zerumba. 
2 
%, 
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il life es 
Di eoridesS ce que les modernes ont 

cognoiffance der herbes. 4 

© Sur l'adéertifement qui nous a efié donné par Cle 

fusil ne m'apoint femblé hors de propes : de mé ran- 

__ ger à l'opinion de Lobel c Pena, lefquels-affeurent | 

_ qu'entre Zerumbet @Zedoar:il n'y à autre differences 

de À 1 
le fr

 : 
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que ce que Se 
ie ronde de la rac: 

bien 
part 
f F mefnes dudit Zerumber : 

vommé Zerumbet,fera cefte 
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artit en deux , & les autres parties lo 

es, font ce que nous appellons Zedoar. 
LES 

Du bois de Coleuure. 

Cris STLIILS À 

É bois icy ou pluftoft racine , eft doûé d'vne 
Ce > non feulement contre les picqueures 

. & morfeures des animaux , qui iettent le venin: 
+1 mais ontient auffi que la poudre de cefte racine 

tuë les vers, qu'elle guerir les apoftemes qui vien 
s 5 ï ré 

nent en quelque partie que ce foitauec douleur où 

demangefon;les taches rouges ou exanthemes »& 

7 ne once en poudre,infufée en eau, faifät ietter hofs 

par vomiflément beaucoup de bile. ee 

On a recogneu que cefte racine eftoic bonne cos 
tre la morfure des ferpens;en ceite façon. 
| Alyavne efpece de ferpenten l'ifle de Zeilan 
__quia vne couronne ou diademe fur la tefte * (ls 

Cobras Portugois l'appellent Cobras de capelo , nous le 

Cape- pouuons appeller Roitelet,lequel eft fort dommä 
db. geable, Il ÿ aaufli vne autre efpece d'animal, de 

; | : ere d’yn conil des Indes , ou femblable à vn£ 

Toni, belette fauuage,qui eft ES ennemi de ce ferpét» 

; ou bien Quir pele. Toutes le 



| gions : &aucuns d'entre eux font des charlattans 

& bäteleurs , & portent de ces ferpens Roïitelets 



STOIRE Des DRocvEs 
is efpeces de ce bois en l’ifle de Zeile 

emiere & la meilleure,eft celle la,à laquelle 

ourt pour fecours & aide; cefte efpece de coni 
 desIndes. Et eft appellé par les habitans du lie 

…  Rametul. Par les Portugois il eft appellé Pao de Co- 
_ brasceft àdire, bois de Coleuure, par ce qu'il eft 

_ Deféri- fouuerain aux morfures des ferpens. 11 croift de la 
ses hauteur de deux ou trois empans,ayant fort peu de 

tu} ’ ‘ = 
; \ Cu à PS 

petites verges & houffines,c'eft à fçanoir quatreou 

cinq tant feulement , & fort defliée : la racine , de 

fruit eft femblable au fufeau,mais rouresfois za | 
geaitre & dur,attaché l'vn à l'autre comme au che- 1 
urefueil. On met premicrement en poudre celle 
racine , puis eftant deftrempée en vin ou bienen 
quelque eau cordialle , on la fait boire à ceux qu 
ont efté mordus des ferperis : on la puluerife auf 
fur la meule comme le Sentakpuis on en Syn: 2 LE 1 

les playes. On dit que cefte plante croift auften 
eurs autres regions , & en la terre ferme de 

… La feconde efpece eft aufi bien prifée conts 

: la premiere , & eft mife en vfa É ce. C'eft vn arbre ; lors qu'il € = 

nn : 



icquante: 
_fc,folide; fer 
_ tesfois fi fort 
_ pece:il a les feuille laifantes à voir.Et 

Ique autre arbre, 
ufques au plus haut des branches, & 

… l'embraffé comme fait la courge. Ilsont acsouftu- mé de faire prendre le bois, l'eféorce , & la racine 

. 

s, lefquelles cfto- ». 
 yét defliées menuës,dures, noïres,& odoriferätes. 
Ils faifoyent vn fort grand cas de cefte racine, luy 
attribuans des grâdes vertus contre les venins.On 
tient qu’il en croift de femblable au continent & Sa dofri 
terre ferme de Goa.Il a peu de rameaux , qui fonts, 7 
fort defliés, de la longueur de quatre ou cinq cou- 
dées , lefquels ne fe penuenttenir droicts , s'ils ne 
font liés:ils s’efpandét par la terre:il a peu de feuil- 
les femblables au lentifque,elles font longues, nô 

… verdes,mais tachettées,ou bien couuertes de peti- 
tes taches entre noir & blanc. 
= Le commun bruit eft qu’il croïft en Malaca vne. 

| €ertaine racine, laquelle eft vn fouuerain remede, 
Pour toutes playes faiétespar fleches empoifon- 

nées. x à 

L'ANNOTATIONS 
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pots de terre, 

ennemis , lors 

 Portugalpar Jean Vafèus fon parent, homme tref-doële, 
_- auecun petit vafe fait de la noix de Maldiua,& auffi 

- wnetres-belle pierre Bexar, enfémble certains autres pe- 

vis vafes faibts de coquilles de tortues : toutes le[qnelles 
chofes on tient refifiermerueilleufement aux venins.". 
- l'ay auffireceu une piece de la feconde efpece( fiie ne 
me trompe ) de la longueur de cinq onces , laquelle [lon 

 aufiilméen fit un prefent de lasmoitié. Or fa matiere 
.… dure.ferme,blanche , marquettée de certaines veines; qui 

ne reffemblent pas mal au bois du Frefne ; Pefcorcequile 

couure ef blanchaftre,G prefque de couleur cendrée. Que 

f quelqu'un goufte l'un ou autre , il les trouuera d'u 

— gouff amer. Ie t'ay fait tirer la figure d'icelle;telle que nous 

l'auons receuë.T'efpere dete faire voir, benin Leëteur, la 

figure entiere de la premiere & fecende efpece ; au linre 
de Chriftofie de la Cofie. AE 
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De la Pierre Bezar. 2 = 

| Debri. © Il y a en Corafone , & en Perfe, vne certaine ef 

| prion de PÈCE 
_ da Pierrene P. 

plus grand pärt , de couleur verde tirant fur le 
= noir.lls'en trouuede grofles ,& des petites. Les 

. groiles ; qui font les plus rares, font recherchées 

. des grands Seigneurs dece pays là: carilsfe font 

croire; que tant plus groffes elles font , tant plus auffielles ont des plus grandes proprietéz. Il me 
fouuient d'en auoir eu vne qui pefoit cinq drach- 

mes:laquelle ayant efté portée en Portugal, à gräd 

peine fe peut elle vendre foixance & fix efcus de 

Portugal (qui font de la valeur de ceux de Hon- 
= | gric) veu que toutesfois ie l'auois achepte beau- 

coup plus cher que cela en ce pays icy. lay remar- 

Ra qué de mes propres yeux,que cefte pierre s'engen- 



_ Car lors que pou 

_pluficurs grands boucs,on tror 

telles pierres dans leur eftomac 

‘que autant de boues qui dep 
_ tenren ladite Iflesautant ils en tuent, &-en o 

19 MRC TS 

If eft bien vray que les meilleures font celles PieyreBe 

“qui viennét de Perfe. Or les Mores font fi RE ne 

_ que fort facilement ils peuuént difcérner & iuger, A S 

en quel pays elles font nées.Et pour cognoiftre les /s.meil. 

fauces , d'auec les vrayes,ils les préffént dedans la #7 

main, puis ils lesenflent auec leur haleine.Car file _. 

vent en fort , c'eft figne qu’elles font falfifiées. Or RATS 
celte pierre eft appelée Pazar,de Pazan, € et à d

i payar, 

re bouc , en langue Perfienne , Arabique , & auffi Paz an. 

felon Le commum parler des habitans de Corafo- 

ne:nous autres l'appellons Bezar,corruptement,& 

les Indiens par vn mot encores plus corrumpu Ba- Patar 

zar,comme s'ils vouloyent dire,pierre de marché: 

car Bazar en leur langue fignifie marché. 

Les Indiens ér nous imitant fe feruent d’iceluy 

. pour concrépoifon. Les habitans d'Ormus & de 

Corafone;le mettent en vfage,non feulement c6- 

- tre la morfure des animaux venimeux , mais aufli 
contre! nalidies-p jres d'huitieur mer 

es "4 - 

de 



Oo1RF Des DROGvEs 
Les plus opulens & aifés du pays 

deux foys l'année, à (çauoir au moÿs de 
Ars; & au moys de Septembre : apres seftre pur- 
les cinq iours enfuyuäs, ils prennét pour chaf- 

que doze, dix grainspefant de cefte pierre, diflous 
en eau rofe. Par ce moyen ils.difent qu'ils fe con- 

Lh &. Le) r À A R* (a a) En Le] + a) Len a © 5 vert Le) 
YQ 

+4 ne: le] £ + (a) 
Re 

SDL: TS. 

iques inue- 

. Quandà ce que Matthiole-au liure $.chap.73+ 
de fes Commentaires fur Diofcoride efcrit , que 
celte pee liée en telle forte , qu'elle puifle cou- 
cher la chair nué du cofté gauche, furmonte toutes 
fortes de venins, ie ne l’ay iamais veu ex perimen= 
ter,n'ymelmes en ce pays icy,ils ne la mettent en 
viage en cefte maniere.Or nous fçauons bien cecÿ 
Pour vray;que la poudre d’icelle , appliquée fur la 

e;guerit ceux qui font mordus ou picqués des 

Lo É< 
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quée fur les charbons de pefte; quand ils font per- | 

- cés:car elle fueçelévenin. SE | = Plineap 
Et d'autant que les Exanthemes où puftules , 8 2°} 

herpes , font grandement: dommageables en ces Ke Le 

pays, & font foudain mourir les malades, nous a- Fram, 
uons acéouftumé de-leur faire prendre tous les 4 livre 
iours, le poids d’vn ou deux grains-de Ja poudre de 2+#- 

« Ce É 77 la pierre Bezar,difloulte en eau rofe, iuec vn heu- 1e Æ 
reux fuccés. | chapir. 
Par fucceflion de temps,cefte pierre à commen- vr4#/- 

cé d’eftre fort chere, Car pour le prefent,il faut de 7*- 
neceffité les porter toutes au Roy du pays,oùelles 
font engendrées,d'où fans difficulté on ne les peut 
tirer. 

ANNOTATIONS. 

Ceffe pierre fe troune aucunesfois a vendre à Lisbonne, 
en dinerfès formes & figures, bien que les marchands La 
fafent fort cher ; fi ef ce qu'il ne la veulent pas vendre à 
condition que l'achepteur falle Feflay fi elle eff bonne.Or il 
Je fait en cefle maniere: L'ôn prend vne aiguille enfilée,la- 
quelle on paÎle à trauers du poifèn ( ceff une herbe appel 
lee Baleftera ) puis on en perce le pied d'un chien ,ou de 
quelque autre pétit animal, & y aifé-on le filet dans le 
trou. Tout incontinent le chien commence 4 auoir les Sym- 
Ptomes cr accidens qui ont accoulumé d'accompagner 
Ceux qui ont aualle du poifon. Lors que ce chien tombe du 
tout, cÿ qu'al fémble que s'en foit fait : alors ils lu iettent 
dans la gorge , de la poudre raclée de cefie pierre; cÿ- de- 
ER en eau , que fi le chien en et fécouru , c'efl figne 

qu'elle eff bonne:finon qu'elle eff falfifiée. Monard 
Nicolas Monard tres-excellent medecin de Siuille 

tn Efbagne , fair auffi mention de me pierre ; an petit 
me E , n ; 
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il a particulierement fait de la pierre Be: 

CUTYONETA MAIS il veut que les vrayes pierres 

 foyent creufes au milieu. De 

La pierre Bezar,dir-il,a plufieurs nos.Car les Arabe 
l'appellent Hager;les Perfes Bezaar,les Hebrieux Bel 

. zaar,comme maiftre du venin,de Bel, qui ef} à diremai- 

‘Quand à fa forme © figureselle eSt du tout dinerfecar 
1l yen a quelques vnes rondes d'autres longuettes, fembla 

bles aux noyaux des dattes, d'autres aux œufs de pigeon 

* d'autres comme le rognon du chewrean, les autres ref 
 fèmblent du tout aux chaftaignes , elles font toutes mouf- 

füës cr non poinétuës:e> font auffi differentes en coulewr, 
‘car tantoff elles font de couleur baye ; ou bayarde ,tantdll 

Me de couleur melline, * C'ef à dire saune blanchafire m4 
Se prend Pour la plufpart d'une couleur verde tirant far le noir, 
_ aucune- comme font les Verengenes , @ pomes d'amour, ily eh 
Fois pour auffi qui font d'une couleur grife obfture, comme font cel 

rss fort les ; qui fétrounent dedans les chats, defquels ntirela 

blanche Cinétte. 
en Pline, Orelles font compoftes de certaines, petites Lames 304 

Autheur pellicules qui s'entrembrallent auec un merucilleux arte 
: Lépadt ficesentalfées les vnes fur Les autres, relwyfantes comme 

f elles effoyent polyes, voire [ion offe la premiere cfcaille ‘ 

da fuyuante femble eftre beaucoup plus reluyfante, qui : 

emarque de la vraye &@ naturelle: ces efcailles ; M 5 

pe plus efpoiffes lesunes que les antres)fe e 
lon la groffeur des pierres. Elles font vnies & douces : 55 Fe 

_ bien que facilement on les peut racler comme on fait l'a” È 

… Labaftre:voire quand on les Laiffe longuement dedans l'eah 

elles fe fondent @ liquefient. Elles n'ont pornt de cœur œ 

matrice ;mais elles font crenfés au milieu ; dr pleines © 

æ 
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[ent fort , Gr mefines on en fait plus grand cas que de la 
Pierre : mais ceflepoudre eff vraye marque de La pierre 
BeXarcar celles qui font falfifiées , n'ont pas ces efcailles 
ou pellicules ainfi reluifanres @ refplendifantes,n'y celte 

poudre en leur milieu , mais bien quelque petit grain ou 
 fêmence, fur laquelle les Indoïs l'ont formée. | 

Cejle pierre eft tirée d'un animal de la grandeur d'un 
cerfc de mefins agilité , mais qui a les cornes recourbées 

C refpliées fur le des; fémblable , quand a la forme du 

corps à vn cheureul ; eff pourquoy les habitans du pays 

l'appellent cheure de montaignehien que félon mon inge- 
me il féroit mieux dit.cheure de cerf.C'efl animal fetrou- 

ve aux Indes au deffus du Gange, aux mtagnes voifines 

de la Chine.il ale poil fort court, eff de couleur pour la 

Plufpart grife rouffes | 

Nos deduirons icy quelques marques d'eleëtion pour 

 lapierre Bezar , à celle fin de fegarder de ceux qui les 

falfifent : le fieur Barthelemy Vincent, qui dés fon eune 

ange aexercé La Pharmacie qui maintenant eff Li: 

braire tres-fameux fuccedant à la boutique de fon pere, 

qui effoit de mefine profelfion en cefle ville de Lyon ,m'4 

enfeigné un fecret infallible pour la cognoifance de La 

Pierre Bezar fauffe d'anec La vraye ; qu'il ne faut que 

Prendre de La chaux vince puluerisce, cr la derriämper à- 

#ec de l'eau : fa pierre effant frotree dedans cefte chaux 

nf difoutte, fr elle nef? point falfifié, de cefte confrica- 
tion faiéte dedans Phumidiré meflée auec la chaux , il en 

refultera vne couleur de raure d'Ocre.On frotte a
uffi vn 

linge blanc moiillé auec La pierre lequel doit laifer de- 

dans Le linge vne impreffion verde & obfture ,comme 

don fuc d'herbe deffrempé. #! doit aufi efhre fort leger | 

*'ayant aucun gou|t,finon que ie ne fiay qu'elle o
deur a- 

rmatique qui ne tiens n'y de l'Abre,n' y du mufés 7) de la 
; Cynerte: 



rsro: : RE DES. _Drocvs 
mais à ie ne fçay quelle odeur à elle prop 

er » Ÿ fi fuaue que te ne la puis ex, rinier pi 
de ue: Dr ps FE 

Car: Rive ME
 

ses à A \Pierre Bézar , m'a mis en memoire vne au- : 
Malaca. 

des le fil du de  imemsrelle eften ms 
de Re S entre ceux du lieu à caufe de fa rareté 

temps $ Pvne fut mic pour vn grand prefent 
per: qui eftlicutenant du Roy de Poruslié 

Def. ri Mmdés.Etencores qu'é ce pays on trouue force pier- 
Hrion de xes Bezar.Toutesfois Les habitans de Malaca ef 
le ja ment beaucoup plus cefte-cy. 11 me fouuientd æ F 

# auoir veu vne tant feulement , la: couleur de 
eslh eftoit de pourpre clair, d’vn gouft amer, 44 
toucher vnie, & gliflance « comme le Sauon « 
Brances: =: 
. Tufquesicylie-n’ay peu expérimenter les D 

tés d’ icelle.Mais le Sieur Dimas Bofque , medecif 
de Valence enEff agne, homme pee ur 
afleuré én auoir fait experience, fur,deux 

- qui auoyét efté em és.Il me dit qu’il l'auoir 
. mife deftréper auec de. dix commune, Fu 
_ quelque temps , d'autant qu'il n’auoit point d' 
ne & qu'il cree pee 

. CÆ 



ANNOTA TIONS 

Fe 8 mention d'une certaine pierre 
fêure r'eftre de moindre vertu contre les pafèns , ,quela 
Pierre Bezar,on la pierre de Malaca d'autant Welle re 

fire merueilleufement à toutes fortes de venins. Or cefle 
pierre eff de La groffeur d'une aucllaine , & eff fort rare: 

d'autant qu'on la tire de la teffe d'un aa les In- 
dais appeller: Bulgoldalf 

Des Pierres precienfs. : 

Pres auoir paracheué P Hifloire ds Drogues 

& Efpiceries,il m'a femblé qu ‘ilne fera point 

inutile: de dire vn môt des pierrés rar à 

ous commencerons donc par le Diamant , d’au- 

tant es eft eftimc furpaler toutes les autres 

precieules ,& cftre côme le Roy d’ icelles, 

bebe fa fubftance. Car Kelon le ie 
gement de tous les lapidaires ; fi ces trois pi ie S 

 Precieufes font doïeés des qualités requiles, A man 

ne issues a seal grandeur, l'Efine- Le 
ra ude 



a le prèmier rang, puis apres 
€ & finalement le Diamant. | 
ais le prix eft donné aux pierres precier fes 

ù felon leur rareté, ou felon l'affection A de 
des hommes, car} ’Aymant eft doûé de re 

des vertus &proprietes,approuüées,par longue éx- 
[> pos se auffi pi ce Es me Re 

È ang. Et coutesfois on ne vend celles cy, que par 
Mass. manus(c’eft vne eff pece de poids en C ambaya,d'où 

_ onles apporte, de vingt & fix liures ) & les Efme- 
Ras. raudes par ratis(qui ef vn poids de trois grains de 

_ forment) toutes les autres pierres precieufes, fe É. 
ent ht ne Carats , (qui eft vn pc 

pige € TERROIR FAR DIRES SR 

-& defiè an js: du Fho
t Autheur dit quel + 

nus pefevne liure daudntage gen ce lieu cyqW'a
infite 

re qu'il 1e vinat Gr fépt liures. 

Fr 

= Dn Diamant. 

PORT XLVIL. 

| ( s Arabes,que prefque tous les Mores enter - 
À me ; Nr re le Diamant Alix; en 

Ft rerment.Il éft appellé pa Ta ceux <dupait 

AAET Mayo où ie grouue aûuffis 
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quatre endroits,à fçauoir en la Prouince de Bifna- 
ger,en deux ou trois roches. Ces mines apportent 
vn grand reuenu au Roy de cefte Prouince , & à 
des grands droits fur icelles. re 
Car tout ainfi qu'en Efpagne le Roy à fesdroits 

en la prile du Thon;,tellement que s’il ne s'en pré  » 
qu'vn, il eft pour luy:aufli en ces mines,le Roy tire 
des grands reuenus. Car tout autantde Diamans 
qui fe trouuent exceder le poids de trente Mange- 
lis, * ils font pour le Roy. Dauantage on fe prend eS à 
foigneufement garde aux ouuriers : car fi quel- Pi LE 
qu'vn d'éntre eux eft trouué auoir pris vn Diamät, on F4 

| tout foudainluy &tous fes moyens font confif- deuxdrs 
. quésauRoy. Il y en a vne autre roche en Decan, #5 
nongueres loing de la iurifdiétion du Imadixa, le- a 

_ gaire Diamans de vieille roche : qu'on porte ven- 

(E 

quel nous appellons Madremaluco.ll y a aufli vne 5, 
autre roche au domaine. d’vn Roitelet du pays e7 De. 
mefme, en laquelle fe trouuent des excellés Dia- «47. 
mans,mais ils font petits, & font appelés du vul- 

dre en vne certaine ville de Decan ,appellée Lif Eu 

por,où il y a vn marché , & foire celebre : où ceux sx. 

de Guzarate les acheptans, les apportét icy àven- Lifr, 

dre. Ils les portentauffien Bifnager; parce qu'ils #?%e de 
s'y vendent bien. Car les Diamants dits de vieille 

roche, fonten grande éftime entre eux, principa- 

leinent ceux que nature à façonnés & elaborés, aifis 
Les 'habitans du lieu les appellene Maifes:car tout 

ainfi,difent-ils,çcomme vne vierge eft à preferer, à 

vne femme ja deflorée:de mefme le Diamant que 
nature à eflabouré , doit eftre preferé à celuÿ qui 
aura efté taille & poly; par linduftrie des hom- 

-Mes‘tôut au rebours les Portugois pris ent couftu- 
miere vs 
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a auffi vne autre roche, pres la mer de Tan- 
men la contree de Malaca, qui produit des Dia 
ans furnommés de roche vieille , ils font petits, 

_ mais fort priféstils onttoutesfois vne imperfeétiô, 
c'eft qu'ils font pefans , ce qui les rend plusagrea- 
bles aux vendeufs,qu'aux achepteurs. 

Crffal Or en tous les lieux fufnommés , il ne fe trouue 
“sing aucun Cryftal , ny par toutes les Indes. Car le 

nds.  Cryftal A A en lieux fonds | Comme sé ee = ! 
ee + sms 

HA ren res en Bifnager; fi ce n’ 
lieux qui font efloignés.des mines du Diamant : 

zeliew Mais le Beril fe trouue en grande quâtité en Cam- “ 
où fe baya,Martaban,& Pegu:où n ÿ a aucuns Dia | 
a: L finon ceux qu’on y porte. Il s’en trouue me es en 
. PIfle de Zeilan, où il n’y a aucunes mines de pr 

Pline,au liure 37.cha.4. raconte e qu'ils" s'en trou- 
_ ueauflien Arabie. Mais ie ne l'ay jamais ny veu, 
ny ouy dire: Auffi ne fait il pas,ny en Macedoïne, 

… nyen Cypte: Carfiles Diamans naifloyentaux 
pays fufnommés ils ne feroyent pas fi recherchés 

_ parles Turcs, lefquels emportent en leur pars la 
plus grande partie d'iceux. 

_ François de Tamara efcrit , qu’il fe iso des 
Diamans au Peru. Mais j'adiouftepeu de foy à cet 
prune pa ns re racompte ce 

Fa RE CS» 

… 

De 



JL y ena auf plufieurs q 

trouue en Efpagne, ie n’enfuis 
d'autant qu'elle n'eft pas 

ra 

par aucun Autheur approuué. 

… Pline aufli au lieu cy deflus,raconte, 

sément l'on peut trouuer vn Diamant plus 
noyau d'vne auellaine. En quoy à dire vray 

le peut reprédre:car il efcrit ce qu'il en fça- 

Mais vne chofe qui me femble du tout miracu- 4dmiræ 

leufe, eft, que telles pierres precieufes, léfquelles Us 

ne fe deuroyent former,qu'aux plus 
profondesen- D 

. trailles de la terres& par longues années, s'engen
 Dans 

drentncantmoins prefque aux lieux plus hauts de 

“la terré, & fe parfont en l'etpace de deux ou trois années. Car fien cefteannée on foffoye 
dedans la - 
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Et apres deux ans, fi derechef on foüille 

sebne lieu,on y trouuera d’autres Diamans. 
faïs il eft certain que les plus grands Diamansyne 

«croiflent que foubs la roche. He 
— L'efclar du Diamant;& fon eau,eft viue &robu- 

, . fesau contraire celle du Cryftal , languide: par 
: 2. »: quelle marque,comme aufli par la durté,il eft co- 
peu » gneu des loailliers,& Lapidaires. 
ins Au refte cant s'en faut que le Diamant refifieau 
rare marteau , que mefmes on peut le reduire en pou- 
Le Dis. d'Oauec vn petit marteau.Et fort facilement on 2 
mant ne aCcouftumé de le brifer & broyer dedans vn mor- 
naisi de- tier,auec vn pillon de fer , que auec la poudre d'i- 
dans le celuy,on polit les autres Diamans.Celt dôcques à 
Cofal. _faufles enfeignes, que les anciens ont creu , que le 
Diamant naïoit dedans le Cryftal, & qu'il nefe 

pouuoit rompre à coups de marteau, mais feule- 
ment par le fang du bouc:principalement file 
bouc ( felon l'opinion de quelques vns ) à Re à 
auparauant de L'apium, que nous appellons Achi 
en François , & d’autres herbes qui prouocquent 
lvrine , & qu'il ave beu du vin. Outre plus qu'il 

Le Dis. empefche point que l'Aymant n’attire le fer.Car 
S'emper 1e L'ay voulu plufieurs fois experimenter,mais ray 
che ls Wouué que c'eftoit vn compte fait à plaifir:comme 
aftins aufli ce qu'on dit du Diamant mis foubs la tefte 
de ‘a d'yne femme, fans qu’elle en fçache rien:à fçauoir 
que ficlle eft fidele, elle fe iettera en dormant de- 
Leplomë dans les bras de fon mary:au rébours fi elle n’a pas 
Fig efté chafte,elle reiettera fon mary. Re 
“La poinee … C'eft auffi chofe fabuleufe ce qu'ils penfentque 
du Dia- la pointe du Diamät eft rebouchée par le plomb 



NET EsPicERsESs ÆEivere l: ».; 
 plomb.Car tout ain qu’il furmonte le fer, & au- 

tres metaux,de mefme il penetre aufli facilement 
le plomb,qu'vn naueau. Poe 2 

à 

Mais jay plufeurs fois experimenté __— 

les Diamans exquis , frottés l'vn contre l’autre, fe 
viennent tellement à coller enfemble ;, que malaï- 

fement on les peut defioindre. l'ay aufli veu vn 
Diamant,lequel eftant efchauffé attiroit aufi bien - 

les feftus,que l'Ambre. ne 

I n’eft d'aucun vfage en Médecine;bien que ï’
a- = es 

yetrouué dés medecins du pays méfie, qui auec s'efen 

vne firingue en faifoyent .iniection par la verge , à wageen 

“fin de rompre la pierre.le ne leur en ay iamais veu ?*#i- 
donner par la bouche, parce que vulgairement ils _ - 
oneconçeu vne opinion Erronnee , qu'ileft veni- sie ee 

meux,s'il eft pris au dedans,à caufe defatentité,& ,;, a 

force penctratiue , laquelle perce les inteftins : en rune fa- 

quelle opiniôie vois plufieurs medecins de noftre c#lré ve- 
temps. Mais comme fay dit par cy deuant , ils fe "eneufe. 

trompent.Car fay coôgneu des Æthiopiens, ferui- 

teurs des Joyalliers & Lapidaires , qui aualloyent 
les Diamans,lefquels leur eftäs demandés par leurs 

maiftrés,confefloyent en fin à force de coups,qu'ils 

lés anoyent auallés,qu'ils ont depuis expulfé hors 

du corps auec leurs excremens, fans aucü domma- 

ge.Ie puis tefmoigner de cecy. ns 

Mais eftant mis en poudre(diras tu)c'eft vne po, 4 

fon,d'autanrqu'il perçe l'eftomach,& lesinteftins, Diem 

Au contraire, l’eftomach n’attire iamais à foy cefte »'4 au- 

poudre , laquelle par fa pefanteur defcendra fou- AE “à 

dainement aux parties infericures. Etie fçayvne 
femme , laquelle à fait prendre par plufieurs iours 
à fon mati , malade d'yne vieille diflenterie ; de la 

| 1 



Pattes aucun dommage, inf 
lafsé par fi frequente reiteration wa C 

ament, il s’en abftint : veut principallement 
fa femme auoit éntendu des medecins, qu'elle 

‘trauailloit en vain : & que fon mari ne pourroit 
jamais guerir de telle maladie. Iceluy doncvintà 
mourir long temps apres, ayant intermis d'vfer de 
celte poudre plufieurs i ioirs supérauant, 

ANN : TAT L ONS. 
;  ; : 

a Le ne penfé pas qu on aye jamais veu en Flandres vn 
plus us grand Diamant, que celuy qui fut achepté par Phi 

| Bis S- pq es marchand à Anuers appellé 
| onu mariersauec Elfe 4h de Elr fécotid Ronde Fnspé Tan 15% 

qui he Là quaire Vingis mille efewsil, Pefit quarar- “2 

te Œ fept carats G demy,qui font 190.grains, me 
à AA.Paul Venetus,liure 3.chap.29.deférit une prefe 

fémblable, non moins abfurde façon de trouuer les ne 
| mans. ; 
b 140 Mangelis c'efi à dire fe pt cens grainssou bien une 
once G une drachme , deux férupules , Gr quatre grains. 

Carle Mangelis, comme à dre den noffre Auibeut 

pefoit cinq grains. . 
En la Duché de Somercete;pres du fleune Sanernesttois € 

| Héron milles au deffus de Brifiant.la terre eflant ronge 

+ 24m le aan tire une forte de Diamans qui font polis par 
la nature ; de forme tantoff en table ; tantoff en pointe,de 

DE 0 cinquou plufieurs quarres. Le Sieur George Nortbur 

…  Cheuak ap NP RE 

pren de ulque | 



cree ere 

Bones fi Es en ave | 

Fe = % : + > | De RSS : 

& , | CHar XLVIIR 

Le eft vne pierre rare &c:| recieu. & 

à grand peine peut on fcauoir le lieu ou elle 
naift:d' autant qu ‘il n'en demeure aucuns frag: 
au lieu d’où on la tire parce que les marchands 

mefines les enleuent pour eftre rares. 
Les Perfiens , & Indiens appellent l'Efineraude. red 

Pachee,les Arabes, Zamarrut, non Zabarget,comme Parhee 

| - veulent les communs exemplaires de, Serapionsau | Zamus 

chap. 3 8 4.ou Tabarget,comme diét le Pandeétait 

aux lettres T.& Z. Car ce paflage au chap. tPEE et 

meraude,eft corrompir& faut lire Zamarrut. ba 

C’eft chofe commune eh Balagate , & Bifnager, ge. 

de faire des fauces Efmeraudes,auec des pieces les E 

plus efpoitfes de verre,où de bouteilles.  falffee 

Les Efmeraudes auffi qu'on apporte de Peru à 

Prouince des terres Nenfues ; font foupçonné - 

d Es Fees on te É 

eux fe trom grandement, qui té. 

degrees eme en la see Mopienes 



re l'Efmeraude:car ils ignorent la proprieté 
ingue Arabique, & ne comprénent pas Fin- 

on de Mefne.Dauantage exemplaire Aralsi- 
#que de Mefue lit Peruzegi,en la diftinétion premie- 
re des Electuaires.Etd’autant qu'il y a vne grande 
afhinité ( comme nous auons dit cy deflus ) parmy 

autre pas donc cfté l'intention de Mefue,que l'Efmerau- 
me gue.de entraft en cefte compoñition:encores que Chri- 

Ur # 

Pl. opinionemais il a voulu entendre la Turquoile, la- 
x Car vottae cs Où SPRL + ESS of ions 

Mores, 

malle ANNOTATIONS. 

“es Il fémble que de Bellune ait effé de mefine PAR 1 
, au Mefine compofition de c'efl Eleétuaire de Gemmis. 

not D Rukec 
la Tur- Ras tu ARS XLIX. à 

nr il Ly a plufeurs efpeces de Rubis.Le plus excel- 
dut, À lent cft appellé des Grecs dvrpa£ , des François 
fear. Efcarboucle: non qu’il iette lueur en tenebres (car 
“bouc, El vne uafion fabuleufe) mais parce que fon 



uerte. De nuict parmy les tenebres , 

comme vne eftincelle de feu fur la tal 
_ proche de la table,ayant allumé vne c 
trouue vn petit rubis:lequel ofté,il ne 

_ aucune eftincelle. Ie fçay que plufñeurs ma =: 

“ont fouuent accouftumé de mefler telles fables 

parmy leurs difcourstie m'en rapporte à eux: ns 

- Nous appellerons doncques Efcarboucle,celuy Efar- 

_ duquel la rougeux fera belle & refplandiffante,& bonele. 

qui fera de vingt & quatre carats comme l'on dit … SR 

communement. l'en ay veu vu tel chez vn grand Re 

Seigneur en Decan ; lequel encores bienqu'ilme : 

fuile fort familier, fi ne voulut il iamais me le fai- 

re voir,que premierement ie ne luy eufle donné la 
foy,que ie n’en dirois rien au Roy de ce Pays On - - 

l'eftimoit vingt mille efcus. I] me iura toutesfois mais 

qu'il luy couftoit fix mains d’or, qui valent autant der. ; 

que cinq Arrobes de Portugal. Arrobes 

La feconde efpece eft celuy qu'on appelle Ba- nr 

lys, lequel eft aucunement rouge.Ceftui 
cy meft 

pas de fi grand prix. > + 

La troifefme efpece elt celuy qu'on appelle Spinel- 
Q x CT If. 

Spinellus: ceftui-cy eft plus rouge ; mais ileft de 

moindre prix, d'autant qu'il n'a pas la clarté & 

fplcndeur du vray Rubis. at 



couleur + de DAS Chair ; ou pour. miel 
de couleur d'vne cerife commençant à meu- 

Il y en a auffi qui font la moitié | 
te moitié blancs. D’autres auffi font mar . 

phirs moitié Rubis. 
Je penfe que la caufe de cofté dinérfité, , Où vi- 

rieté ; vient de l'origine du Rubis. Car lors que le 
Rubis eft nouuellement engendré en la mine ; ou 
en la roche, il eft blanc ; puis en meuriflant & ve- 
nanten fa perfettion , il acquiert cefte rougeur: 
laquelle rougeur d'autant qu'elle eft acquife par la 
longueur dutemps,iladuient que ceux lefquelson 

de terre auant leur maturité ;on les void ten 
_ toftblancs;tantoft de couleur rouge pañle. 3 

Le ru Or d'autant que l'ontien mel acse | 
bis @ Sa phir font'engendrés en vne mefme mine il aduiét 
phir,es- par fois que d'vn cofté il reprefente le Saphir , de 
gendrés l'autre le Rubis:lequel lors qu’il eft beau,& qu'ila 
_ vne couleur azurée efgalement meflée auec le 
Mile 10 rouge;il eft appellé par quelques vns du pays Wi- 

4 ; lacandi.comme qui diroit Saphir Rubis. Les Ara- 
bes & Perfes appellent le Rubis Tacwr:8 les pr 
tans de ce pays icy AManica. 

ANNOTATIONS. 

É es e fecond Roy d'Efpagne, vonlan efpoufer E É 
! de Henry fècond Roy de France, achepravn 

0e Le de vingt mille efcus ; pour accompagner le Did. 
_ mant duquel nows auons faiéle mention cy def. 

* L'Arrobede Portugal,contient enuiron trente c deux 
a liures:ceff à dire cinq muys, où Le Fee Fe 7. 
= du se | 

: Eté 
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De Séphir. à 

_E Saphir eft vne pierre de bas prix: comme 
ainfi foit qu’à caufe de fa belle couleur azurée 
laquelle recrée merueilleufement la veuéselle 

_ deuroit eftre à plus haut prix. Il eft appellé par les 

habitans du pays Wilaa. L 

Il y en a deux efpeces.L’vne,de couleur obfcu- Nilas. 

re. L'autre refplendiffante, laquelle on appelle cô- 

munemét Saphir d’eau , ou blanc. eftde vil prix, 

& par fois à vne couleur meflée fi approchante au 

Diamant , que plaficurs y ont efté trompés bien 

fouuent. : 

L'vne & l’autre efpece fe trouuent en Calecut, x 

Cananor,&c auffi eñ diuers endroits de Bifnaga : Il : 

en vient de fort beaux de Zeilan:mais les plus pri- 

{és & plus excellés de tous;font apportés de Pegou. 

“ Etencores que cefte pierre precieufe foitfia-7, $, 

greableàla veuë, toutesfois il ne fe trouucra phirwir 

point que pour grande, &c de viue couleur qu’elle de Pegres 

aye efté , elle foitefté venduë plus de mille cfeus 

de Pourtugal. 

Saphir 
blane. 

De la Hyacinthe & Grenar. 

Dir LE 

=. Grenat , & la Hyacinthe font icy à fort bas Hyacia- 
: » the. 

pris , qu'aucuns veulent eftre efpeces de Ru- 
bis ; appellans la Hyacinthe vn rubis orengé,& le 

Grenar, Rubis cirant fur le noir.Ils naïflent en Ca- Grenat, 



TT 

anor: es Grenats auffi par tou Histoires Des Droc 

me eh Belas, non gueres 
loin des Lifbonne,& 

plufeurs autres lieux d'Efpag
ne, 

É fe trouue vne efpece de lafpe verd, duquel on 
A fait des vafes de Porcellaine ; lefquels font fi 

mes, verds,qu'ils femblent eftre faits d'Efmeraude:peut 
_ eftre que celuy qu'on void à Genes , eft de cefte 

ece , lequel ils afeurent eftre d’vne Ef- 
_ meraude , ne le faifant voir que bien rarement , à 
celle fin qu’on en prife plus la pierre. 

Vafes de: L'6 ma prefenté autrés foisà vendre vn féblable 
ee” va{e de Porcellaine , pour deux cens Pardaons, ot 
fairs de Clcus d'or d'Efpagne:la millefime partie duquelss'il 
laffe eut efté faiét d’vne Efineraude,ie n’eufle pas agräd 
verd. … peine eu pour Le prix. | 

lafpe 
ver. 

mefme efpec 

. De lAlaquecs.  Cuar». LIITI 

L fe trouue en Balagate vne efpece de pierre;la- 

— Touce ils appellét 2 laqueca, rer Quequi . 

É 2e la liure de laquelle en petit fragmens polis , ne fe 

7 vend qu'vnefcu de Caftille ,tät elleeftàbonmat 

_  ché.Les vertus toutesfois d’icellefurpaffent les 
fa 

sde ton imautrrspasne qu'el 



Cite 
LE plus beaux & excellens, fe trouuent en 
“de Zeilan.On en apporte auffi quelques v: 

Pegu,qu'on dit y eftre portés de Bramaa. , 

_ dois,qu’en Portugal.Car il me fouuient « 

| tain perfonnage y en enuoya vn;lec hoit rifé 
icy,fix cens efcus de Portuigal,mais n’eftät prifé en 
Portugal que nonante efcus, eftant rapportéen ce 

- pays,il y fut vendu la fomme que ray diéte..., 

Les Indiens fe fon acroire que lesfacultésde ce-erms 

_ luy qui porte celte pierreprecieufe , ne fe peuuenr #e/0p# 
diminuer, mais quelles croiflent &c augmentent de À», 2. 

iourenautre.. | pe 

_ Le diray ce que i'ay experimenté. C'eft qu'vn dra- 

peau de toille de lin eftanc fi fort preflé, qu'il puifle 

toucher le milieu ou l'œil de la perle, ne peut eftre 

aucunement brufle. : 

_ANNOTATIONS. 4 
Cardan au liure 2.de La fubrilité des chofès appelle cefle Faufe 

pierre Opale fauffe:de laquelle ; comme auf]; de plufieurs Opale. 

autres pierreries,il traitle amplement audit lieu. LR 

mme 

De la pierre Armenienne. Cuir Eee x «0 

Efte pierre eft meflée de couleur celefte , & Pine 

4 d'vn verd clair. Elleeft appellée des Arabes, 
Le Re 

ue 



GE eft à dire, pier € d’Arme 
s interrogués fi elle naifloit en leur pay 

{çeu que refpondre. Mais les medecins. 
es & Perfiens,m'ont dit, qu’ils en auoyent veu 
petite quantité en leur pays,mais qu'ils ne fça- 

uoyent fi on l’apportoit d'Armenie,ou non. On dit 
qu'ils s’en trouuc beaucoup en Vltabado , ville ce- 
lebre du Royaume de Balagate. As 

_- _ Aueccefte pierre cy,les medecins de la Morée, 
= purgent la melächolie.l’ay toutesfois apris par ex- 

_ perience;qu’elle purge fort lentement. é 

de T'Ay- 
MAR, 

es ce qu'aucuns ont eferit delAy- 
mant, à fçauoir que les vaifleaux qui vont. 

Calecut , ne font point cloüés auecdes clouds de 
fer.à caufe de la frequence des rochers d'Aymant, 
par lefquels ils feroyent attirés & em portés fils 
auoyent des clouds de fer. Car & en Calecut,& pa 
toute cefte contrée, il fe trouue plus grand nombre 

de vaifleaux cloïüés auec cloudsde fer, qu'auec dés 
_… cheuilles de boys.Il eft bien vray que les vaifleaux 

- des Ifles Maldiués font cheuillés auec des cheuil- 
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PAymant {e trouueen-d'endroits ,où n’y aaucun 
fer. OÙ 
Il y en a qui penfent que l'Aymant attire à foy le 

fer , à caufe de cefte faculté qu'il a communiquée 
au fer;par laquelle il foit porté à l'Aymant : & que 
pour celte occafion l’Aymant ne deuient-pas plus 
pefant;encores qu'on y adioufte beaucoup de fer, 
que quand il eft mis en la balance auec peu de fer. 
Mais nous auons expcrimentétout le contraire 
par plufieurs fois. De. ue 

Et encores bien que quelques vns ayent voulu L'4- 
dire que celte pierre eftveneneufe il n’en eft rien 7% - 
toutesfois:car les habitans du lieu difent,que l'Ay- € Pa 
mant pris en petite quantité,conferue lhommeen Re 
leunelle, A raifon dequoy on conte,que le Roy de 
Zeilan vieux , commanda qu’on luy fit des plats-&' 

vaiflelle d’Aymant, dedans lefquels-on fit cuire fa Plass 
viande. Celuy mefmes à qui l'on auoit donné char- ##- 
ge de ce fairesine l’a ainfi dit. MANS, 

Des Perles, 

CHar. L'VA1; Æ 

Efte maintenant que nous efcriuions des Per- 

les,lefquelles on recerche nbn feulemét pour 

l'embelliflement & pour parade, mais auffi pour 

feruir en medecine, 
Les grofles Perles font appellé s par les Latins 

Vniones , pourautant que x grand peine en trouue 

on deux de mefme grandeur,forme & blancheur. 

Le moindres font appellées des Latins Margueri- Ds | 

tes fimplement,des Arabes,& des Perfes, ge. tous fee 
A . Indiens 



qui veut dire en bnp Ai ‘def | 
i eft vn port en la mer Perfique , où il s'en 

ndre de nefbeles CAE encores pare 4 en viéne 

Pefche qe pis a rl gendre de uis le ss 
rs Per nontoire de Commorin,lufques àPi 

laquelle rin 

Le roMe see belles er en! pérfechonic el? ourqi y. 

elles font à meilleur he. Elles s'engendrent . 
auflien l’ifle de Burneo,lefquelles encores quelles 
foyent grofles,elles ne font pourtant fi belles, que 
les precedentes. La Chine en produit D __. 
ques vnes,mais de peu de valeur. 

Il eft certain qu'il s'en trouue‘aufli aux terres 
neufues, mais qu’elles ne doiuent nullement eftre 
comparées auec les Orientales. Car ou elles font 
obfcures ,& troubles ,ou —. pas rondes & 
vnies. 

—. Leur origine & Hailfnce vient des Nacres, 
xx 7 femblables prefque aux huyftres. Or les coquilles 
ÉSS be nagent au haut de la mer,engendrent les grof- 

es perles : mais celles qui demeurent au fonds de 
la nt De engendrent les petites. Ces Fe 
huyftres expofée his pains re : 



If s’en trouue auffi aux coquilles & huy! 
nos quartiers,mais non fi excellentes. : 
 Orles meilleures coquilles pour engend , 
Perles , font celles qui font bien polies , & bien 
blanches, lefquelles font appéllés par les habi 
du pays Cheripo , defquelles on fait les culiers & 

gobelets. Re Fe 
Bien eft il vray que Cheripo , n'eft pas cefte forte € 

de coquille , laquelle communement nous appek ee. 
ons Mereperle.Car les habitans l'appellent Chan- Chéque. 
gso:de laquelle on fait les chapelets,les petits cof- 
frers, & les tables : laquelle encores qu’en dehors 
foit raboutteufe & mal vnie ; toutesfois elle et 

fort polye,& fort plaifantea votrau dedans... 

l'y vendre , où elle eft polye, feruant à fairedes 
tailles & gobelets pour boire: toutesfois onen fait 
pour la plufpart;des chaifnes, bracelets , & autres 
ouurages. Car la couftume eftoit anciennement PPS 
en ce pays-là, qu'aucunes filles des plus nobles & liés 
riches,ne pouuoyent eftre deflorées;finon qu'elles 4, pa, 
euffent aux bras de cefte forte de bracelets. Mais 



es trous par où elles paflent ; elles fonc o 
-s, ou à vil prix. Mais celles qui font fi petites 
ne les peut perfer(car elles fe perfent parart 

& n6 par nature,comme aucuns contét)elles font. 
pour Le. st : voila pourquoy on les transe 
{porte en l’'Europe.Ils vendent l'once de celles 

É = fous SrUirOn deux {ols de France. enr 

des Par. LES plus grofles perles qui font engendrées au 
ls.  promontoire de Comorin > pefent «nuiron cent 

_ grains de froment. Celles-cy fe vendent couftu- 

| miérement mille & cinq cens efcus la piece. l'en 

ay veu de beaucoup plus grofles ; lefquelles on af- 
_ feuroit auoirefté prifesen l’ifle de Burneo: mais 

| ay veu autre “qui auoit efté prifeencesquai- 

** tiers,pefant cent & foixante grains de froment. 
Pour. L'ontientqu'’elles deuiennent plus legeres ,& 

‘blanchir changent de couleur par vieilleffe:lay experimen- 
: les Per- te qu'eftans par long tempsbelutées & remuées, 

* = dans du ris vn peu conquaile & du fel, qu'ellesre- 
__ couurent leur premiere vigueur & fplendeur, 

+. C'eft auffi vne chofe tres-certaine ; que lesper- 
les prifes apres la pleine Lune,elles vont en dimi- 
_nuant & defcroiffant auecle temps. Er celles qui 

ontelté prifes auparauant que la Lune foit à fon 
ne font nullement fubiectes à cefte imperfe- 

on <>" - | 4 

m 2% 

ant les Indiens mettent fort raremét 

Perles. Mais bien fouuenties Mo- 

que nous autres , qui lesemployons 
motordiaue,: 2 rs 

Er À 


